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de Littérature & de Morale ; une Elite 
de Bons Mots , d* Anecdotes , de traits 
d' Humanité ; un Choix d'Obferva^ 
lions & de Jeux de Phyfique ; quelques 
Caufes & Procès peu connus ; des 
Po'éjies dans tous les genres ; des 
Contes en profe , puifés dans les 
meilleures fources ; enfin , des Dir, 
yertijjèmens de Société. 
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U - W i - ^ ^ . 

N homme, fort laid ,'s’étoit fait peindre 
en pied, & ne vouloit..pas donner le prix 
convenu. Le Peintre lui dit : « Eh bien 1 
f «Monteur , je garderai^ yotre figure. — 
” Qu’en fercz-Yoüs î -r Je ii’cn fuis pas cm- 
Tomell: A 
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93 barraffé, repartit le Peintre j je lui met- 
93 trai une queue , & ce fera le tableau d'uu 
3» finge habillé : je fçais à qui le vendre» * 



Un Peintre gardoit chez, lui le portrait d’un 
homme fort noir ^quine l’avoit point payé. 
LalTé d’attendre, il lui dit un jour;« Âlon- 
93{îeur, fi vous ne retirez votre portrait , 
»3 l’Hôte de la TêW noire'mc le 'demande. 9> 


Un Peintre aVbiè tiré, d’après nature j'uti 
homme de condition , qui le chicanoit fur le 
prix, te Peintre, piqué de ce procédé, pei- 
gnit des barreaux de fer 9br ce portrait. La 
perfonne, donc il étoic aifé de difeerner tous 
les traits , paroilTair être en prifon. Le Pein- 
tre mit au bas du tableau : Au pauvre pü^ 
fonnîer» ■ v "■* ‘ 



Un Peintre qui avoit été ruiné par un 
procès j avoit deux plaidéursà repréfenter 5 
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îun avoit réuffi dans fon procès j l’autre 

l’avoit perdu. Il repréfenta le premier ea 

eberaife, & le fécond , nud. 

* > 

.G=:s==5> 

L’Aretin ayant mal parlé du Tintorct „ 
Peintre cclcbre, celui-ci l’invita un jour à 
venir dîner chez lui afin qu’il fît fon portrait, 
UArctin ne manqua pas de s’y rendre : ■■ 

quand il fut affis, le Tintorçt tira , avec 
beaucoup de promptitude , un piftolet de 
^efibus fa robe j ce qui épouvanta tellc- 
fuent l’Arctin , que , croyant que leTinto- 
ret vouloit fé venger de lui , 11 s’écria de 
toute fa force , &lui demanda cequ’iLpen 
foit faire î à quoi le Tintorbt lui repartie 
froidement ; « Ne bougez , je veux prcn« 

33 dre votre mefure ; 3» & commençant de- 
puis la tête jufqu’aux pieds Vous avez, ' 
>3 lui dit il , deux longueurs & demi de 
»3 mon pHlolet. 33 L’Aretin ayant uu peu 
repris fes efprits : Fms êus , dit-il , un. 
grand fou, Cependaot cela fut caufe qu’il 
. . . ^ / Aij- 
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ne parla plus mal du Tinterec^ & que de*' 
puis ce tcms'là iU reçurent fnrt bien en-» 
femble. 
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CHAPITRÉ XV; 

'Traits rcmarquahlcs di tcndrzjfc ma-‘ 
t&rnelU , d'amitié y d'amour , de 
fcnJibiLiié, . . • . 

.é«==ïï)- 

U NI Coiirtîranne '• à ,'tiia fort* 

amaRt pour une infidélité qu'il lui avoir 
faite. Elle fut piife & amenée devant le R'oi,^ 
à qui elle ne cacha rien de l’afFaire. Le 
Roi, en la renvoyant , lui dit : « Tu as 
« trop d’amour pour avoir de la raifon.03 

.g ., ■ t S- 

Îja femme d’un noble Vénitien ayant vu 
mourfr Ton fils unique^ s’abandonnoic aux 
plus cruelles douleurs. Un Religieux tâ- 
choit de laconfolcr. « Souvenez-vous , lui 
» difoit- il , d' Abraham , à qui Dieu corn--* 
9» manda de plonger lui>même le poignard 

A iij 
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y» dans le fein de fou fils , & qui obéit fans 
35 murmurer. — Ah ! mon père , répondit-’ 
welIc avec impétuofité , Dieu n’auroic ja- 
Mmais commandé ce facrifice à une mère, j? 

. <î===ia. 

Une jeune Languedocienne', qui avoit été 
privée pendant trois mois de voir fon 
amant , le rencontre au fortir de chez elle. 
Celui-ci lui témoignoit les plus tendres fen- 
limens , lorlqu’il furvint une forte pluie. Le 
jeune homme en paroilToit inquiet , & cher- 
choit à s en garantir : « Quoi ! vous avez été 
35 trois mois ablcrit , lui dit fon amante avec 
39 emportement J vous m’aimez , vous me 
39 voyéz , & vous fongez qu’il pleut î >» 

<5==s==.î). 

Au fiége de la Chapelle , en i <yo , par les 
François , un Efpagnol apprend que fon ami 
a été renverfé d’un coup de moufquet dans 
la tranchée. 11 vole aullî-tôt à fon fecours ; 
il le trouve mort , étendu fur la poulTière. 
Son premier mouvemem eii de fe jeter fuc 
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fon' atni. } ^ il- l’enabrafle ^ ‘le-'-^ifint quclqctc 
tçms.ptdTc contre fon fcin îpialpicanc.;; 8c 
accablé, de fa propre dbuleur, il; ex pire un 
moiiient, après.' . • i -f 


IMi'. S. perd ün amî qui , en rnourant , ^ 
Inidc des dettes 8c- deux enfans fcn bas àg« 
Biens î ramî qui lui furvic' retranche 
fon rrain ,fon équipage, 8c va fc loger dans 
un fauxbourg i'd’od tous'lcs jours il vendit, 
fuivi d’un laquais , au*Pa!kis ,'8c y rem- 
plidoit les devoirs de fa charge. îi éiftaufri- 
foupçonné d'avarice , dé mauvaife con- 
duite 5 il eft en butte à toutes les calom- 
nies. Enfin au bout- de deux ans , M. S.**^*'' 
reparoît dans le monde. Il avoir accumule 
«ne forame de vingt mille livres , qu’il avoit 
placée au profit des enfans v de fou ami. 

.(Jœ===D‘ 

£!ndamidas, de Corinthe, touchoit à fa 
dernière heure , 8c laifloit Ù mère 8c fa fille 
expofées à la plus cruelle indigence. If n’en 

A iv ♦ 
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fiit pDinc aUartn^ej il ji^eaidestcceutsd’A-' 
retl^usiSc ds Chanxenei, -Xcs iTdèIts ,amts, 
par propre.. li fie ce tcftaœcnc , tjdi ne- 
doit jamais être oublié :« Jc.;]èg«e3à=.Are»*? 
i>sthus , de noutir ma mçix . Sc de l’cntrece- 
33fiir dans fa vicillefîc. A Chaiixcne, de 
Mp:)3^-jer cii^filic J. & de lui donner la'pins 
33 grolTe dot cju’il pourra j & , en cas q.ue l’im 
93 des dcux.vLenqe;à mouni , je Cubftitueeii 
33 ratparc, celui qui furvivra. Ccsvdeux arni^; 
33^UXcicdqux Eudamidas fc. montrèrent di^: . 
33gues deieur ariii 

33 d| Enda nr 1 d ai le, . m e : j ou r -qu < 1 .ir , ficn ne,. 

33 5 : leur donna une. égale portion de fon^ 



r. I 'O, c' ’ - 

l^ü îÿns de. l’Abbc de Rancé[ urt- pauvra 
Eccléliaftifjuc de Lille s’érant pr.cfeiKé'-pôaç, 
être reçu à la Trape , l’Abbé allembla fes 
Religieux pour -demander leur avis , parce 
que ce bon Prêtée , ayante le ^bras gauebe 
rompu, ne pouvoit ipanqucr d’être à. charge, 
au 'Klüwaftère, ayant,. commiçt^^^^ 
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Coutume à recueillir Us voix par le dernier 
des Frères, le jeune R<Jigieux lui répondit : 
M Je vous dirai , motî Père , cjuc mon avis 
» feroie de recevoir au plutôt cet homme 
3» que Dieu appelle^ & s’il ne peut travailler , 
a» nous le fervirons tous. « Le Chapitre en- 
tier applaudit à cet avis , & lepoftulant fut 
reçu d’une voix unanime. 


.<î====3- 


'^N homme j condamné à mort, trouva 
un ami allez hardi pour le cautionner , afin 
qu’il eût moyen d’aller donner ordre à fes 
affaires J Se comme il fut de retour , Denis 
le Tyran admirant l’alTurancc de l’un , & la 
fidélité de l’autre, pardonna au coupable; 
»Et, pour récompenfe, je vous demande» 
3* dit-il, d’etre reçu pour troifième dans votre 
» amitié, si 


Reine Blanche étoic hors d’état de don- 
ner la mammellc à fon fils Saint Louis , 
«ju’clle nourrifloit. Une Dame delà Cour, 

Av 
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J qui allaitoic aufll fou enfant, fut attendrie 
’ envoyant le jeune Prince pleurer de foif; 
f & elle lui donna à teter. La Reine, au fortir 
f de Ton accès , demanda Ton fils , lui pré- 
fenta la mammelle î & l’enfant raflafié la 
lefufa^ cette Princefle en ayant foupçonné 
Ja eau fc, feignit d’être fâchée de ne pas f^a- 
voir à qui elle étoit redevable de ce bon offi» 
ce rendu à (on fils durant fon mal. La Dame 
croyant faire fa cour , avoua que les larmes 
dupent Prince Pavoient fi fenfiblement ton- 
chée , quelle n’avoit pu s’empêcher de fa- 
tisfaire à fon befoin. Blanche la regarda 
d’un air dédaigneux ; puis enfonçant fon 
doigt dans la bouche Je fon fils , elle le con- 
traignit de rendre tout ce. qu’il avoit pris. 
Gette violence donna de l’étonnement à ceux 
qui la virent j & la Reine , pour le faire 
Cefier , dit:«t Quelle ne pouvoir foufFrit 
M qu’une autre femme eût droit de lui dilga* 
9» ter la qualité de mère. » 
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Tout k monde connoîc ce mot de Mi- 
lord .... à Mâdemoifclk .... qu*il aimoic 
paflionnémcnc. Un foir'qu’il étoicavcc elle 
daris un parc : <c Le beau tems , difoic-clie; 
to quelle férénité J Le beau Ciel ! » Tais toi y 
s’écria-t-il avec tranfport , je ne puis te U 
donner. 


VNE jeune perfonne ayant un amant ba- 
billard , lui ijppofa un filcnce abfolu & il- 
limité, qu’il garda ii fîdelcmenc deux ans 
entiers , qu’on le crut devenu nîuet par ma- 
ladie. Un jour , en pleine alTemblée , fa 
maitrelle qui , dans ces tems ou l'amour fe 
faifoit avec myflèrc, n’étoit point connue 
pour telle , fe vanta de le guérir fur le 
champ , & le fit avec ce feul mot : 


Uh hoinrae éperdument amoureux d’une 

A vj 
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jeune perfoiinç , étoit forcé, pour aller la 
voir pendant la'nuic , de placer fur fa fe- 
^nêcre une planche, donc l’autre extrémité 
portoic fur la.fcnêtre de la chambre de fa 
maîtrelle::, ifracqntoic cette prouefle à un de 
fes;amis ,■ qui lui fit remarquer la grandeur 
du danger, ,« Ab , fans doute., dit l’autre 
3>le danger cil affreux ca revçnanr. * 



IV croit adoré. Une marque dc*Ia 
teudrcfle qu^avôic pour lui fôn peuple , fc 
trouve dans le trait qu’il rapporte dans une 
lettre écrite à la Duchefle de Bcâuforr. « J’aî 
33 reçu*, lui écrivoit-il , un plaifant tour à 
33 l’Eglife, Une vieille femme , âgée de qua-; 
33 tre-vingt ans , m’eft venue prendre par la 
3» tête , & m’a baifé $ je n’en ai pas ri Iç 
3i premier. 


On prelîoit Charics-Quint de (b livrer aa 
pcnctanc qu’il ay oit pour la femme d’un dt s 
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meilleurs Officiers de les armées. « A 
33 Dieu ne plaife , die -il , c]ue j’ofFeiife l’haa*^ 
Miiciir d’un homme qui défend le mien 1 c- 
33 pce à la main, 3» 

. -G- . ■■■ -= !)• 

î-iE graid Güftavc a appris la guerre à rEu- 
rope 5 5c on peut lui appliquer ces paroles 
de Florus fur le troifième Roi de Ronae ! Hic 
omnem militarem difciplinam , artemque 
bellandi condidit. Revenant un jour d’uno 
attaque , ®ù il avoit été expofé cinq heures 
de fuite à uafeu terrible , Gaffion lui dit que 
les François verroient avec déplaifir leur 
Souverain courir d’auffi grands rifques» 
33 Les Rois de France,, répondit Guftave ,, 
X font de grands Monarques j 6c nwij , je 
33 fuis un foldat de fortune. >3 


Le Pape Pie V difoit , qu’étant Religieux 
if avoit cfpcré de faire fon falut j que 
dcve&u Cardinal , il avoit bien tremblé r 
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«i.ais quc'tanc Pape, il en défefpéroit, fi 

Dieu U avoir des crefors infinis de miféri- 
cordc. 
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CH A PITRE XVI. 

Jeux dt Mots , Equivoques , P ointes , 
Pafquinades, 

Un Médecin fameux ,<jui étoit Huguenot, 
s’étant converti , dit à Sulli : Mon ami 

» ta Religion eft bien malade i les Médecins 
M l’abandonnent. » 

»G ' — 0- 

Un btintme de qualité , de Bretagne , dit 
au Maréchal de la Mctlleraye , dont il ne fe 
trouvoïc pas bien traité : « Si je ne fuis pas 
» Maréchal de France , je fuis du bois dont 
Mon les fait. — Vous avez raifon , lui dit 
» le Maréchal j & quand oh enfera de bois, 
» vous y pourrez prétendre.»» 

.ç 

L’abbb Duperron ayant vaincu DupleffiS’ 
Motuay , qu’on appelloit le Pape des 
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çucnots , Henri IV die au Due de Sulli 
Votre Paft a été terrajfé» « Sire, répondit 
>3 le Duc , vous l’appelez Pape en ria»c : 
}) preuve qu’il l’eft , c’eft qu’il fera l’Abbc 
wDuperron Cardinal. >» En effet, la vic- 
toire qu’il remporta lui valut le Clispeau. 

•g ■ y r md- 

_ K 

Pendant que le Maire d’une petite Vilte 
haranguoit Louis XIV , un âne vint à 
braire j le Roi à\t^^ue V on fa£e taire cet 
âne. Le pauvre karaugueur croyant que 
cela s’adrefîoit à lui , refta court, & tout 
déconcerté , abandonna foa difeours , & 
s’en alla en difant au Roi : « Qu’il etbit au 
n dércfpoir d’avoir fi peu d’éloquence , & 
33 de lui avoir déplu. 33 Le Roi ne put s’em- 
pêcher de rire de cette équivoque , & fît 
^direau Maire qu’ilfe rafîurât , & qu’il étoic 
très - content de lui. „ ^ 

.g ■ — -r.- 

IVÎoNSilBR le [Duc d’Orléans tenoit un 
Seigneur de U Cour »uc tête au folcil j il 


>3le 
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lui (iic;dans la convcrfation , qu’il aimoic 
beauçQUp Tes amis j ce Seigneur lui répon- 
dit : «c M. je m’apperçois que vous les aimez 
» mieux rôtis que bouillis. • * 



Sédilo , £rpagnoI , revenant de Paris, dit 
tems que tout le monde portoic des bottes , 
& s’en allant à Madrid, rencontra fqr fou 
èheinin'un François qu’il. avoit connu en 
Efpagne , lui'demandà où 'il alloic, le 
François lui dit i « Jc'mlen retourne à Paris. 
»5‘— Et,qui Ferez vous, lu i’ répondu l'Ef- 
M pagnol ? Vous n’y trouverez plus perfon- 
asncj car rqut le monde étoic botté quand 
M j’en fuis partit » ' 

* ' m * 

•G 

Uk Maquignon vendant un cheval dit :, 
M Monlieai, faites le vo\r \ je Ic'garatui» 
sîTans défauts. »Cc cheval fe trouva aveu-' 
jïgle j l’acheceur voulut l’obliger -de 'le re- 
prendre^ mais le Maquignon loutintqu’oh 
»e pouvoit pas - l’y 'coiuraindre , puifqu il 
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avoir averti qu’il étoit aveugle, cndîfânt:' 
» Faites le voir , je k garantis Caiis dé- 
» fauts. » , i 


î E Connétable de LeldiguiércJ forme le 
fiége de Gavi j un Officier vient lui repri- 
fenter que , du tems de François premier, 
le fameux Barberoude n’avoit pu prendre, 
cette place, quoiqu'il tut maître de la rivière, 
de Gènes. Le Connétable , qui avoii alors 
plus de quatre-vingt ans , répondit : « Hé 
93 bien, Gavi n’a pu être pris par Barbe- 
M roufle; mais , Dieu aidant , Batbe*grife le 
9> prendra. >9 La Ville<.Bc le Château- fc ren- 
dirent en fort peu de tems. 

Henri II, Duc de Montmorenci , entraîné 
dans la révolre de^Monfieur , frère du Roi , 
cil pris au combat de CaRelnaudari. Son 
Chirurgien lui difoic que , des dix-fept 
blcffiircs qu’il venoir de recevoir , aucune 
ii'écoic dangereufe : Mon ami , répondit 
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»lc Duc, vous avez oublié votre métier; 
53 car je puis vous aflurcr qu’il n’y en a pas 
33 une feule , jufqu’à la plus petite , qui nci 
33 foit mortelle. 33 

t . ’4 

■C ' . ...r-iu S» 

XJne veuve de fraîche date pleuroit avec 
une grande abondance de larmes la mort de 
fon époux ; on voulut la confoler : « Non , 
33 dit- elle , laiflez-moi pleurer tout mo» 
8* toul j après cela je n’y penferai plus. »» 

•Ge3=s=n=a3Ear9‘ 

XJn borgne gageoit contre un homme qui 
avoir bonne vue , qu’il voyoit plus que lui. 
Le pari eft accepté. «J’ai gagné , dit le bor- 
33 gne , car je vous vois deux yeux , & vous. 
33 ne m’en voyez qu’un. 33 

.Q «-a-=====î^ 5> 

Un Paylan alla trouver (on Procureur , & 
lui dit î « Je voudrois bien m’acquitter de ce 
39 que je vous dois 5 mais je n’ai point d’at- 
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» gent. » Le Procureur lui die , qu’il éroic 
bien, pauvre s’il n’avoic rien. Le Villa- 
geois lui répondit : te Si vous voulcx pren- 
•^dre un lièvre, je vous Ic.donnerai. Oui 
dà Je le prendrai , dit l’autre. LePayfan lui 
repartit : « Vous feriez donc plus que mon 
95 chien, qui chalïa hier toute la journée, 
95 & ne put jamais en prendre un Teul. m 

Iion^mc , dont le nezétolt fort camard, 
étant venu à éternuer en pré fencc d’un 
railleur ; celui-ci le falua , & ajouta 
Dieu vous conferve lavue. Celui qui venoit 
d’éternuer , Turprisde ce voeu, luidenrtanda 
pourquoi il le faifoit ? « Parce que , répon- 
9»dit le railleur , votre nez n’cft pas pijoprc 
90 à porter des lunettes. 55 , . 

.G!=r=a=«R==i==> 

Ij" Prince deGuimené voyant entrer dn«s 
la chambre de fa femme un homme avec un 
haut-dc-çhaurtc twit déchiré ,• demanda à 
MadamedcGuimcné ce qu’il y venoit faire ; 



AnECDOTESj &c. 




03 II me montre l’Hcbreu , lui ^ic-clle. — Ma* 
0 » daine, reprit M, de Guiinené , il vou? 
03 montrera bientôt le derrière, os 





ILe Cardinal Janfon , avant d être parrenQ 
à la pourpre. Ce trouva un jour à Lyon dans 
une Hôtellerie publique j il fit demander s'il 
B*y avoir pas quelque Etranger qui voulue 
dîner avec lui : on lui rapporta que M. 
Boileau Defprcaux venoit d’arriver. Il l’en- 
voya inviter. Durant le repas, apres qu’ils 
curent parlé de diverfes chofes, M. Janfoa 


demanda à Boileau comment il fe nom- 


inoit J celui-ci ayant ditfon nom. « Ah fi» 
»3 s’écria M. de Janfon j quel vilain nom efl:- 
M ce là ! Monfîeur , j’aimerois mieux me 
0 » nommer Bois-vin que Bois-l’eau. *3 Boilcai; 
lui demanda à Ton tour quel nom il portoit]; 
M. de Janfon s’étant nommé :•* Quoi ! dit 
>0 Boileau, faifant Tétonhé, c’eft là votre 


ssnom l Ah ! Monfieur , croyez-mpi , chan-* 
» gez ce nom-là , & faites vous nomme;; 
»9 plutôt Jean-fatinc. <• 
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ÏjAVAU étoit Diré£ï:eui de l’Académie Fran- 
çoifc, à la mort de Corneille. Racine fut 
fait Direéleur le lendemain. Ils prcceodircat 
tous deux avoir droit de faire fairc’lc fer- 
vice du mort, La difputc fut vive , & Lavau 
l’emporta j fur quoi Benferade dit : « Si 
M quelqu’un pouvoit prétendre à l’honneur 
«d’enterrer Corneille, c’étoit Racines ce- 
« pendant il ne l’a pas fait. » 

•c — — ’ . 

IVÏoNSiEUR de BaHompicrrc étant prifon- 
nieràla Baftille , pafloit le teins à lire & a 
écrire. Un jour Malcville,' qui étoit fon 
Secrétaire , le trouvant qui lifoit l’Ecriture 
Sainte , lui dit : ce Que chcrcliez vous dans 
» ce livre là, Monfeigneur. — Je cherche, 
» lui répondit- il , unpafîage quejcnefçau- 
«rois trouver. » Il vouloir dire.qq’il eût 
bien voulu fortir d’ou il était. 
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Un homine ayant été a^tnis à faire fer- 
ment , répondit au Juge , qu il ne {çavoit 
•potût- jurer j « mais , ajouta-t-il , j’ai 
9 » m,on fïls' le Grenadier qui*'s’cn acquitte à 
» merveille J je vais le chercher. 59 

.Q — ■ .■wr-TT aP- 

. ; . ♦ / î - 1 ^ • 

Un Abbé avoir un procès qu’il perdit; 
quelqu’un lui, ayant dit que (à caüfe nç. va- 
loit rien , & qu’il l’avoit perdue tout d*unc 
voix’: « Vous vous trompez , répondit-il, 
93 ce fut tout d’un fommej car tous ‘mes 
99 Juges dormoient à raudicncc, 99 


. Ije grand Pïljneq de jCondé ayant été prié 
par Antoine Pion, fon Jardinier^, d’être le 
parrain de fon enfant , qui étoit un gardon.; 
-,<e Prince voulant fs rcjpuif , donna à l’en- 
fant le nom du Saint de la Pareille , qui 
étoit Saint Maur j ainû on ne pouvoit ptpr 
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nonccr le aom & le furnorn de l’cRfanc fan^ 
teflentir un certain embarras. 

■ - r ...G » '■■■«— 9» ' ' • 

I^ANS la.difpute entre M. de Meaux & M, 
de Cambrai J au fujet de l’afFaire du Quié- 
tifmc , un Cardinal , chargé d’en faire foa 
rapport , étoic fort las de toute cette que- 
relle. Il éioit alors incommodé d’une mala- 
die pour laquelle les Chirurgiens fe fervent 
'd’une 'efpcce de tente , qu’ils appellent du 
'Cambrai. Le Cardinal , dans les douleurs d!u 
* traitement , s’écrioit : « Encore du Cambrai 5 
'93 quoi du Cambrai par tout ! 

C . _ ,..:-ri’' = =D’ t 

Un homme demandott la palTade à un 
Gentilhomme , qui , à (on tour lui demanda 
cc qu’il étoit. « Je fuis , lui dit-il, uo paù- 
'»»Yre Muficicn. 'j» ‘Le gentilhomme le’ fit 
'dîner avec lui. Après le repas * il fit Ycnit 
■fes enfans , les fit chanter devant lui,’ fie 
•fin vira à chanter avec eux. ce Ne vous ai- 
'v je pas dit , répondit l’autre , que j’étois 

un 
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^ »» un pauvre Muficien ? Je n y cnceuds 
U rien. » 

.fl«===:D* 

Le Marquis de Villarceaux croit aimé de 
Ninon. Madame de Villarceaux en croit 
furieule ; elle avoir un jour beaucoup de 
monde chex elle. On demanda à voir Ton 
fils. Il parut accompagné de fon Précepteur. 
On loua fon efprit : la mère voulut juftifier 
les éloges. Elle pria le Prcceprcur d’interro- 
ger £on fils fur les dernières chofes qu’il 
avoir apprifes. « Allons, M. le Marquis, 
M dit le grave Pédagogue ; « — Qttem habuit 
fuccefforem Belus^ Rex AJJyriorum ?Ninum , 

. répondit le jeune Marquis ; Madame de 
Villarceaux , frappée de la reflemblance de 
ce nom avec celui de Ninon ,ne put fc con- 
tenir. Voilà , dit-elle , de belles inftruc- 
M rions à donner à mon fils , que de l’cntre- 
tenir des folies de fon père ! Le Précep- 
teur eut beau protefter qu’il n’y eutendoit 
point malice j rien ne fut capable de l’ap- 
paifer. Le ridicule de ccuc fccue fe répandit 
Tome IL ' B 
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dans toute la Ville 5 il parvint à Ninon , qui 
tic beaucoup. 

lU N jeune homme fc voyant faifi la nuit par 
des Archers du Guet , qui lui demandèrent 
s’il n’avoit point d’armes , leur répondit : 
«Meflieurs, puifque vous cherchez des ar- 
ômes , je vous prie de retirer mon épée qui 
» cft engagée en telle Hôtellerie, » 

C=r=s==*r9. 

Ï^E Payis ayant eu difpute arec Linière , iui- 
dir qu’il étoit un foc en crois lettres : «e VouS' 
9s en êtes un , vous , lui répondit Linière ^ 
>3 en mille lettres que vous avez compo^ 
3» fées. 33 

<5«=s5S==»5). 

liA mauvaife réputation de Bergerac , fur le 
fait de la Religion , donna occafion à une 
aventure allez plaifante. Un jour qu’on 
jouoit fon Âgrifpine , des badaqts, avertis 
qu il y avoit des endroits dangereux , les 
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•uïrcnt tous fans émocion. Enfin , lorfque 
Séjan , réfolu à faire mourir Tibère qu’il 
regardoit déjà comme fa vidime , vint à 
dire fur la fin de la quatrième (cène du qua« 
crièracade: 

Frappons, voilà l’Hoftie. 

Ils s’écr ièfenf âu/fi-tôt : Ah le niéchàâtt 
»>ah le lâche î comme il parle du Saint Sa- 
w crcmeiit. 

■ •G====-9.‘ 

t 

1[Jn Eccléfiaftique, qui avoir plus d’ôrgoeif 
que de mérite, Veno4t d’être élevé au Car- 
dimalat. Marforio fut repréfenté tenant les 
firoaes de ce nouveau Cardinal , avec un 
' grand chapeau. Pafquin faifant fa fondion 
de Cenfeur public , lui difoit : « VoHà un 

a* grand chapeau , pour une bien petite, 
» tête. » 


La Signora Carailla , fœur de Sixte V , & 
qui avoir fait autrefois la leflive, étant de- 
venue Princdle , on vit , le lendemain , 

B 4 
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^ ^ > - T I .H 

Pâfqiiin avec une chemife fale ; Marforio 
lui deman^oie la raifon d’une lî grande né- 
gligence ; « Céft , répondit-il , que ma 
dïblau^iHeafe ell devenue PrincelTe. >• 

.Q . 

« 

Un Prince Romain fit afialfincr le Comte 
Eioume ( en François Larivière) , parce 
qu’il fréquentoit trop fouvent la Princefle 
fa femme. On repréfenta la Princefle avec un 
linge au milieu du corps , avec des marque® 
pareilles à celles qui fervent à defigner à Ro- 
me , contre les murailles , jufqu’oü monte Iq 
Tibre dans les inondations, avec ces mots î 
]^cco dove h arrïvato il Fioume ^tanno taU* 

■■.G====9- 

« * • * ’ . ' * - • 

Prudi-iomme , Procureur, fit une démar- 
che un peu contraire à la probité j M, 
le Can^us , Lieutenant Civil , lui dit : 
TiPrudhomme , ou changez de nom, ou 
15 changez de conduite. » 
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IJn Efpagnol avoir mis tout Ariftote en 
fonnets j il demanda au Roi d’Efpngne la 
permiflion de faire imprimer Ton livre. Le 
Roi , au lieu de mettre fur le place: cjue 
l’Auteur lui préfenta : Permis d'imprimer , 
mit : Permis de renfermer l'AiiUui de cet 
Ouvrage» 

•G=s==D. 

Î,E Pape Urbain VIII ^ qui écoit de la fi- 
mille des Barberins , fît fondre quelques 
monumens de l’antiquité qui étoient de 
bronze, pour en faire des ouvrages propres 
à orner les Eglifcs. Les Romains indignés 
firent dirent à Pafquin : Quod non fecére 
Barbari , fecere Barbarini. 

•Gî=5===t=====D- 

Alexandre VII fut d’abord oppofé au. 
népotifme J cependant dans la fuite il fit 
venir le Chevalier Bichi’, quiétoit fon pa- 
rent 3 Pafquin dit à caufe de fa Croix de 

Biij 
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Malte : Ecco la Crocc. Verra tojlo la Pro* 
cejjionne. «Voilà la Croix. La Proceflion va 
^bientôt venir. » 

‘G^= =J... ■■ • D» 

L E Père Hercule ,.dc la Doâirine" Chrétien- 
ne, avoir compofé un ferinon pour l’E- 
vêque de ... . Une perlonne qui le fçavoit, 
diren forrant du fcrmon de ce Prélat : « Je 
M viens d’entendre prêcher les travaux 
38 d’Herculc. n 


Ün Evêque, dévoré de l’ambition de de- 
venir Cardinal , étoit roujours malade. Son 
Aumônier au contraire avoir un embon** 
point merveilleux, « Comment faites-voua 
*» donc , lui dit l’Evêque , pour vous porter 
M fl bien , pendant que je me porte fi mal î 
M — La caufe en cft évidente , Monfei- 
M gneur , répondit l’Aumônier 3 c’eft que 
3ï vous avez votre chapeau dans la tête, & 
moi j’ai la tête dans mon chapeau, » 
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•d \ .. '■ .. gp« 

Un père , tranfporté de colère , couroit 
après fon fils le bâton a la main. Le fils (c 
voyant au haut d’un efcalicr , dit à Ton 
père : « Monficur , ne defeendex pas j fon- 
twgez que , paflé le quatrième degré , l’on 
n’cft plus parent, n 

Un Eccléfîaftique portoit fous fon btàs 
fon Bréviaire 5 on lui demanda : «c Que 
M portez-vous là î — Cela ne fe dit point , 
» rcpondit-il. 

*Q ' ■ 

Un Capitaine , qui avoir été Barbier , 
partant pour aller au (îége d’une Ville , on 
lui dit : « Si Ton rafe cette Ville , vous 
93 pourrez bien y avoir de l’emploi. 3» 

.c====0* 

Xé’a b b ï de la Rivière étoir allé à Rome 

Biy 
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pour tâcher d’ccre Cardinal , & en écoit 
revenu (ans rien faire. Comme il avoir un 
fort gros rhume, Bautru dit: « C’eft ^u'il 
3» cft revenu fans chapeau, 

.G==3==a======î). 

Ï^E Pape Innocent II étoit fils d’un Ban- 
quier 3 il fut ^lu le jour de Saint Mathieu ; 
dès le même jour Pafquin dit; invenerunt 
hominem in telonio, 

•Q-========fD* 

Un Ufuricr prioit inftamment un Prédica- 
teur de prêcher vivement contre PuPurej le 
Prédicateur qui crut que l’ufurier vouloit fc 
convertir : « Ah ! je vois bien , dit-il , que 
9» la grâce de Dieu opère en vous. » L’ufu- 
rier lui répondit : « Vous n’y êtes pas. II y a 
*>tant d’ufuriers dans la Ville que je ne ga- 
sagnerien j fi vous pouviez les corriger par 
w vos prédications , tout le monde viendroic 
9« à moi. » 
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•Q==a==^!)- 

il célèbre .Pcrc Jofcph cft frappé d’apo- 
plexie dans le tems que la Ville de Brilfac 
étoîc fur le point de fe rendre. Le Cardinal 
de Richelieu crioit fôuvcnt aux oreilles de 
ce moribond , pour le tirer de fa léthargie : 
M Courage, mon Père, Eriflac eft à nous. >» 



• ir /!.' 1 

•' '"i - 
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CHAPITRE XVI I. 

O i r 


Stntimins héroïques , Réponfes fu-' 
hlîmos , 

» - 
~-C " ' • 

33es Courtifans de Philippe-Ie-Bel exci- 
toieut ce Prince à Cévir contre un Prélat qui 
l’avoitolFenfé : « Je fçais, leur répondit-il, 
M que je puis me venger j mais il eft beau de 
M le pouvoir , & de Iç p«ts faire. » 

» •g i ii i ) 

. ï ■ • 

][3ïs Courtifans ' s’ontretenoient devant 
Louis ^IV , qui n’avoit que quinze ans , du 
pouvoir abfolu des Sultans Turcs , & di- 
foient qu’ils difpofoient au gré de leurs ca- 
prices , du bien & de la vie de leurs Sujets, 
s# Voilà , dit le Roi, ce qui s’appelle rc- 
w gner. m Le Maréchal d’EÂrées , qui étoit 
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préfenc, ciaignant avec taifon les coafé- 
^uences d’un femblable aveu dans un jeune 
Prince , lui répartie : » Mais , Sire , deux ou 
a» trois de ces Empereurs ont été étranglés 
3> de mon tems. *» 

K{;=x=asatss=s«»B> 


• La Cour d’Angleterre ayant intérêt d’atti- 
rer un Seigneur dans fon parti , M. ^al.- 
polc va le trouver., ce Je viens , lui dit-il-, 

• » de la part du Roi , vous alTurer de (a pra- 
99 teâion , vous marquer le regret qu’il a de 
99 n’avoir encore rien fait pour vous & vous 
99 offrir un emploi plus convenable à votre 
99 mérite. — Milord , lui, répliqua le Sei- 
99 gneur Anglois , avant de répondre à vos 
99 offres , pertnett^z moi de faire apporren 
.99 mon Couper devant vous. »9,On liii (en au 
même inftant un hachis , fait du reflc d’un 
gigot, dont il avoir dîné. Se tournant alors 

. vers M..Walpole : « Milord, ajouta-t-il.., 
penfez-vous qu’un homme qui fc contente 
99 d’un pareil repas , foit ^un hc^me qpe U 
39 Cour puifle aifémcni^^g^ptr î, Dites^ 
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35 Roi ce que vous avez vu, Ceft la feule 
33 répoufe que j*aye à lui faire. 33 

\ r 

On difoit à un Seigneur Anglois , que fa 
trop grande bonté rendoit fes VafTaux info- 
lens. « Si je voulois d’eux plus de rcfpeéls , 
3» répondit-il , je fçais que la misère a la 
3» voix humble & timide 5 mais je veux leur 
•33 bonheur j & je rends grâce au Ciel , puif- 
33 que leur infolcnce na’afTurc maintenant 
33 qu’ils font plus riches & plus heureux. 33 

^S=s====sx=^d' 

IVÎademoiselle de Lamoignon ne troa- 
’ Voit pas bon que Boileau fît des fatyres , 
parce qu ellès bleflent ta charité : m Mais ne 
»3 me permettriez-vous pas ,lui dit-il un 
33 jour , d’en faire contre le Grand Turc , ce 
■33 Prince infidèle , l’ennemi de notre Reli- 
*33gion ? — Contre le Grand Turt’, reprit 
» Madémoifelle ‘de Lamoignon '; c’eft"' tîn 
Souverain , & Ü ne faut jamâîs'roanqûèc 
' 33 de rcfpcét aux perfonnes de ce rang. 
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» Mais, contre le Diable , reprit Boileau^ 
mvous me lepemcttrczbien. — Non , dir- 
M elle encore , après un moment de réflexion, 
MÜ ne faut jamais dite du mal ^e per- 
» Tonne. s> 

.gj===8D. 

Un Roi de Per Te demandoit à un Derviche : 

» Vous occupez - vous de moi quclque- 
M fois > M Oui, dit le Religieux, lorfque 
y oublie Dieu, 

Lorsqu EN Sobieski, Roi de Po- 

logne , eut obligé les Turcs de lever le 

fiége de Vienne , l’Empereur , qui s’étoit 
éloigné de cette Capitale, y entra , .& fie 
dire qu’il defiroit paflSonnément de voir’ le 
Roi Polonois , & de l’cmbrafler. L’étiquette 
çaufade l’embarras > &on demanda com- 
ment cet Empereur. dévoie recevoir un Roi 
éleélif. A bras ouvert, s'il a fauve tEtru- 
pire, .dit le -.Duc de Lorraine , dont la, grande. 
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ame dédaignoit ,ces petites 8c miférables 
formalités. 

.G===x=B=aî). 

t V 

Saint Lugdcr , Religieux BénédiéHn , 
Evêque de Munfter , diC^nt, fon bréviaire , 
Charlemagne envoya lui di|:e de venir lui 
parler. Saint Lugder n y alla \ju’aprè8 avoir 
fait ce qu’il a voit commencé : le Roi s’en 
ofFença , 8c lui demanda pourquoi il l’avoic 
fait tant attendre ? « C’eft , répondit le 
9» Saint , parce que je parlois à un plus grand 
«Seigneur que vous. s* 

.g 

ONlifoitan Roi Sobieski une lettre', dans 

* ■ t . * 

laquelle étoient détaillées plufieurs conquê- 
tes très-rapides & très-brillantes de Louis 
XîV. Un François , qui fervoit le Monar- 
que Polonois en qualité de Valet de cham- 
bre ,^tranfporté de joie , s'éciia avec enj 
thoufiafme ^ Voila uii Roï cdh. Le Prince 
re tourna brurquemebt, regarda avee £u- 
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wur ceDoracftiquc iudifcrct , & lui dit d’un 
ton plein d’indignation : « Et que fuis-jc 
Mdoqc moi , mirérable ! » 

nacn &» 

J^ANs le teras que Condé fcrvoit les Efpa- 
gnols, il avoit arreté les conquêtes de la 
France. Louis XIV s’en fouvint dans une 
de fes campagne» de Flandres , 8c dit , avec 
humeur , à ce grand Général : « Sans vous 
»touc ce pays feroit à moi. Ah 1 Sire, 
aa répondit le Printe , vous m’aviez promis 
»de ne m'en jamais parler. » 

■■ rTT.ç g?g’ . . . ■ 

Le Comte de Grammont parloit au Roi 
d’un événement qui s'étoit paflTé durant les 
guerres de Paris. Le Roi lui demanda quand 
cela étoit arrivé j le Comte lui répondit : 
asCeft du tçms que nous feryions Votre M^* 
sa jefté contre le Cardinal Mazarin. La xi- 
popfe eft’d’autant plus hardie , que te parti du 
Cardinal étoit celui des Royalij^ee^ • 
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■ 1 ■ -G — j^i üsad' 

Îje Régent voulut , après la bataille de 
Steinkerque , que l’on mît daas nos charioc$ 
nos blclTés & ceux des ennemis. « Après le 
9» combat , dit-il , il n’y a plus d'ennemis 
» fur le champ de bataille. » 


.Un homme élevé à un grand emploi par un 
Prince , lui faifoit des rcmcrcimcns , le 
Prince lui répondit : ce Vous ne m’en devez 
M point J je n’ai point eu envie de vous obli- 
wger ; je ne me fuis propofé que l’utilité pu- 
blique: fi j’avois connu un plus honnête 

» homme que vous , je ne vous aurois pas 
>3 choifi, >3 

JLe Maréchal de Villars avoir des ennemis 
jaloux de fa gloire j il dit à Louis XIV , en. 
prenant congé de ce Monarque pour aller 
commander l’armée d’Allemagne : «Je vais, 
» Sire , combattre vos ennemis , je vous 
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«laifïc environné des miens i que Votre 
Majefté me réponde d*eux , je vous ré- 
w ponds des vôtres. » 

.G«===D- 

Jean III , Roi de Portugal , étant au pied 
de l’Autel pourcommunicr , un Gentilhom- 
me dit tout haut : « Je fufpends la Commii- 
x> nion , jufqu’à ce que le Roi m^ait entendu 
95 & fait juftice. as Ce bon Prince ne commu- 
nia point qu’il n’eût fatisfait ceGentilhom- 
roc. On ne fçait ce qu’on doit le plus admi- 
rer , GU la hardiûe du Gentilhomme, ou U 
bonté du Roi. 

•G ===-==««===9. 

Charles-Quint ayant accordé une am- 
niftic générale à une Ville rebelle, à l’ex- 
ception de quelques perfonnes , un Courti- 
fan Taverrit du lieu où s’étoit caché un 
Gentilhomme qui n’étoit pas compris dans 
J’amnifHc : «« Vous feriex mieux , lui dit ce 
as Prince , de lui aller dire que je fuis ici, quç ’ 
M de me dire le lieu où il eft. a> 
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•Q==a=s=?D- 

f 

On pr^fcnra à Alphonfe , Roi deCaftillc , 
le Mémoire de les Domcftic^ues nécelTaires 
& inutiles. Il les garda tous , en difant : 
?* J’ai beloin de ceux-ci, & ceux-là ont be* 
39 foin de moi. 33 Le Duc de Lefdiguièrcs 
imita cet exemple. 

•G===========5- 

Ees foldâts , proche du carode oü ctoit 
Catherine de Médicis , difoienc de cette 
Reine mille indignités. Le Cardinal de Lor- 
raine dit qu’il alloit les faire arrêter , afin 
^u’on les envoyât au dernier fupplice. 
3»Non, dit cette Çrinccfic, je veux appren- 
M dre aujourd’hui à la poftérité , qu’une 
M femme , une Reine , & une Italienne , ont 
39fçu dans une même perfonne commander 
•9 à la colère. 99 

•Q=====I)- 

Le filsd’Aaroa Rafchild, dit le Poëtc Sadi, 
vint £è plaindre d’un homme qui avoitca- 
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lornnié fa mère , ôc en demander vengeance 
39 Oh , mon fils, lui répondit Aaron Raf- 
33child , cuvas faire plus de tore à ta mère 
33 que le calomniateur 5 tu vas faire croire 
33 qu elle ne ta point appris à pardonner. 33 

.G-r=r=—D- 

IV^ONsiEUR l'ofluet étant allé voir Patru,' 
gui étoit mourant , Im dit : «« On vous a 
33 regardé julqu’ici ,, Monfieur , comme uo 
3»cfprit fort j fongcT à détromper le publie 
>e par des difeours fincères & Religieux. U 
33 cil plus à propos que je me taifej on ne 
33 parle , répondit Patru, dans cesdernierf 
?3moraçns gue par foibkfle ou par va-^ 

33 Uilé. 33 

<î~=a===-D* 

Charles IX , Roi de France, ayant écrie 
à tous les Gouverneurs de mafiacrer les Hu* 
guçnots , le Vicomte d’Ortc , qui cotnman* 
doit daas Bayonnç , écrivit au Roi : « Sire , 
33 ^)c n’ai trouvé parmi les habitans &: les 
»3 gens 4c guerre que 4c bons citoyens j 4c 
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3i braves foldats , & pas un bourreau j ainfî 
a» eux & moi fupplions Votre Majcilé d'em- 
M ployer nos bras & nos vies à chofcs faifa* 
ajbles.oiCe grand & généreux courage re- 
gardoic une lâcheté comme une choie ini- 
poflTible. 

.Cî==s=D- 

£,1 Duc de Guife méditant une entreptife 
d’une extrême difficulté-, le Duc de Mayenne 
lui dit qu’il falloit délibérer mûrement 
avant que de la rifquer. Sachez, mon 
à* frère , répliqua Guife , que je ne ré- 
9s foudrois pas en y penfant toute ma vie , 
« ce que je n’aurois pu réfoudre en un quart 
«d’heure. 5» 

- i S» 

ILes Confefleurs de Marie Thérèfc , femme 
de Louis XIV , ont dit que le Roi étoit le 
feul homme auquel elle eût jamais penfé , 
& qu’interrogée par l’un d’eux , fi elle n’a- 
voit point arrêté fes idées fur quelque per- 
foane de la Gjur d'Efpagnc , elle avoir ré- 
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pondu : ce Eh , comment y aurois-je penfé * 

» ii n’y avoit de Roi que mon Père. » • ■ ' 

.G*c=-==îî> 

(Quelqu’un demandant à l’Empereur rre- 
deric, quels étoient les plus grands amis: 
mCc font, dit -il, ceux qui me craignent 
moins tjue Dieu. 

.e===D- 

1 [Jn petit Roi des Sauvages étant à Londres, 
on lui demanda fi Tes fujets étoient libres. 

93 S’ils font libres , dit-il 5 & pourquoi non î 
90 Je le luis bien , moi qui fuis leur Roi. » 

.Q«= 9 ==-=e=B=tD- 

“ * ! 

^^ONSiEüR le Comte de , fe trouvant * 
avec fa maîtrelle devant une femme digne 
de conûdération & de; refpeél , lui.rendoit 
les hommages qu’il croyoit lui devoir. Sa 
maîtrertc voulut contrefaire la jaloufc , & 
fe permettre quelques railleries 5^ le Comte • 
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lai die avec douceac : Aimable vice , re&>. 
»ïpedez la vertu. » 

.aî====39- 

IjÎS Suédois ayant, en 1741 , déclaré la 
guerre à la Ruffic, on propofa, dans l’af- 
fembléc des Etats , de condamner les Con- 
trebandiers à être enrôlés pour tont^ la vie. 
os Et , que deviendra la dignité du nom 
08 de foldat ? ss dit un Député de l’Ordre des 
Payfans. Gc mot , plein d’élévation , arrêta 
la promulgation de la loi. 


Un habile Peintre , nommé Andréas Man- 
tineus, peignit les fept Vertus Cardinales , 
Sc les fept Péchés Capitaux , par ordre du 
Pape Inoocent Vif. Ce Peintre trouvant que 
le Pape ne le récompenloit pas aâez , lui 
dit , qu’il y avoir encore un huitième vice à 
peindre , qui étoit l’ingratitude. Le Pape lui 
répondit : J’y.confcns y mais fouvenez^ 
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>» vous auffi d’y ajouter uae huitième vertu,’ 
qui efl la patience. ^ 


.«=5=s=sa5=aa9. 

Théodore Agrippa d’Aubigné , grand- 
père de Madame de Maintenon , rapporte 
dans fon Hiftoire Univctrdle , que cou-' 
chant dans la garde-robe d’Henri IV,, il dit 
à Laforce , qui dormoit à côté de lui ; 
b5 Laforce , votre Maître efb le plus iagrat 
M mortel qu’il y ait lur la face delà terre. » 
Laforce , qui fommcilloit , lui demandant- 
ce qu’il difoit ? Sourd que ru es , cria lo- 
Roi , il te dit que je fuis le plus ingrat des. 
hommes. — Dormez , Sire , répondit- 
d’Aubigné , nous en avons encore bieit 
d'autres adiré. Le lendemain, dit l’HiP. 
» torien , le Roi ne me fit pas plus mauvais 

3jvifagc,î3 - . . ; 

•g«== 

Hrnri. III preflant d’Aubigné d’écrire les 
Annales de. fon régné : Je luis trop votre 
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* • 

M fervitcur , Sire , lui rcpondic-il , pour 

cempoler votre hifloire. » > 

.g==s========0- 

* 

Le Prince McnzikofFcommandoit une ar- 
mée Ruflc , où , par fa négligence , il s’é- 
toitglilîc des abus énormes. Un Officier Al- 
lemand , inftruic de ces défordrcs , en aver- 
tit Pierre I , qui traita très- durement fon 
favori. MenxikofFfe donna tant de mouve- 
ment qu’il parvint à connoîcre fon accufa- 
tcur , auquel il parla en ces termes : «« Il 
a» faut que vous foyez un homme bien efti« 

M mable pour avoir mieux aimé vous ex- 
M pofer à mon reflentiment , que de laifler 
91 ignorer au Czar une chofe qui l’intérefle. ^ 
» Soyez mon ami , aidez-moi de vos lu- 
»9mières, & acceptez un préfent de deux 
99 mille ducats comme une marque de mon 
33 efiime. » 

Quelques Courtifans rcprochoicnt 

l’Empereur 
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J* 

l’Empereur Sigifmond , qu’au lieu de faire ' 
mourir fes ennemis vaincus , il les corn--, 
bloit de grâces, & les remettoie en état de 
lui nuire. «« Ne fais*jc pas mourir mes en- 
ta nemis en les rendant mes amis î n 

Une Dame vertueufe étant follicitée par Un 
Gentilhomme de confentir à quelques fa-, 
veurs , elle lui dit : « Quand j’étois fille 
35 j’obéillois à mon père & à ma mère 5 à 
» préfent que je fuis mariée , j’obéis à mon 
55 mari : parlez lui 5 s’il me l’ordonne , je 
wvous fatisferai. ,, 

i 

•G-=*===D* : 

_ • » 
JTean II difoit d’une charge vacante : «e Je 

la garde pour quelqu’un qui ne me flattera 
53 point. 35 

. * i ^ f 

•G'—*’ > 

Ï^EU de Rois ont acquis un ami au même 
prix que Guftave Adolphe. Charles X, fon 
père , dont le régné fut cruel , avoit fait 
Tome II ‘ C 
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mourir le père de Bâner, fi célèbre depuis 
par Ton attachement pour Guftave, & par • 
fes vidoires. Le Prince étant à la chafle s’é- 
carta avec le jeune Baner \ 8c , dclcendant 
de cheval , il lui dit : << Mon père a faiepé- 
*3 rir le tien : fi tu veux venger fa mort par 
93 la mienne , tue moi dès ce moment , finoa 
93 fois à jamais mon ami. » Baner, attendri 
& hors de lui-même , fe jeta aux pieds de 
Guftave & lui jura un attachement éter-* 
nel. 

.Qi==s=========iD. 

Anne de Boulen , femme du Roid’AngIc- ^ 
terre , Henri VÏII , ayant été condamnée à 
mort par ordre de fon mari , lui écrivit cette 
lettre avant de mourir. « Vous m’avez tou- • 
93 jours élevée. De fimple Demoifellc , vous 
93 me fîtes Marquifejde Marquife, Reine, 

93 8c de Reine , vous voulez aujourd’hui mç 
faire Sainte. 9» 




» 
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Le frère de Tlmpératricc Catherine , fem- 
me de Pierre le Grand , ignora long-tems la 
prpdigieule élévation de fa (ceur. L’ayant 
enfin apprife par la voix publique , il cou- 
rut àPétersboutg , & fe fit préfenter à elle 
fous le nom d’un Gentilhomme Livonien,' 

Elle éroit alors avec le Czâr. Catherine re- 

« 

connoit fon frère , le nomme , & donne en 
même rems les marques de la plus grande 
furprife & de l’émotion la plus vive, Qu’y . 
» a-t-il là de fi extraordinaire, dit IcCzar. 
39 Je vois qd^ce Gentilhomme cft mon beau- 
33 frète. S’il a du mérite , on en fera quelque 
39 chofe, finon , on n’en fera rien, m 


ü-iEs Anglois & les François , les uns armés 
pour l’héritière de Charles VI , & les autres 
contre elle , fe faifoient la guerre fur le 
Mein. La bataille d’Ettinghen , où les An- 
gjois furent viélorieux , donna occafion à ’ 
M, le Duc de Cumberland de faire une ac- 

'Cij 
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• tion généreufc. Un Moufquctairc François 
nommé Girardcau, blcffé dangcrcuferaent , 
fut porté près de la tente du Prince. On 
manquoit de Chirurgiens. M. le Duc "de 
Cumberland , à qui une balle avoit percé les 
chairs de la jambe , dit à celui qui alloit le ' 
panfer : Commencez par foula ger cet Offi- * 
M trier François; ilèli plus bleflé que moi. 
»Ilraanqueroit derccburs,& je n’enman-' ' 
saquerai pas. 

•Gï====D* 

• « 4 

Âl a prife de la Ville d’Oja , & dans le mat» 
faerc des Maures qui rhabitoieu#, un,Offi- 
cier’ Portugais , nommé Sylveira, décou- 
vrant un Maure de fort bonne mine , qui fc, 
déroboit par un fentier avec une jeune fem- 
me d’une beauté extraordinaire , courut 
vers eux pour les arrêter. Le Maure ne pa- 
rut point allarmé pour lui -même; mais 
après avoir tourné le vifage pour fc défen- • 
dre , il fit fi^ne à fa compacruc de fuir tandis 

^ O â. O 

qu’il alloit combattre. Elle s’obfiina au con- 
traire àdcinciurcr près de lui, en l’aflurajif 
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qu’elle aimoit mieux mourir ou demeurer 
prifonnière que de s’échapper feule. Sylvcira, 
. touché de ce fpedaclc , leurlaiflala liberté 
QC^ fe retirer , eu difant à ceux qui le fui- 
■voientr-- dieu ne plaifç .que mon épée 
M tranche des liens h tendres ! » 

<i-=-î======:3« 

On repréfentoi: à Hcnii IV les difficultés 
qu’il alloir rencontrer dans Ton projet d’hu- 
-milier l’Efpagne : «£ Tout peut meréuffir, 
33 répond ce Prince , avec mon compère le 
33 Connétable qui ne fçaic pas écrire , Sc 
33 mon Chancelier qui ne fçair pas de latin, S3 
Il parloir de Henri de Monimorcnci & de 
Silleri. 

<J======3. 

Sylveira ayant arrêté un riche vaifleau , 
le Capitaine Maure s’emprefla de lui préfen- 
ter une lertrc en forme de pafleport , qu’il 
«voit reçue d’un Portugais , prifonnicf , à 
; qui ce .Capitaine avoir fendu quelque fer- 
^ice. £lle coiitenoic ces deux lignes en lan'^ 

Ciij 
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mmm, , .P,., , ..I . I rn^m^Êm0 

gue Portugaifc. « Je prie le premier Capi- 
33 rame de ma nation qui rencontrera ce 
3 »vaiflcau de s’en faifir ^ car il appartient à 
3 ï un fort méchant Maure. 33 Sylvcira'con- 
damna la perfidie du Portugais 5 il feignit 
même de regarder la lettre comme un pallc- 
port véritable i & fans faire connoître au 
Capitaine qu’il avoir été trompé , il lui laif- 
fa la liberté de fuivre fa route. 

.G=============»S. 

f 

C^UELQUES Courtifans de Pnilippe-Ie-Bcl 
confcilloient à ce Prince de punir l’Evêque 
de Pamiers , & de fc venger de ce P.^élac, 
en partie auteur de fes démêlés avec Boni- 
face VIII. ce Je le pais, répondit-il 5 mais il 
3» eft beau de le pouvoir & de ne le pas 
33 faire. 33 . . 

•G îî' =9- 

Pierre Je Grand , voyant 1c tombeau du 
Cardinal de Richelieu dans PEglife de la 
Sorbonne , s’écria : «c O grand homme 1 fi m 
o.YÎTôis eacoiç, je te 'donneiois la moitié 
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'99 de mon Royaume pour apprendre à goû- 
» verner l’autre, m 

•G =«=»=» 9. 

<Ç5uissera , Roi Je Perfe , fît bâtir un Pa- 
lais magnifique 5 mais il ne put lui donner 
la dernière perfcèlion à caufe de l'opiniâtreté 
d’un voifin qui ne voulut pas vendre fa mai- 
fon à ce Monarque. Les Ambafladeurs d’un 
Roi , dont les Etats joignoient ceux du Roi 
de Perfe , s’étonnèrent de fa comptai fancc 
pour l’obftination téméraire de ce voifin. Le 
Roi leur dit : ce Mon Palais montre ma ma- 
y> gnificencc j mais la rnaifon de mon voi- 
3 >fi?t prouve ma modération, qui eft bien 
3 î au-delfus de la magnificence. 

i 

On lifoit un jour à René II, Duc de Lor- 
raine , la Vie de Titus , & l’on en étoit à 
cet endroit où TEmpereur ayant paffé un 
jour fans accorder quelque grâce , s’écria 
j4mis , j*ai perdu cette journée. René in- 
terrompit le Icâeur en difant a.vec cette 

Civ 

1 
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-bonne foi qui part du cœur : «« A 
39 grâces , n’en ai aucune perdue, k 

.G===D- 

SoBiESKi , Roi de Pologne j montant 3i 
cheval pour fecourir Vienne, vit la Reine 
tout en pleurs , ayant à fou côté le Prince 
leur fils , qui étoit fort petit. Le Roi de- 
manda à cette Princefle pourquoi elle pleu- 
loit ? « Je pleurs , répondit-elle , parce que 
39 ce Prince n’eft pas en état de vous fui- 
39 vre. 93 

.G==5=5=s3. 

•JLeopold , fils d’Albert , Empereur d’ÂIIe- 
magne, étant venu attaquer les Suifics à la 
tête d’une puifiantc ÿméc , ceux-ci l’atten- 
dirent au partage de Morgarten ; cinquante 
de leurs compatriotes , qui avoient été ban- 
nis en dirtérens rems , demandèrent en grâce 
qu’il leur fût permis , dans une aurti pref- 
fante ncceflîté , de combattre à leur côté 
pour le fallu commun, «« Nous fçavons bien, 
3* leur répoûdit-on , que nos ennemis fonf 
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»a dix fois plus forts que nousj mais nous 
«avons tous allez de cœur pour défendre 
9» la patrie fans le fecours de gens , qui, 

» comme vous , Ce font rendus , par leur 
wmauvaife conduite , indignes de l’habi- 
» ter. ï3 Cette réponfe ne les déconcerta 
point j ils reportèrent furie penchant d’une 
montagne 5 ô-’’ lorfqu’ils virent les ennemis 
engagés dans l’endroit le plus rclTerré du - 
pâlTagc, ils firent rouler (ur eux une fi grande 
quantité de pierres , que toute leur armée 
fut mife en déroute. Celle des Suifles pro- 
fita de cette confufion ; ils tombèrent fur 
les ‘Autrichiens , qui furent prelque tous 
taillés en pièces. Dans la joie générale d’une 
viéloire figlorieufe, on accorda la grâce 
des généreux Proferits. 

• • KÎ==========33oaD- 

Le Prince Eugène fit chercher eu 1709 , au 
camp de Lille , rHifloire de Louis XIV , par 
méd«IWles j l’Abbé Lcnglet la lui fit venir : 
la parcourant légèremeni , il demanda juf- 
qu’oii elle alloit , l’Abbé lui dit , jufqu’à l'é- 

Cv 
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évation de Philippe V fur le trône d’£fp»> 
gne. Ce Prince lui dit , jufque là tou.t efl; 
beau. Le Général Palatin là deflus s’aban** 
donna à quelques difeours un peu libres^ 
Eugène l’interrompant, lui dit : « Appre-* 
93 nez , Monficur , à refpeéler le Roi très- 
93 chrétien partout où je fuis.» ^ 

.G=B==i«=.J> _ 

Îje Maréchal Fabert rendant compte att 
Roi de ce qui s’écoiepaflé au fiége de Per- 
pignan , Louis XIII prit fes plans & fes 
crayons & dcùiua , félon fa coutume , les 
nouveaux ouvrages pour les mieux connoî- 
tre. Le Grand Ecuyer, qui étoit dans Tap- 
partement du Roi , ofa tourner en ridicule 
quelques réflexions de Faberr. Le Roi fe fâ- 
cha vivement contre lui. Cinq-Mars voyant 
le Roi irrité fut obligé de fortir 5 il dit feule- 
ment , en regardant avec des yeux étince- 
lans de fureur : Monfîeur je vous remercie^ 
93 Que vous dit-il , s’écria le Roi? Je crois 
33 qu’il vous menace. ~ Non , Sire, r^on- 
»ditïabçxt^oAn’ofe faire des menaces dç- 
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» vant Voue Majefté , & ailleurs on n’ea 
» foufîre pas. m . 

<î=a===D, 

ILe Maréchal de la Ferré voulant donnef 
du chagrin àM. deTurenue , roua de coups 
, un de Tes Gardes, qui ne manqua pas de lui 
en porter fes plaintes. « Vous êtes ùh fripon 
M & un coquin , lui dit M. de Tutenne-j car 
3ï M. de la Fcrté ne vous sût point frappé h 
vous ne l’aviez mérité >3 II le fit mener 
cnfuiceàM. delà Fcrté, pour s’en faite telle 
juftice qu’il fouhaiteroit j mais le Maréchal, 
qui reconnut malgré lui-même la prudence 
de M. de Turenne par cette aétion , ne put 
s’empêcher de dire : Cet homme là fera- 

» t-il toujours fage & moi toujours fou î »> 

..G==========9’ 

L’abbé Alberoni étant Aumônier de M. le 
Duc de Vendôme, mangeoit à la table des 
Gentilslrommes, dont l’orgueil Ce crut humi- 
lié. Cette tracaflerie étant venue aux oreil- 
ks du Duc de Vendôme , ce Prince , qui nef 

' G vj 
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faifoit que dîner , ordonna un foir qu'ori 
lui préparât à feuper dans fa chambre , SC 
qu’on mît deux couverts. Tous les Officiers 
de l’armée , & toute fa maifon , qui venoic 
lui faire fa cour , furent furpris de cette 
nouvelle ; ils le furent bien d’avantage lorf- 
que le Maître d’ Hôtel ayant fervi , le Duc- 
dé Vendôme dit à l’Abbé Albcroni , qui étoic 
préfent , de fc mettre à table ; il ajouta que 
quelques perfonnes faifoieat difficulté de 
manger avec fon Aumônier 5 que pour lui il 
s’en faifoit honneur , attendu fon caraéfèie” 
de Prêtre 8 c £011 mérite perfonncl. 

.Gt-=::=9- 

Après la morrde'Barnevelc , fes enfans fî- 
jent une confpiration contre le Prince 
Maurice j l’aîné ayant été pris , Madame de 
Earnevelt demanda audience à ce Prince, 
pour le prier de lui accorder la grâce de fon • > 
fils, parce qu’en qualité de Statlioudcr il en. 
avoir le pouvoir. Ce Prince ne refufa pas 
andienceà cette Dame; mais il n’eut point 
d’égard à fa prière, 8 c lui dit qu’il étoit fut- 
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'pris de la voir demander grâce pour Ton 
tile (]ui ne l’avoit point demandée pour Ton 
inari. La Dame Tentant fort bien par ce 
compliment qu’elle n’obciendroit rien , lui 
répartit , « qu’elle n’avoit pas demandé 
»» grâce pour Ton mari parce qu’il étoit in- 
9)nocent ; mais qu’elle la demandoit poux 
*> Ton £ls parce qu’il étoit coupable. »• 

^==r-=s=a===50* 

IVÎoNsiiüR le Duc d’Orl. . . . forcé de mct- 
•tre fur une Province de nouvelles impofî- 
fions , & fatigué des remontrances d’un Dé- 
puté des Etats de cette Province , lui répon- 
dit avec vivacité : « Et , quelles font Vos 
» forces pour vous oppofer à mes volontés ? 
a> Que pouvez-vous faire ? »j Le Député lui 
répliqua : Obéir & haïr. 

, -Q _P'V =!>' • 

Un foldat ayant été commandé par M. de 
Vauban pour examiner un pofte, , y rcfta 
long-tems , malgré le feu des ennemis , 8c 
reçut mciiie une balle dans le corps. 11 rc-> 
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courna tranquillement, & rendit compte de 
fang froid /malgré le fang qui couloit de la 
plaie. M. de Vauban voulut lui donner uu 
louis.' II le refufa en difant : « Non , Moa- 
M leîgneur $ cela gâteroit mon action. » 

• ■ • .Q==-«======:D* 

]^iRON étant Maréchal de Frande , quand 
il fut queftion de produire fes titres de no- 
bleffe , pour entrer dans l’Ordre du Saint 
Efprit , il n’en rapporta que cinq ou lîx fort 
anciens j puis les préfentant au Roi & aux, 
Commidaires ; Sire , dit-il , voilà ma no- 
Mblede ici comprife : mettant enfuite la 
%>main fur Ton épée, il dit : mais certes , la 
» voici encore mieux, s» 


.G====— =!>■ 

O • • 

Py^OèîsiiuR de Gourville , attaché au parti 
du grand Cqndé , fut proferit €c obligé de 
fortir du Royaume. La veille de Ton dé- 
part, il apporta à Ninon dix mille écus , 
& la pria de les lui garder : au forcir de chez 
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elle, il alla dépofer une pareille fommecof- 
tre les mains d’un Eccléfiaftique qui avoir 
tme grande réputation de faiiueté. Gour- 
“ville revint au bout de fix mois. Il alla 
d’abord chez l’homme de bien , qui lui nia 
le dépôt. Trompé fi cruellement , il n’ima-^ 
gina pas être plus heureux auprès de Ni- 
non} il craignit même de l’aller voir, de 
peur d’être forcé de haït Sede méprifer ce 
qu’il avoir tant aimé. Ninon , informée du 
retour de Gourville , fut piquée de fon fî- 
Jence. Elle l’envoya chercher} il £e rendit 
chez elle. « Monheur , lui dit-elle , il m’eftr 
» arrivé un grand malheur pendant votre 
saablencc. J’ai perdu le goût que j’avois' 
35 pour vous } mais je n’ai pas perdu la mé- 
33 moire , & voici les dix mille écus que vous- 
03 m’avez tohfiés. >3 Rempli d'admiration ^ 
il lui raconta le procédé de l’Eccléfiafti- 
que. " ' ' 

Un Poete fatyriquç ayant corapofé des. 
vers fort injurieux concrète Y»ûr d’Aziz- 
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iillàh il , Calife de là race des Fàthimites 
cil Egypte , dans l rqûcls. il n étoit pas 
épargné lui-même j ce Vifir lui èh porta (es 
plaintes , & lui demanda le châtiment de 
l’Auteur. Axiz , après avoir lu ceS vers , lui 
^it : ec Comme j'ai part avec vous à l’in- 
» jure , je defîre que vous preniez part avec 
aî moi au mérite du pardon. » e 



Un Angevin , qui ne fe fioit point à fa mé- 
moire , mit un jour fur fes cabletres ; *« Mé- 
93 moire à moi pour me marier en paiTantà 
a* Tours. 9> 

*c-a-=-====s5r3)- 

lt2 Chevalier Williams Godels , Gouver- 
neur de la Virginie , caufant un jour dans 
une rue de Williamsbou»-g , vit pafler na 
Nègre qui le falua , & à qui ’.I rendit le fa- 
lut «Comment, dit le N^g'ciant, Votre 
9* Excellence s’abailTe jufqu’à faluer un Ef^ 
»clave ! — Sans doute , répondit le Gou- 
a*’Vcrneur 5 je ferois Bien fâché qu’un 
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» Efclavc fc montrât plus honnête que 
3 î moi. » 

» 

^S===S=ÏS=S-===0- 

Ai-ix ANDRE , au milieu de Tes conquêtes ^ 
lifoit des lettres fcctcttcs. Epheftioii s’ap- 
procha & lut avec lui. Le Roi ne l’eu empê- 
cha pointj & pretfant feulement Ton anneau,’ 
il pofa le'cacheifur la bouche de Ton favori. 


^N Calife avoit condamné un calomnia-» 
tcur à fubir la peine de mort. .Un grand de 
la Cour de cePrince s’intérefTa pour le cou-» 
pable , & préfenca au Calife une Requête 
accompagnée d’une Comme d’argent de 
deux mille dinars. Mais le Calife Ce contenta 
de répondre auCourtifan : «Vas me chercher 
9 *un homme aullî coupable que cet impof- 
9» teur , qui diffame l’innocence 5 je le ferai 
M mourir fur le champ , & te donne dix 
» mille dinars. » 

'•A 


Digitized by Google 


ElitedebonsM ot s , 


1[Jn Gentilhomme avoit éïp dans la fami- 
liarité d’un grand Prince. Quelque tcms: 
après la mort de ce Prince , fou fils trouvant 
fur fcs terres ce Gentilhomme en équipage 
dechafle , fit femblanc de ne pas le recon- 
lîoîcre , Sc lui dit d’uti ton méprifant : 
M Mon ami , qui c’a permis de châfler ici î 
Le Gentilhomme , piqué de ce ton qu’il ne 
métitoit pas , lui répondit avec une noble 
fierté : « J’avois l’honneur d’être l’ami de 
9 » Monfeigneur votre père ; j’iguorois que 
9 s j’eufïe l’honneur d'être le vôtre. 33 Le l^rin- 
ce fentit aullî-tôr fa faute , ^ chercha à la 
réparer par un accueil des plus fiacteurs. 

<î*-=s=5t*=ae=ï3' 

31,’Empereur Charles IV , inftruit qu’un de 
fcs Officiers , féduit par l’argent des enne- 
mis , méditoit de l’aflaffiner ou del’empoi- 
fonner, le fit venir & lui dit : « J’ai appris 
y» avec peine que vous n’aviez pas le moyen 
» de marier votre fiUç ^ qui cft déjà grande i 
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33 Tenez , voilà mille ducats pour fa dot. 33 
On peut juger de la furprife de ce traître, 
qui alla auflî-côc fe dégager de fa promeüe 
criminelle. 

y 

^ -Q -i I ■ i:-. =D- 

On- fçait que pour la proclamation d’un 
Roi de Pologne , il faut un confencemenc 
général. Lors du couronnement de Ladif* 
las, frère aîné du Roi Cafimir, le Primat 
ayant demandé à la Noblelïe fi elle agréoic 
ce Prince ; un fimple Gentilhomme répon- 
dit que non. On lui demanda quel reproche 
il avoir à faire à Ladiflas : « Aucun , répon- 
33 dit-il 5 mais je ne veux point qu’il foie 
33 Roi. 33 11 tint ce langage pendant plus 
d’une hcuic, & fufpendic la proclamation, 
Enfin il fe jeta aux pieds du Roi , & dit qu*U 
vouloir voir fi fa nation .étoit encore iibtc 5 
qu’il étoit content , & qu’il donnoit fa voix 
à Sa MajeRé, 

I , 
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' IjE Cardinal d’Eft avoir invité le Cardinal 
de Médicis à Couper chez lui ; après le repas 
ils Ce mirent à jouer à la ptime , où il s*a- 
giiîoit d’un refte de dix mille écus. Le Car- 
dinal de Médicis eut prime , & le Cardi- 
nal d’Eft eut cinquame-cint] 5 mais ne vou- 
lant pas s’en Cervir , il le cacha & jeta Tes' 
cartes. Après le jeu , un Gentilhomme de fa. 
fuite , lui repréCentant que le Cardinal de 
Médicis avoit perdu : ««Je le fçavois bien , 
as répondit- il ; mais je ne l’avois pas invité 
•s chez moi pour gagner fou argent, ss 

.G-====î=î). 

Bourgeois dé Prague prêta cent raille 
ducats à Charles IV , qui lui en fit Ton bil- ~ 
1 er. Le lendemain il invita cet Empereur a 
dîner avec pluficurs Seigneurs. Quand on 
fut au deflert , il fie apporter le billet de 
l’Eropcrenr dans un baflîn d’or , & lui dit : 

» Sire , les autres mets ont été communs^à 
a» toute la compagnie 5 celui-ci fera pour 
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«Votre Majcflé : je la fupplic d’accepter 
9> cette obligation. M 

•C 

Henri de Lorraine , Duc de Guife fur- ' 
nommé le. Balafré, avoit gagné au jeu cent 
mille livres à M, d’O , Surintendant des - 
Finances, qui, le lendemain, lui envoya 
foixante & dix mille livres en argent , & 
dix mille. écus en pr , renfermés dans un fac 
de cuir. Le Duc croyant que ce fac necon-- 
tenoit que de l’argent blanc , le donna par 
gratification au Commismommé Lavienne,^ 
qui lui porta la fifmme. Ce Commis , qui 
ignoroit lui-même ce que ce fac pouvoit . 
contenir , no fa le refufer ; mais , quand de 
retour à l’ Hôtel d’O il l'eut examiné , il 
jugea la libéralité fi extraordinaire, que ne , 
doutant pas que le Duc fe fut mépris , il 
lui reporta la fomme fur le champ. Mais, 
le Duc la rcfufa en lui difant : c« Puifquela 
» fortune vous a été fi favorable , cherchez 
=9 un autre que le Duc de Guife pour vous. 
« envier votre bonheur, » 
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Un Gentilhomme , qui dévoie une fomme 
confidérable au Comte de Soidons , vint le 
trouver , & le pria de lui remettre la moitié 
de cette lomme. Cette moitié n’eft plus à 
33 moi , lui dit lé Prince , dès que vous avez 
33 pris la peins de la venir demander ; mais 
»puifquevous me làidcz.la dirpofîtion de 
»v l’autre , trouvez bon que je vous la 
M donne* » 

.G===3. ' 

j^ONsiEUR de Maupertms , qui accompa- 
gnoit le Roi de Prude à la guerre , fut fait 
prifonnier à la bataille de Molwitz , & con- 
duit à Vienne. Le grand Duc de Tolcane, 

• depuis Empereur , voulut voir un homme 
qui avoir une d grande réputation. Il le 
traita avec edime , & lui demanda s’il ne , 
regrettoit pas quelqu’un des effets que les 
Hudards lui avoient enlevés. Maupertuis, 
apres s’etre fait longtems preder , avoua 
qu’il auroit voulu fauver une excellente 
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montre de Gréhain , dont il fe fervoit pouc 
fes obfervations aftronomiques. Le grandi * 
Duc ,qui en avoir une du même Horloger^ 
mais enrichie de diamans , dit au Mathéma-i 
ticien François : C’eü; une piaifanteric que ' 
3a les Huilards ont voulu vous faire 5 ils ^ 
sa m’ont rapporté votre montre 5 la voilà 
aa je vous U reilds. aa ... 

.Gî====D- ‘ ' 

U N des premiers Valets de chambre du Tî e>i • 
lui demanda un bénéfice pour un de fes amis.’ 
Ce Prince lui répondit d’un ton grave : « Êc 
aa quand ceflcFcz vous de demander î il ajou- 
aa ta en riant , pour les autres , & jamaisf ? 
aapour vous. La ^race , pourfuivit le Roi^' 
33 que vous me demandez , en faveur d’un 
33 de vos amis , je l’accorde à votre fils, n 

« \ -J 

• ... »Q‘ -. ' ■ ** 1 " . jQ» 

\ 

Antoinette de Pons , Marquife de Gucr- 
cheville , infpira , par fa Page réCftance , de 
l’çftirae à Henri IV , qui lui dit : « Puifquc 
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mvous cces véritablcmçnc Damcd’honacar/ 
M vous. ie ferez de la Reine ma femme. 9» 

^ .s==a»9. 

Henri IV , Roi de France , témoîgnoit ai 
Catherine de Rohan , depujs Duche/Te de" 
P«ux-Poncs, l’inclination qu’il avoir pour 
elle. « Je fuis trop pauvre pour être 
w votre femme , lui répondit cette Princefle, 
!>; & de trop bonne maifon pour être votre 
>T piaîtrefle. 99 

<î=5==:3> 

Monsieur de Cinq-Mars propofe àFa- 
jbert d’entrer, dans le complot qu’il forme de 
perdre le Cardinal de Richelieu :« J’ai pour 
>9 maxime 4 lui dit .Fabert, d’entrer dans les 
99 intérêts de mes amis , 8c jamais dans leurs 
99 paffions ; quiconque me méprife allez 
99 pour exiger de moi ce que je crois con- ' 
09 traire à mon honneur & à mon devoir me 
0 » difpenfe , par cette infulte , des égards 8c 
••de la coarfidé ration que je lui dois. 

Louis XIII 
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* Louis XIII ayant pris Nancy , enroya 
chercher le célèbre Jacques [Callot , & lui 
ordonna de lever le plan du lîége de cette 
Ville. Ce Graveur répondit qu’ayant l’hon- 
neur d’être Lorrain , il (e coupe roi c plutôc 
le poing que de travailler contre fon Prince.’ 
Quelques Coilrtifans repréfentèrent qu’il 
falloir punir cette hardiellc; le Roi' fe con- ^ 
tenta de leur dire : « Le Duc de Lorraidte cft 
:» bien heureux d’avoir des fujets h fideles. » 

•g P- ‘ 

• . * 

Ha Princefle de Condé , fœur du Duc de 
Moiumorenci, lui ayant fait parvenir un 
Mémoire dans lequel on lui donnoit des 
moyens de défenfe. « Mon parti cft pris, 
39 dit-irapres l’avoir lu , je ne veux pas chi- 
33 caner ma vie. » 

i , « .il ' 

.«=== 3 =^ 9 . 

François de Pas fut tué à la journée 
d’ Y vri , après avoir combattu en héros foûs 
Tome IL D 
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les yeux du Roi. Ce Prince, affligé de U 
perte d’un homme dont la famille s*étoic 
toujours extrêmement diftinguée ; s*écriif r" 
3» Vcnitrc-raint-gris, j’en fuis fiché; n‘y en 
33 a-t-il plus ? 33 On lui fcpond <]uc la veuve 
cftgroflc. «Et bien ! réplicjua t-il , je don- 
33 ne au ventre la mênfe pcnfioa que celui-ci’ 
33 avoir. 33 

.G‘=====^S- 

IL o^s XII demandala lifte des Officiers de 
l’ancienne Cour , & y remarqua deux hom- 
mes qui l’avoient dcfîervi auprès Je Char- 
les VIII ; il mit une croix vis-à-vis de leurs 
noms. Les deux iotéreflés encrant informés, 
crurent y voir le figne de leur perte pior 
chaine. Ils prenoienc des niefures pour s’ex- 
patrier, lorfquc le Roi les fit appeler , & 
leur dit qu’il avoir marqué ainfi leurs notas 
pour fc reflbuvenir de celui qui avoir par- 
donné à Tes ennemis en mourant pour eux 
fur la Croix. 
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Le Prince Edouard , |»ourfuÎTi par les tre)it« 
pcs du Roi d’Angleterre , trouva un afylc 
dans la maifon d’un Seigneurs ce Seigneur' 
fur aceufe d’avoir donné retraite au Pré-* 
tendant. On le cita devant les Juges ; il s'y 
prefenta & leur dir Souffrez , avant que 
»de fttbir Tinte troga toirc , que je vous dc- 
M mande lequel d’entre vous fi le Prcccn- 
»* dant fe fût réfugié dans la maifon , eût 
33 été affez vil & allez lâche pour le dénon - 
»cer ?» A cette quefUon , le tribunal fc 
tut, (cleva & renvoya Taceufé. 

.Gï==5=S^===ît3‘ 

a V 

Ch ARLES XII , Roi de Suède, faifoitob-^ 
ferver une exaéte difciplinç à Tes troupes ; 
ôc il ne leur pardonnoit pas quand ils s’é* 
cârroient des ordres. Un Payfan Poîonois 
yint fe plaindre un jour à ce Monarque 
qii’un foldat lui avoir enlevé un dindon, 
qui droit tout ce qu’il avoir pour la fubfiP 
tancc ôc celle de fa-famiile j le foldat étant 

Dij 
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appelé pour répondre à cette aceufation': 
as Sire, dit-il au Roi avec hardiefle , je 
33 n'ai pas tant ftit de mal à ce maraud-là 
saque vous en avez fait au Roi Augufte, 

SD fon maître. Vous lui avez pris fon Royau* 

33 me , & moi je n’ai pris à ce coquin qu un 
33 miférable dindon, — Ce que j ai pris , 

33 répondit le Roi , n’eft pas pour moi. s» Il 
tira en même tems fept à huit ducats qu il 
donna au Payfan ,& renvoyée Soldat.' 

.Ç . ^ 

Ta-Ndis que les ennemis ravageoient les 
Etats de Charles VII, ce Prince faifoit exé- 
cuter un ballet qu’il avoir inàaginé : « N’ai- 
•3 je pas bien trouvé , dit-il à quelques-uns 
3» de fes Courtifans , le moyen de me di- 
.33 vertir î —Eh ! oui , Sire , lui répondit 
33 un brave fervitcur j il faut convenir qu’on 
33 ne fçauroit perdre une couronne glus gaî- 
33 menr. 33 Au lieu de fc fâcher de la liberté 
de cette réponfc , Charles en fut touche SC 
penfa au récablidement de fes affaires. 


On raconte que P.oabdil , dernier Roi de 
Grenade, fe retirant avec fa famille, s’ar- 
rêta fut un coteau pour confidérer encore 
une fois cette Ville fupeibe , dont la vue 
lui attacha un torrent de larmes : « Tu as 
3» rai Ion , lui dit fa mère , de pleurer en 
33 femme lapertc d’une couronne que tu 
33 n’as pas fp défendre en homme & en 

33 Roi. 33 

<;s===:s=bD* 

ÎjE Roi de Prulîe , R’étant encore que Prince 
Royal , avoir comblé de préfens une Ac- 
trice célèbre. Il la récoropenfa beaucoup 
moins lorfqu’il fut Roi. Cette Aélricc ayant 
ofé s’en- plaindre à lui-mcme , il lui ré- 
pondit : « Aurrefeis je donnois mon argent , 
33 aujourd'hui je donne celui de mes fu- 

33 jets, 33 

•Ce==a=====«D‘ 

TLJn voleur étoit entré, pendant la nuit,' 

Di»; 
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daas la cabane d’un Sage : il n’y trouva 
rien. Le Sage feleva^ lui donna la natte 
fur laquelle il étoit couché. « Je ne yeux 
»pas , difoit-il , qu’un coupable ait un cha- 
M griû de plus, ^ 
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Naïvetés , Réponfes de Payfans , 
Soiifes de Valets , Ignorances pîaU 
famés. 

•g=— :^==ss^5• 

XJNcertaiù-Picard entrant dans uncEglifê 
Je jour de la fête du Saint , il vit toutes Jçsr 
Reliques étalées , & au bouc un cnccnfoic 
d’argent qui avoit fervi à lamefle, & qui 
étoit encore tout pleine^ feuj il fe mit à 
baifer fort ^évoteraent toutes les Reliques 
l’une après l’autre. Etant au bout , & voyant 
cet encenfoir , il crut que c’étoit encore uqc 
Relique baifa l’eDCcnfoir j mais s'étant 
brûlé les lèvres, il dit en fon patois : « Tidié, 
33 que lU pecio Saint a la goule caude. 3> 

•G ■■ ■ —■ T- =9- 


Jb rejiois iJh jour, dit Ménage , une des 
«mains de. Madame de Séyigné entre les 


D iv 


r 


«deux miennes. Lorfqu’ellc l’eut retirée, 

33 M. Pelletier me dit : Voilà le plus bel ou- 
33 vrage qui Toit jamais (otti de vos mains. » 

.Ga»a==«===D. 

nr ROIS Députés des Etats de Bretagne étant 
venus pour haranguer le Roi , l’Evêque, 
qui étoit le premier , oublia fa harangue, 
& ne put en dire un feul mot. Le Gentilhom- 
me, qui le fuivoit , fc croyant obligé de 
prendre la parole , s’écria : « Sire , mon 
33 grand-père , mon père , & moi , fommes 
33 tous morts à votre lervice. 33. 

•G JL ■■ 

Un Valet s’étant préfenté pour (ervir un 
Moufquetairc , celui-ci lui demanda s*il 
’avoit un répondant. « Comment l’entcndcz- 
‘33 vous , répliqua le Valet C’eft moi qui 
33 vous en demande un pour (urcté de mes 
33 gages. 3, 


Cn demandoit à un jeune liomme quels 


i 
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exploits il avoir faits dans les Pays-Bas ; 
il répondit , qu’il avoir coupé les jambes à 
un Efpagnolj &co*h3me quelqu’un dit que 
cette aéirion n’avoit-rien d’extraordinaire, 
mais que ç’auroit été quelque chofe s’il avoir 
abattu la tête de cet Efpagnol j il dit : a 11 
faut que vc\is fâchiez que fa tête étoit 
33 déjà abattue. M 

« .G<*=-a==-D. 

V 

'Un Cardinal , qui avoir été Nonce en Po- 
logne ,n’étoit guère mieux inftruit des af- 
faires de ce pays là que s’il ne fût jamais 
fort! de Rome. Un jour qu’on parloir du 
fiége de Belgrade, le Pape InnocentX, qui 
' avoir fort à cœur la guerre du Turc, dit au 
Cardinal qu’il vînt l’après dîné l’entretenir 
fur la fituation de Belgrade. Le Prélat, 
jfort cm barraflé. , fe confia à ;un Capitaine 
Suifle de la garde du l’apc , cjii avoir fervi 
quelques années en Hongrie. Ce Gaj)itaine 
fit ce qu^il put pour lui faire comprendre .la 
fituation de cette place, ôc lui ouvrant les 
deux doigts de la main , lui difoit : « Voilà . 

D v 
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93 U Save , voilà le Danube ; & dans k 
b} Fourche <ks deax doigts, voilà Belgrade.» 

Le Cardinal s'en alla à Vaudience tenant Tes ' 

deux doigts ouverts & répétant la leçon du 1 

Sui/lc. Maie fur le point d'entrer , iLoublia 
lequel de Tes deux doigts étoit la Save& la 
Danube , 8c revint au Suide lui demander ^ 
la pofition de ces deux RivièrCjj. 

^sj=as=B=sy - 

Un riche Financier a voit à fon caroiTc 
deux chçvaux pommelés , les plus égaux fie 
les mieux choifis que l’on put voir ; par 
malheur , il y en eue un qui mourut de 
gras fondu. Le Financier envoya fon co- 
cher chez tous les Maquignons de Paris,' 
pour lui en trouver un fcmblablc à quel- 
que prix que ce fut. Le cocher étant de re- 
tour : « Hé bien ! lui dit fon maître , as-m 
33 fait quelcj^c chofe ? — Oui , Monfîenr » 

3» lid répondit-il j j’ai trouvé votre pa-, 

I 

4 ' ‘ - J 


1 > ■ Q - 

L y avoît une Dévote qui trouvoit mau- 
vais qu’on appellât un chien Cocu j fa raifon 
écoit qu’il ne falloit pas donner à une bcie 
le nom d’un Chrétien. 

13ans le teras -que l’on faifbic uii^ rechef- 
chc exaéte des Jefuites en Angleterre, M. 
de M. . . . , qui ctoit des plus naïfs , difoit : 
as On ne laide pas fortir une femme d’An- 
>» gleterre fans la fouiller, pour voir Celle 
» n’eft point Jéfuitc. M ^ 

Le CuiCniec d\i .Marquis de... lui étant 
venu demander comment il youloit qu’etn 
accommodât un canard fauvage : « Faites- 
»m’en , dit le Marqqis , du bœuf aria 
33 mode. » .1 
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.IjE, C omte de , guidé par fa curiofiré 

alla à Rome ; le Pape , qui fçut Ton def- 
fcin, ordonna qu’on lui montrât ce qu’il y 
a de plus beau & de plus magnifique ; ce 
qui fut exécuté ; le Pape demanda cnfuite au 
Comte s’il en étoit fatisfait. « Il ne meraan- 
» que plus. Saint Père , répondit-il , que de 
■»voir le cérémonial qui s’obfcrve pendant 
35 la vacance du Saint Sié^e. — Il ne tien- 
33 dra pas à moi , répartit le Pape , que votre 
' 33'curiofîté rie foit fatisfaite fort tard, 33 


]Les Seigneurs Mericains'étant venus vifi- 
ter Fernand Cortez , entendirent hennir des 
chevaux dans fa cour, IlsHui demandèrent 
avec embarras de quoi fe plaignoicnt ces 
puilTances terribles. « Ils font fâchés , ré- 
33 pondit Cortez / ’dè eequeqe n’ai pas châ- 
33 tié plus févérement le Cacique & fa na- 
' 33 cion , pour avoir l’audace de réfîfter 

33 aux Chrétiens. 33 Aafi'uôc les Seigneurs 
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rcntapporter des couvertures pour coucher 
les chevaux , & de la volaille pour les nour- 
rir ,-en leur demandant pardon , & leur 
promettant , pour Icsappaifer , d'étrc tou- 
jours amis des Chrétiens.. 

•g — — 

Un Geotilhomme Picard ayant reçu une 
lettre du Père d'OrmelTon qui avoir ligné 
lettre avec Ton humilité^ordinaire j fe qua- 
lifiant de Minime indigne du Couvent de la 
Place Royale , lui fit répqnfe & mit pour 
adceile : « Au Révérend Père d'OrmelTon , 
Minime itidigne de la. Place Royale à 
3» Paris. 33 ' ' 

"Un ignorant Voyant un tableau ou la 
Vierge étoit repréfentée expirante , & un 
Apôtre tenant un cierge allumé , dont le feu 

étoit parfattemem bien, reptélcnté, demàn- , 

da,'<{î ce ciergc-là éclaircit aufîi bien de 


• 33 nuit que de jour ? « ^ 

* ■ ». • • 
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Qüeeqü’on difant , en préfence de plu- 
/leucs femmes, qu’il avoit lu dans Para- 
celfele fccrctde faire un enfant fans le fc- 
cours d'une femme ; ce difeours mit H fort 
en colère les femmes qui récoiuoicnt , 
qu'une d'entr'clles dit , « que ce fecretétoic 
3s déteftable & diabolique , & que ‘Paracelfc 
méritoit d’être brûlé avec fon livre » 

' UNDo<Scur,3e la Maifon de Nava*rc, 
ayant fort mal prêché , quelqu’un demanda 
qui ilétoitJOn lui répondit que c’étoit un 
Doéfeur de Navarre, « Je m’étois bien 
«douté , répliqua-t-il , qu’il falloit qu’il 
« fût étranger, » 


^ 11 .. 3I= I)- 


ÿVf.* ' 


ÎJn Prédicateur , en adreflant la parole à 
fes Auditeurs d’un ton de-voix fort élevé , 
leur dit : « Meflieurs , admirez la force pro- 
«di^ieufe de Samfoa, qui, avec une mâ- 


I 
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M cboire d’âne, a paâé mille Pbiliftins au 
»fil de l’cpée. M 

' •€'«===!)• 

Les Marguilllers d’une Paroilîc de Paris 
ayant appelé un Orfèvre Huguenot , pour 
lépater une figure de St Michel , l’Orfévre 
confidérant cette figure, leur dit ; « Mef- 
fieurs , votre Diable cft fort bon mais 
M votre St Michel ne vaut lien. » 

Un Poëte , o'j un pauvre Diable qui fe don* 
noit pour tel , avott préfenté un fonnet de fa 
compofition au Pape Clément VII j ce Pape, 
en jetant les yeux defiiis , apperçut au fé- 
cond ou troifième vers une fyllabe de moins* 
Il le fit obferver au Poëre J mais celui-ci. 
Tans fe déconcerter , répondit aufii tôt , 
9>que fa Sainteté daigne continuer de lire, 
» elle trouvera quelque vers où il y aura 
» une fyllabe de trop > ainfi , l’une ira pour 
3* l’autre. » 
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•G ==^3. 

Une bonne femme , après avoir fait fa 
prière devant un Saint Michel , prit deux 
petits cierges , &c attacha l'un à l'image de 
Saint Michel , & l'autre à celle du Diable, 

. qui eft repréfenté fous fes pieds. Le Curé qui 
palToitlui dit : « Eh ! que faites - vous, bon- 
53 ne femme ? Ne voyez-vous pas que c’eft le 
M Diable à qui vous offrez cette bougie ? — 

M M. le Cuté , rcpliqua-t-clle , on m’a tou- 
M jours dit qu'il ètoit bôn d’avoir des amis 
33 par-tout : on ne fçait on l’on peut aller. 33 

•Gr==D- 

Un homme voulant accoutumer Ton che- 
val à ne point manger , ne lui donna plusni 
foin ni avoine. Le cheval mourut. « Que je 
33 fuis malheureux , dit cet homme , j’ai per- 
33 du mon cheval dans le tems qu’il s’accoa- 
33 tumoic à ne plus manger. 33 
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Un Parificn, fut Ton départ’ demanda à 
fon Valet Gafcon , s’il avoir fait fou porte- 
manteau. Le Valet répondit qu’ouï. Le maî- 
tre ajouta : « As-tu pris tout ce qui eft à 
»nous’ —Oui, -Monfteur , dit le Valet; 
» tout au moins. » , 

•fl , -L- =a> 

Un Marquis étoit allé clierchet des Dames 
pour hs mener h. l’Obfetvatoire de Paris , 
où devoir fe faire l’obreivation d’une éclipfe 
du folcil par lé* célèbre Caflîni. La toilette 
avoir retardé l’arrivée de certc compagnie, 
& l’éclipfe étoit pafTée lorsque le petit maî- 
tre fe prefenta à' la porte. On lui annonce 
qu’il eft venu trop tard , & que tout eft fini. 
» Montez toujours , Mefdamcs , leur dit- 
sï il ; M. de CalTini eft de mes amis ; il aura 
,sîla complaifance de recommencer .pour 
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Un grand Péuirencicr ayant confc/Té h„ 

aylan , Im donna pour pénitence de jeûner ' 
pendant un mois j le Payfan lurdit « Mon- ' 
leur , c'eft ttop ; je ne puis vous promettre 
de jeuncrplus de huit jours. « li fc leva du I 

confeOlonnal & s’en alla.- Ayant fait quel- 

«jues pas^, il revint lui dire ; « Monfieur 
» voulez-vous encore huit jours î«LePéni- 
«enaer luidit:« Mon enfant, oh ne mar- 
«chandepas comme cela ici; vous croyez 
"erre au marché. 3c lui fit des remontrances. - 
Oh bien , Moofieur, puifque vous le 
s»vou .Z , dit ce Payfan , je hau/Ierai en- 
s»cored un jour ; Sc enfin ayant été fevé- 
rcmenr«pris de fon obftination , il s’enga- 
gea de jeûner un mois, mais à condition que 
ce feroit pendant Février , à caufe qu’il n’a 
que 18 jours. 


Ua femme d’un Cordonnier allant acheter* 
«me linotte , trouva fa commère qui alloit 
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acheter un corbeau j clic lui dit : «Hé fi, 
ma commère J vous cherchez là un vilain 
a^oifeau. — Il cft vrai qu’il n’cft guère beau, 
a^lui répondit-elle 5 mais oh dit qu’il vit 
M fept ou huit cens ans, Seje voulons voir, 
30 mon mari 6c moi , fi cela ell vrai. » 

.C*=a=*=iD- 

î>) E S Limoufins fort fimples , & qui 
croyoient que tien n’etoit impoffibic au 
Saint;. Siège , demandoient à un Pape , qui 
étoit de leur natiotf , qu’il leur accorda: 
deux récoltes de bled dans une année : « Je 
»le veux bien, répondit le Pape i mais vgs 
» années^ aurout dorénavant vingt-quattç 
» mois. » _ 

•g '8- 

XJn Limoufin, Maître Maçon , voyoit fon 
petit Manœuvre tremper un morceau de 
pain trop fec dans un feau de mortier pour 
l'attetldtir; «Et, qu‘e(l-cc donc, lui cria- 
30 t-il , Lionard j je crois que tu donnes dans 
X) la friandife. » 
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Un riche Caiffier , qui n’avoit jamais été à 
la Comédie , s’y lailla entraîner par une 
compagnie à caufe de l'aflurance qu’elle lui 
donna , qu’il feroit très-content de X'Andro- 
maque. Il fut très-attentif au fpeftacle , qui 
fut terminé par les Plaideurs. En fortant il 
trouva l’Auteur ; & croyant lui devoir un 
compliment , il lui dit : « Je fuis très-con- 
satent, Monfieur , de votre Andromuque , 

33 C ’ell: une jolie pièce 3 je fuis feulement • 
33 étonné qu’elle finifle (î gaîment. J’avois 
sjd’abord eu quelqu’cnvic de pleurer 3 mais 
33 la vue des petits chiens m’a fait 4te. 33 

• . 4 

]Deux payfans difeourant fur la ftatue pé- 
deftre de la Place des Viéloires, l’un d’eux, 
dit à fon compagnon • « Pourquoi M. de la 
33 Feuillade n’a-t-il pas ir i^ 1 . Roi à cheval , 

33 comme eft Louis XIII dans la Place 
33 Royale, & Henri IV fur le Pont-Neuf ? 

»» — C’eft , répondit l’autre , parce que 
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» le Roi ne l’a fait que Colonel d'infante-' 
30 rie ; s’il l’eut fait de Cavalerie , il l’eût mis 
33 à cheval. 39 

A 

’IBalzac rapporte qu’un Dodleur moderne 
prêcha qu’Adam récitoit tousses Jours les 
Pfeaumes de David ou de la Pénitence , Sc 
que quand l’Ange vifira la Vierge , il la 
trouva qui achevoit de dire les Heures de 
Notre Dame. 

•G ===!)• 

1[Jn homme fe vantant d’avoir voyagé 
dans* pluûeurs pays , dont à peine ceux à 
qui il parloient fçavoient le nom ; l’un d’eux 
lui dit : Je penfe que vous avez parcouru 

33 toute la Cofmographie. 3j Cet homme 
croyant que c’étoit un nom de Ville, dit : 
33 Je n’y ai pas entré , mais je l’ai vue de 
33 loin étant fur mer ; nous la laiHâmes à 
33 main droite» 33 
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Un Yicux Officier fc trouvant un jour avec 
«les fçavans, pluficurs d’entre eux citèrent 
foûvent Ariftoc. Quelqu’un , pour plai- 
fanter , lui d^anda ce qu’il en penfoit. « Je 
» crois , dit-iT,que tel qui parle beaucoup 
^^d’Arifto'tc n’y a peut-être jamais été. » Il 
avoit pris Ariftote pour un nom de Ville. 

<[==-==» 9 - 

Un pauvre homme , en Brie , portoit cinq 
fols à fon Curé . pour lui faire dire une 
roefle ; il ne trouva que la fervan^te , à qui 
il Vouloir laifler fon argent : « Allez, mon 
» ami , lui dit-elle , en le rcfufaiiT , nous ne 
Ndilonspoint de melTcsacinq fols. » 

-Gt=:=====D- 

Une grande Princc/Tc ayant dit à une Da- 
me extrêmement fimple : ce Mon Dieu , Mâ- 
M dame, que vous me feriez plailir d’ac- 
M coucher ce mois d’Août , afin que vous 
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31 pulfiez venir à Bourbon avec moi. m La 
Dame témofgna^oHl ne ciendroic pas à clic j 
fur quoi clic ne manqua pas , étant retour- 
née à la inaifon ,-'dc prier fon mari-d’envoyer 
inceflamment chercher la Sagc-Fcmmc, par- 
ce qu'elle vouloir abfolumcnt accoucher dès 
la nuit fuivante , pour être en état d’accom- 
pagner à Bourbon Madame la PrincclTc , que 
pour tourë chofe au monde elle ne vouloir 
pasdéfobliger. 

<î===s=5. 

Üne Reine d'Efpagnc étant fut la route de 
Madrid, pafla pat une petite Ville Efpa- 
gnblc , renommée par fes Manufaftures de 
gands & de bas. Les Magiftrats crurent de- 
voir préfenter à leur nouvelle Reine ün 
échantillon des marchandilcs qui fenles ren- 
doient leur Ville famculje. Le Majordome, 
qui conduifou la Reine , reçut les gands fort 
gracicufcmcnt ; mais il rejetta les bas avec 
indighacion , taxa* les 'Magiftrats d’indé- 
cence, & leur fit une réprimande fütt (é- 
vere. « Sçnchei , du il , que les Reines d’Ef- 
» pagne n'oht point de jambes. A La jeune 
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Reine , qui dans ce tems là n’eutendoic 
guère la langue, & que l’on avoir fouvent 
effrayée par des hiftoires relatives à la ja- 
loufieErpagnole , s’imagina qu’on alloic lui 
couper les jambes , elle jeta les hauts cris. 

3} Que l’on me ramène en Allemagne , di- 
3> foit-elle } je ne pourrai jamais fouteoit 
33 cette opération. 33 On eut bien de la peine à 
l’appaifer. Cet événement fut raconté à 
Philippe IV j & l’on alfure que ce fut la 
feule fois qu’on l’ait vu rire de boncœut. 

■G v ■ ■ ■■= =>> 

Un Peintre ayant été chargé par les 
RR. PP. Capucins, défaire un tableau qui 
repréfentât la tentation de Notre Seigneur 
au Défert , s’avifa de revêtir Satan d’un ha- 
bit de èapucin. Les RR. PP. furent fort 
feandalifés de voir fous cet Habit une figure 
hidcurc> des pieds de|bouc & des cornes. Ils 
en firent de violens reproches au Peintre, 
qui leur répondit ; « Que l’ennemi du faluc 
33 ne pouvoir mieux s’y prendre pour féduire, 
39 Jefus-Chrill , qu’en prenant l’habit des 

plus 
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»plus honnêtes gens de fou fiéde. » On 
ignore fi les RR. PP. reçurent cette exeufe , 
& s’ils pafsèrent au Peintre ce léger ana- 
chronifiae. 

•c===o- 

Un In«|uifi||ur, chargé d’examiner u« li- 
vre , y trouva ces paroles. Virgo fata eji ; 
il écrivit : Fata efi propojîüo kareùcay nam. 
non dalur fatum. 

•Gr=ï===B* 


ÇuAND le Marquis de. Vardes revint à la 
Cour après un long exil , Louis XIV eut la 
bonté de s’informer du genre de vie qu’il 
avoir mené. Le Marquis répondit qu’il avoic 
vu la meilleure fociété & des gens tres- 
inftruits. «La veille de mon départ, ajou- 
ra-t-il , on agitoit une queftion très-dif- 
3>ficile. Il s’agiflbit de fçavoir qui de Votre 
93 Majefté ou de Monfieur étoit l’aîné. » 

.G=======D- 

Un Eccléfiaftique que l’on confultoit fut 

Tome IL £ 



une qucftion de Droit Canon , en renvoya 
la décifion à un Chapitre de Séneque , qui 
avoit approfondi les matières bénéficiales 
dans fon livre ^ 

.Ga=*==D* 

XJk jeune Poëte, déjà célèWfe, faifoit fa 
cour à une Dcmoifelle fort jolie, mais d’un 
efprit très-borné. Ayant eu le malheur de 
lui déplaire , il fut pluficurs jours fans pa« 
loîtré chez elle. Une amie de la jeune per- 
fonne lui dit , « quelle avoit eu tort de fc 
9> brouiller avec un homme de ce mérite ; 
^"s»il étoit capable ,'-ajouta t elle , de vous 
M immortalifer. — M’immorralifer , s'écria 
la Dcmoifelle en colère. Ah i qu’il y 
vienne ; il verra comme il fera reçu. » 

On eut bien de la peine à la faire revenir ca I 
lui expliquant ce que f gniiîoit ce mot. 

I I 

I 

■g ■ -i'' 

I 

Un homme fort'fmple venoit d’achetet 
une charge d'Auditeur des Comptes. Il fuc 
au Sermon , & à chaque fois que le Prédica- i 
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|J teurdifoit, mon cher Auditeur, il prenoic 
cela pour lui , fc levoic & faifoic une in- 
clination,' 

•G ===!)• 

I Quelqu'un dormant dans une voiture pu- 
blique , un de Tes amis, qui n'dtoit pas des 
plus Tpiritucls , le réveilla. « Quoi, vous 
y> dormirez toujours , lui dit-il j nous avons 
, 33 fait beaucoup de chemin depuis que vous 

33 dormez. — Et combien , dit le dormeur ? 
3* Sommes nous bien loin? — Nous fom- 
33 mes , répondit l’autre , à plus de deux 
•3 grandes lieues d’ici, n 

•G==S==:D- 

JLes Hollandois , & fur-tout les Marins , ne 
fc piquent pas de politelfe. Un Maître de 
Navire <ïe cette nation , ayant été retenu en 
Danemarck , ptéfenta une Requê c à la 
Reine , potarque Sa Maji-fté Danoife lui fit 
donner la liberté de s’en retourner en fon 
pays. « Si vous m’obtenez cette permiflîon, 
3 » dit-il à la Keine , je vous donnerai deux 

Eij 
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Mgros balots de toile de Hollande , plus 
fine que celle de ma chemife , » qu’il mon- 
tra , en la tirant par la fente de fa cu- 
lotte, 

' - O - rS- 

{Quelqu’un avoit pris «n valet , qui ne 
faifant que fottir du Village, demanda à 
fon maître la permillion d’aller faire cou- 
per fes clieveux. L’après dîner , que le valet 
crut ctre le foir de fon maître , il lui vint 
dire à l’oreille, mais pourtant allez haut 
pout que toute la compagnie l’entendît ; 

3» Vous plaît-il, Monfieur , que j’aille me 
« faire couper ce que vous fçavez. » 

•Cl , ."rf T a- 

Un certain Dofleur , croyant qu*un hom- 
me qui lui adrcfloit la parole ctl compa- 
gnie , n’ufoit pas du refpeft qui lui éioit 
dû , lui dit :» C’eft ainfi que vous parlez à 
M un Dodleur ? — DoftcOr , répondit l’au^ 
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i3 là. Mais encore dites - moi , je vous prie, 
»i£n quelle fcience î — Qu’importe , ré- 
» pondit le prétendu Doéleur j il fuffic^ue 
» j‘cn aie les lettres dhez moi. » 

■ Se = s rrr ..' - S- 

U t Cavalier donna à fon valet des ris de 
veau pour les apprêter ; Sc parce que ce 
dernier avoir peu de mémoire, il lui don* 
lia par écrit la manière dc' les accommoder 
fuivant fan goût. Ce valet ayant mis le* 
ris de veau fur une planche , il vint un cha'’ 
qui les emporta. » Ah ! chat , lui cria 
» naïvement de loin ce valet, en lui mon* 
» trant le papier j dis moi , que te fervira 
m d’avoir emporté ces ris de veau ? Car fans 
M ce papier là tu ne les fçauiois accommoder 
33 comme il faut. » 


On avoir défendu à un SuifTc de laiHcr en- 
trer perfonne aux Tuileries. Un Bourgeois 
s’y préfente . « On n’entre point , dit le 

£ iij 
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M SuifTe. — Auflî , répond le Bourgeois, je 
»ne veux point entrer, mais feulement for- 
35 rit du Pont Roygl. — Ah ! s’il s’agit de 
35&)nir , reprend le Suille , vous pouvez 
35 palier, xt 

■ C ' — ' =D- 

Pendant qu’on achevoit de bâtir le Pont 
Neuf, les Entrepreneurs , qui dévoient faire 
entre eux un grand feilin , virent un hom- 
me qui tqifoit le long du Pont Neuf fans 
rien dire à perfonne. Ils le crurent connoif- 
fciirSi l’invitèrent au repas. Apres dîner ils 
lui dirent qu’ils voyoient bien qu’il avoîc 
quelque çenfée fur leur ouvrage , qui pour- 
roit le perfcflionner J 5c ils le prièrent ds 
s’expliquer là-rldl’us. « Je fongeois , * leur 
35dic-il, que vous avez très-bien fait de 
33 vous y prendre en large j car lî vous euf- 
33 fiez fait votre pont en long , vous n*en 
15 feriez f as venus à bout. » 
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payfan qui avoir à parler à l’Evêquc du 
Mans , fe piéfenta^luficurs fois i la. porte 
fans pouvoir lui parler. On lui difoît tou" 
jours que Monlcigneur étudioit , & qu’41 
n’étoit pas vifîble. Le paylan rebuté , prit le 
parti de ne plus revenir , & on entendit 
qu’il difoit : « Dieu nous envoyé un autre 
w Evêque qui ait fait toutes fes études.» 


Unb Marchande d’œufs frais , à Paris 
voyant qu'un Marchand de matons débitoic 
mieux quelle fa mavehandife , Sc attribuant 
ce débit au cri du marchand , qui ciioit ma- 
rons de Lyon , s’avifa aulli de crier , xufs 
frais de Lyon* 


1[Jnb perfonne regardant le Portail des 
Feoillans delà rue Saint Honore , à Paris, 
6t entendant dire qu’il étoit de l’Ordre Co- 

Eiv 
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plus délicat dans le cabaret , & en vin ; par- 
mi les plats qui fuient mis fur leur table , il 
yavoit du faumon frais , qu’ils prenoient 
pour de la morue rouge, & qu’ils man- 
geoientavec plaifîr. Ils étoient fort en joie; 
mais il fallut en rabattre , lorfqu’après le 
repas le garçon apporta la carte; l’argent d^ 
l’horloge fuffifant a peine pour payer l’écot * 
ils revinrent fort confus dans leur Village , 
fans argentât fans horloge ; depuis ce teins 
il n’y a point eu d’horloge, ou s’il y en a à 
préfent dans ce lieu , ce n’eft que depuis 
quelques années. Quand on veut les railler, 
on leur demande quelle heure il eft. 

•G 

Les Cantons des Suifles, allarmés des trou* 
blés que cauloit l’héréfîe d'Œcolampade , Sc 
s’appercevant que la liberté a^ec laquelle 
chacun patloit de la Religion , avoit ouverc 
la porte à l’héréfie , firent un Edit par lequel 
ils ordonnèrent que dorénavant on ne par- 
Icioicplus de Dieu, ni en bien ni en raalri 

E y 
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leurs intentions ctoienc bonnes 5 mais ils 
Icscxplicjuoientà la SuilTe. 

■G-==r=> 

1 [Jn Intendant de Province rejeta avec mé- 
pris un placer c]ue lui prefenta un payfan. 
Celui ci ne le rebuta point 5 il parut une 
fécondé fois devant l’Intendant fon placera 
la main. Ce Magiflrat lui dit des injures. 
Elles ne firent aucune imprelTion fur le 
payfan , qui revint à la charge une troifiè- 
me fois. L’Intendant perdant patience, lui 
donna des coups de canne. « Ma foi , Mon- 
fei gneur , lui dit le pauvre battu , fi vous 
M appointez ainfi toutes les Requêtes qu'on 
» vous prefente , vous n'avez pas befoin de 
» Secrétaire. Cette plaifauteiie dérida le 
front du VlagiUrat; le payfan profitant de 
cet intervalle de belle humeur , obtint ce 
qu’il dcuiaadoir. 
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•G rr-i - S- 

Dans une Jurifdiélion fubalternc , u» 
Avocat, qui plaidoit unecaufe criminelle, 
cita Barchole j le Procureur qui étoit contre 
lui, s’écria : “ MelTieurs , c’eft un faux té» 
» moin que ce Barthole j il n'étoic pas pré» 
M lent à la rixe. M 

■ •Cs===0- 

Un Slêcpcr rafla^é , auflî bien que Ibn che- 
val , des misères de la vie, dira fa bête: 
» Plût à Dieu , mon pauvre animal , que 
» toi & moi fuHîons tous deux dans la 
s» Ciel 1 » 


^=====iD. 

XJn grand Seigneur de la Cour de Louis 
XIII, qui avoit beaucoup de paffion pour 
les chevaux , fut extrêmement furpns de ce 
que Ion Ecuyer lui vint dire un matin que 
le cheval qu’il avoit monté la veille étoie 
mort. « Quoi , dit-il , le c|ievalque j’avois 
9 * hier î — Oui, MonlTcur. — Ce cheval bajr 

- E vj 
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IVIadame de Montefpan, qui vcnoit de 
fuccéder à In DuchelTe de la Valière dans le 
«œur du Roi , alla voir une de fes amies , 
quelle ne trouva point. Elle recommanfra 
bien au SuilFe de dire à la Dame du logis 
quelle étoit venue pour la voir. « Me con- 
» nois-tu bien , lui dit-elle ? — Oh qu'ou'i , 
» répondit le Suide , c’cft vous qui avez 
M acheté la charge de Madame la Va- 
ao liére. » 

•g ' ■»—.—= P- 

Un Cardinal recevoir , au milieu d’ua 
cerclb de Dames , les préfcns de fon Fer- 
mier , qui luiapportoit un panier de fruits 
rares par leur beauté. Comme ce payfan 
confidéroit avec intérêt toutes ces Dames, 
plus belles les unes que les autres , le Cartri- 
nal lui demanda , en riant , laquelle il choi- 
üroit pour fon époufe ,Tî ce choix lui étoic 
accordé î Le payfan ne parut point embaii* 
xaffé i mîjis parcouraiu tous ccs obj.cts ave* 


V.-T" 
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des yeux où le deHr pcùlloit, il les arrêta 
fur une Dame , pour laquelle le Cardinal 
avoir des attentions particulières. Le pay fan, 
qui les avoit rémarquces , dit au Cardinal : 
w Ma foi , Monfeigneut , je choifirois M|« 

» dame la Cardinale. » 

•fl ■ 3- 

Un payfan vcnoit du Catêchifme ; quel- 
qu’un , qui le vit chagrin , l’interrogea fur 
ce qu’il avoit. « Monficur le Curé, rcpon- 
M dit-il , eft toujours à me gronder ;il m’a 
>9 demandé combien il y avoit de Dieux. 
#9 — Eh bien, tu lui as répondu qu’il n’y en 
»9 avoit qu’un. — Que dites-vous , un ? Je 
•9 lui ai dit qu’il y en avoir trois « & 

»9pas encore content. 99 

.g- IS- 

t 

Glaise apprenant que Lucas , Ton débi- 
teur , étoit à l’agonie , courut chez lui pour 
fe faire payer. Le débiteur infolvablc , lui 
dit d’une voix éteinte. “ Laiflez moi mou- 
a* tir en paix, — Oh ! parbleu , répartie 




Digitized by Google 


Anecdotes, Sic. 


I II 


» Blatfc , tu ne mourras point que je ne fois 
» payé. » 

•C==Hf=0' 


TLJn payfan , obligé tle faire «n voyage ^ 
recommanda à fa femme dé ménager fon 
front. « Pourquoi cela , lui répondit-elle ^ 
M — Ceft , dit-il., que fi tu n’étois pas fage » 
M il me viendroit , dans le moment , des 
M cornes à la tête. — Fi donc , je m’en gar- 
» derai bien , reprit-elle } je crains trop les 
» cornes, m A peine fut-il parti , qu’un ga- 
lant lui éclaircit le myftère, & mit fes le- 
çons à l’épreuve. Le mari, de retour, elle 
l'examine , Si lui dit : « Tu m'as donc 
5» trompée. » 


<Î L T-- T -y 


On fçait que Saint Martin , Evêque de 
Tours , croit fils d'un Officier , il avoit fervi 
dans les armées avant d’être Evêque ; c’eft , 
pourquoi on le voit fouvent fous là forme 
d'un Cavalier. Les Marguillicrs d’une Pa- 
loi/Ic de campagne , dont il étoit le Patron g 
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l'avoient ainfi fait péin(1re. Un jour^ que 
TEvêque du Diocè(e^|||||i d’un grand équi- 
page, faifoit favilîil||||ps cette Eglife, il 
demanda au Marguillicr , qui ctoît un 
payfan , pourquoi le Patron n’éroit pas re- 
préfenté en Evêque , qui étoit fa dernière & 
fa plus noble qualité J « Oh i oh ! Monfei- 
»gneur, répondit le payfan , nous y ga- 
n gnons cinq chevaux j car il en faut fix au 
» carofle d’un Evêque, & il n’en faut qu’un 
w à un Cavalier. « 


U N Seigneur regardoie des enfans bica 
gaillards , bien portans , qui fe jouoient au- 
tour de fon Fermier. « Voilà , lui dit-il , de 
» gros enfans , frais & rougeaux , qui font 
Mplaifir avoir 5 ceux de nous autres gens 
de Cour , au contraire , font toujours 
ufoibles , toujours pâles & languidans ; 

comment faites- vous donc vous autres 
» payfans î — Pargué , Monfieur , je les fai- 
f fonsnous-mcmesi m 
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•G====0- 

XJn payfan, dont la femme étoit en cou- 
ches, s’approcha de fon lit, & cherchoit à la 
foulagcr. Cette femme, au plus fort de Tes 
douleurs, le voyant fe lamenter : « Eh 1 
M mon ami , lui dit-elle , ne prends point 
SJ tant de chagrin de me yoir fouffrir ; je 
sjfçais fort bien que tu ii’en es pas U 
SJ caufe. SS 

■G f-..-.— M=a î> 

1[Jn payfan, chargé de fagots , crioit par 
les rues : gare ^ gare. Vn jeune homme, , 
vêtu de foie , ayant négligé l’avertiffement , 
eut fon habit déchiré. Là-dc(Ttis grand bruit} 
il fait la plainte au Commiil'aire , qui étoit 
furvenu. Le payfan eftlntcrrogé } mais il 
ouvre la bouche fans dite mot. « Etes-vous 
SJ muet , mon ami , lui dit le CommiHaire ’ 

SJ — Non , non , Monfieur, interrompit le 
SS plaignant: c’eft belle malice ; parce tju’il 
SJ ne peut fe défendre , il fait le muet } mais 
» quand je l’ai trcuyé en mon chemin , il 
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1 

I 


» crioif ç<i f , gare. — Et bien , dit le Com- 
» miliaire , que ne vous rangiez-vous ? » 


On montroit à un payfan tout ce qu’un 
Maréchal de France avoir pris j les Villes , 
les Pays, tout cela étoit dans un tableau: 
Morgue , tout c» qu’il a pris n’eft pas là , 
»dit le paylan , car je n’y vois pas mon 
o> pré. 53 

.(I=a===D. 

Un Evêque voypit , un jour de Fêic à tâ 
campagne, un grand nombre de payfans , 
qui , pendant le CathéchiTme j s’amuroienc 
à différens jeux , & d’autrr* qui buvoient fie 
chanroient , il dit avec chagrin , à quelques 
Chanoines qui l’accompagrioieut : « Il y a 
95 bien de l’ignorance parmi ces gens là ; ce- 
93 pendant ils aiment mieux employer le 
3» tems à le débaucher qu’à s’inftruirc. Viens- 
33 çà par exemple , gros maraut , coniinua- 
^ 33 t-il , en s’adrclîawt à celui dont il étoit le 
»plus près : combien y a-t-il de Dieux ? 
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» — Parguc i Monfcigneur , répondic la 
3:>payfan, il n’y en a qu’uni encore efl.-il 
•>:>bicn mal fervi par vous autres gens d’£- 
33 glife. n L Evêque ne jugea pas à propos de 
riuterroger davantage. 

<î===3- 

1[Jn payfaii , étant à confelTe , s’accutbit 
d’avoir volé du foin. Le Confefleur lui de- 
mandoit : « Combien en avez vous pris de 
» bottes? — Oh ! dit-il , Monfieur, devi-». 
33 nez. — Trente bottes, dit le Confefleur 9 
33 — Oh 1 non, — Combien donc , foixante î 
» — Ch î vraiment nain , reprit le payfan , 

« mais boutez -y la charretée i aulfibien, 

»» nia femme Sc n^oi , nous devons aller 
33 quérir le refte tantôt. 3> 

.aç=======-=i). 

î,E père d’un payfan fe moiiroit. Le payfan 
alla la nuit trouver le Curé , 8c demeura 
trois heures à fa porte à heurter tout dou- 
cement. Le Cure lui dit : « Que ne heurtiez- 
M vous plus fort î — J’avois peur , dit-il* 
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»>de vous réveiller. — Qu’y a-t-il , dit le 
ssCuré ; — Mon père fe mouroit , dit le 
»»Pay(an , quand je fuis parti. Le Cuté dit: 
ssii fera donc mort à préfent 5 je n’y ai plus 
95 que faire. — Oh ! non , Monfieur , reprit 
>5 le payfan , Pierrot , mon voifin , m’a pto- 
95 mis qu’il ramufcroici 55 


Quelques perfonnes s’arrêtoient dcv.int 
un pettoquet qui étoitàune fenêtre, & lui 
faifoient répéter bien des chofes qu’jl fça- 
voit; une bonne femme qui pailoit par là, 
leur dit : «Quelle honte d’amufer ainfi ce 
95 pauvre animal ! 'Vous feriez bien mieux 
95 de lui apprendre fa croyance. 55 



' P- 

Un Nouvellifte de profefllon avoit toujours 
autour de lui , dans les promenades publi- 
ques , beaucoup de gens qui l’écoutoicnt- 
Un jour voyant un laquais qui étoit mêlé, 
parmi les autres , il voulut l’envoyer plus 
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loin : «Monfieur , lui dit le laquais, jcre- 
3) tiens place ici pour mon maître. >3 

L’écupse du foleil , qui fut annoncée 
pour l’année 1714 , avoir répandu une fi 
grande confternation à la campagne, qu’un 
Curé ne pouvant fuffire à confelTer Tes Pa- 
roiflîcns , qui en croyoient mourir , prit le 
parti de leur dire au Prône :«Mesenfans, 
33 ne vous preflez pas tant j réclipfe a été 
3? temife à la quinzaine. 33 

•G’===!l)- 

Un Intendant de Province venoit de paf- 
fer fur un pont , dont les parapets étoient 
ruinés 5 cet Intendant, qui n’avoit point la 
réputation d’être un des plus fages de ce 
monde , querella le Magiftrat du lieu , de 
ce qu’on n’avoit point eu la précaution de 
mettre , du moins , des gatdcs>fous fur ce 
pont:« Pardonnez, Monfeigneur , lui die 
33 ce Magillrat ; notre Ville n’étoit pas furc 
î3,qUe TOUS y paferiez fi tôt. 33 
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XJn Parifien , nouvellement fort! de Paris , | 

admiroit la largeur de la Loire : « Voilà ce- i 

ïjpendant , dic-il , une belle Rivière pour j 

» une Rivière de Province. 

I 

•G====9- 

XJn Eledeut de Bavière avoit , dans un fe£- 

tin , propofé un prix à celui qui boiroit un 

feau plein de vin j perfonne n’accepta pour 

lots le défi ; mais le lendemain un Allemand 

fe prélenca , demanda à voir le feau ^ & but. ' 

Comme il alloit recevoir le prix : « Monfei- 

OT gneur , s’écria unPage,c’cftunfripon ,cc | 

»n’eft pas du premier coup ; je le vis hier 

s» dansl’oiHce qui s’cHavoit. » 

•g — . -• a- ] 

Despréaux racontoit fouvent , qu’un de 
(es parens , à qui il avoit fait préfent de fes j 

Œuvres , lui dit après les avoir lues : « Pour- 
wquoi, mon coulîn, tout n’eft-il pas de 
«vous? J’y ai trouvé deu» lettres à M. de 
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M Vivonnc , dont l’une eft de Balzac, Sç 
w l’autre de Voiture. » 


Un Curé avoit un procès avec fcs Paroîf- 
fieiis , pour fçavoir aux frais de qui l’on pa- 
veroic rEglifcj ce Curé , lorfquc le’ Juge 
éroit prêt à le condamner , sjavifa de citer 
eu Ca faveur ce paflage de Jérémie : Paveant 
illi , & ego non pavebo. Le Juge ne fçut que 
répondre , & condamna les Paroilliens à pa<; 
ver l’Eglife. 

•e=ss»=c=»D- 

Un payfan apportant, de la part de fon 
maître, un panier de poires à un Seigneur,’ 
trouva deux gros Singes fur la montée qui 
avoieut des habits bleus brodés d’or, &une 
épée à leur côté y ils fe jetèrent fur fon pa- 
nier pour avoir du fruit. Le paylan , qui n’a- 
voir jamais vu de tels animaux , leur ôta fon 
chapeau civilement , & leur lailTa faire ce 
qu’ils voulurent. Quand il eut fait fon pré- 
reoc , le maître de la maifon lui demanda : 
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« Pourquoi ne m’as-tu pas apporté le paniet 
» tout plein ? — Monfîeur , dit le payfan , il 
»étoit tout plein , mais MelTieHrs vosenfanSi 
K m’en ont pris la moitié, s» 

•■6 ■ ■—-■ a - 

Un' Evêque , donnant la béaédiélion , un 
payfan n’ôtapas fon chapeau. Comme on le 
reprit : « Si elle cft bonne , dit-il , elle paf- 
M fera le capel. » 

-I-. 3- 

Ao dernier fermon d’une Miffion, faite à 
une Paroille de la Campagne, tout le monde 
fondoit en larmes hors un payfan. Un autre 
lui dit : « Mais tu ne pleures pas ... — Je nc 
M fuis pas de la Pareille. » 


JDeux Suifles , le fabre à la main , fe bar- 
toient à outrance dans une place. Un payfan. 
pafle par là , s’efforce de les féparer 5 mais , 
Je malhewieux , pour toute xccompenfe de 

Coi:\ 
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fonzèle, reçoit à la tête un coup de fabre , 
quile jetteàlarenverfe. On appelle un Chi- 
rurgien , qui veut voir fi la cervelle cft at- 
teinte. « Ah l tout beau , dit le payfan j je 
. Mn’cn avois point lorfque je me fourrai 
N dans cette querelle.» 


.(J «===»!). 


Le carofie d'un Evêque fe trouva arrêté 
dans un grand chemin par une charrette} foa 
Cocher eut beau crier au Charretier de fc ran- 
ger, l’injurier, le menacer, celui-ci tint 
ferme , & ne demeura point en refte. Le Pré- 
lat , impatienté , mit la tête à la pottic.-r^ 
Sc voyant un gros garçon , hardi & vigou-» 
reux : “ Mon ami, lui dit-il , vous m'ave* 
33 l’air d’être mi eux nourri qu’appris. — Par- 
ai Dieu , Monfeigneur, répond le ruftique, 
33 cela n’eft point étonnant} c’cft«ous qui 
33 nous nourrifibns , & c’eft vous qui nous 
99 infttuiiez. 33 

» 

J'orne //• F 



Oigilized by Google 


' H ' 

ïzt E n,T E DE BONS Mots, .1^ 


U N payfan alla confultcr un Avocat fur 
une affaire J l’Avocat, après l’avoir exa- 
ininée, lui dit qu'il trq^^Toit la caufe bonne,’ 
Le payfan paya l’Avocat de fa confultation, 

Sc lui demanda : « Monfieur , à préfent que 
M vous êtes paye , dites-raoi fincéicment: 

» trouvez-vous encore mon aâàirebonnel ^ 

.G==ss=D- 

Ün bon Bourgeois voyant, un jour de Fête,’ 
fon jardinier plus fier qu’à l’ordinaire df 
feutir fon chef couvert d’un beau & grand 
chapeau , lui demanda en badinant : «Eh l 
» qui t’a donné ce chapeau de cocu ? — Mon* 
s» fleur, lui dir bonnement le ru(Hque,c’eft 
Pï un de vos chapeaux , dont Madame votrç 
*> femm^’autte jour m’a fait préfent. » 

<J5==«==S. 

Lorsque Boileau eut adreflé une Epîttc à 
fon Jardinici d’ Auteuil , la plûpart des pci- 

J- 
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fonncs qui alloient voir l’Auteur , 
toient maître Antoine de l’honneur que foo 
maître lui avoir fait 5 & tous lui cnvioienc 
line diftinftion fi glorieufc. Le Père Bou- 
hours lui en fit compliment comme les au- 
tres. “ N’eft-il pas vrai, maître Antoine, 
n lui dit-il d’un air railleur , que l’Epître que 
3f votre maître vous a adreiTde , eft la plus 
«belle de toutes fes Pièces. — Nenni-dà, 
•a mon Père, répondit maître Antoine ; c’eft 
« celle Je l'amour de Dieu. » Tout le monde 
fçait que Boileau combat dans cette Epître U 
morale relâchée des Jéfaices. 

.(3c4==-=====D. 

Un laquais de Boileau , revenant de chez 
Bois-Robcri , lui apprit que fa goutte avoic 
redoublé : «Il jure donc bien, dit Boileau. 
M — Hélas ! Monûeur, répartit le laquais, 
il n'a plus que cette cenfolation là, » 

«(f 

F| 
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XJn Prédicateur, trop zélé, qui ptonon- 
çoit le Panégyrique de Saint François . 
Xavier , le loua d’avoir , dans une Ille dé- 
ferre, converti dix tuille hommes pat 
fcul Sermon. 

■ ' , -g' -.-LJ ^ 3- ' 

Î])ans le tems des Vacations, trois Procu- 
reurs, qui s'en rerournoient chez eux à la 
campagne , atteignirent un Charretier ^ êc 
comme ils étoient en humeur de rire , ils lui. 
demandèrent , en le raillant , pourquoi fon 
premier cheval étoit fi gras , & ceux qui le 
fuivoient fi maigres ’ « G'ell: , répondit Iç 
«■Gharrctier qui les connoiiroit , que mon 
M premier cheval cft Procureur , & que Icq' 
» autres font Tes cliens. 


]D) E s Ecoliers rencontrèrent use bonne 
femme qui conduifoit des ânes ; «eBon joue 
»la mère aux ânes , dit l’un d’eux. — Bot« 
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3}jour , mes cnfans , tipondit !a bonne 
» femme. ï= 

Kî*==3^=&- 

TJn payfqn , nouvcllcmtnt débniqué à Pa- 
ris , demandoità un Procureur, en regar- 
t)ant le Palais, ccque c’étoit que ce granJ 
Edifice : «C’eft un moulin , lui répondit le 
«Procureur. — Je m’en doutois , dit le 
« payfan, en voyant tous ces ânes à h porte . 
» qui portent des facs. « 

^t===5>- 

Un payfan , qui pafioit à Paris furie Pont* 
au -Change , n’appercevoit point de mat- 
chandifes dans aucune boutique. La curio- 
fité le prend ; il s’approche d'un Bureau de 
Change : « Monfieur , demanda-t-il d’un 
«air niais, dites-moi ce que vous vendez, » 
Le Changeur crut qu’il pouvoir fe divertir 
du perforinage : « Je vends , lui répondit-il , 
a> des têtes d’ânes. — Ma foi , lui répliqua le 
» paylan , vous en faites un grand débit 

F iij 
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M car il n’en rcftc plus qu’une dans voir* 

39 boutique. 39 

A 

Un jour que toupie Régiment des Gardes 
Suides alloic à Vcrfailles pour une revue , le 
Louftie étoit dans les premiers rangs, il ou- 
vrit la bouche ; &' fes camarades , qui 
étoient à fes côtés, ayant ri , ce ris courut 
"de rang en rang jufqu’aux derniers du Ré- 
giment. Quelqu’un demanda à un de ceux 
qui étoient à la queue, ce qu’ils avoient tous 
à rire , & le foldat lui répondit ingénument : 
a» Le Louftie rétre la haut qui l’havcr diç 
quet choie qui être ttôle. » ♦ 

KI«E= ■ .n 3- 



Un ignorant foutenoit dans une compa< 
gnie que le foleil ne faifoit pas le tour du 
monde : « Mais comment , lui objeéiott-oii, 
» fc peut-il , qu’étarK parvenu à l’Occident ^ 
»• où il fc couche , on le voit fe Icvcj: à l’O— 
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M rient , s’il ne pafic point par deflous le 
îwglobc? — Vous voilà bien embairaflés, 
M répondit cet ignorant entêté , il reprend 
le meme chemin ; & fi on ne s’en apperçoit 
3 » point , c’efl: qu’il revieninde nuit, m 

^!===SsD'_^ 

♦ 

Un Théologal de Province , qui n’étoît 
jamais venu à Paris , s’étoit placé dans un 
carollede voiture pour faire ce voyage. Pen- 
dant le chemin , il s’étoit mis à dormir. 
Lorfque le foir on fut arrivé aux barrières, 
les Commis, pour les entrées , vinrent de- 
mander fi on n’avoit rien à déclarci ; quel- 
qu’un répondit au(Ii-tôt ;» Nous avons un 
sjThéologal qui ne fait que ronfler j voyez 
33 ce qu’il vous faut."' — Oh ! dit le Commis , 
33 qui n’avoit jamais entendu parler de Théo- 
33 logal, cet animal n’eft pas fur mon tarif. 
3 » — Vous n’avez qu’à percevoir comme pour 
33 un cochon , lui répondit-on. 33 II donne 
en conféquence.fa quittance , & on réveille 
M. le Théologal, qui eft fort furpris de ce 
qu’il faut payer pour entrer à Paris. 



Dpgitized by Google 


ii8 Elite de Bons Mots, 


Ki •==========!)• 

XJne Dame marchandant une chaife percée 
cnoffroic trop peu. Le Bahuticr , pour l’en- 
gager davantage « la prioit de confidéret la 
bonté de la ferrure &de la clef. «Pour ce 
»c]uicft de cela , dit la Dame, je n’ciifais 
» pas grand cas j car je n’ai pas peur qu’oa 
» me dérobe ce que j’ai dcilcin d’y metcic. » 
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:CH A PITRE XI X “ 

Anecdotes fur diferens Juges , 
Avocats y Procureurs , &c. 


- -g P- 

PüBtius Dolabella ^tant Prc- 
conful d’Afic , poHt(uivoit criminellement 
une femme qu’on accufoic d’avoir cmpoifon- 
në foti mariSc un fils qu’elle avoit eu de luîi 
.parce qu’ils avoient tué un autre fils qu’elle 
avoir âl’un premier lit. Dolabella fe trou- 
jV.ant embarrafié , repvoya la counoiflancq 
.de cette affaire à l’Aréopage, qui pour lots 
étoit en grande réputation.^Ce Sénat ayant 
^mûrement pelantes raifons de part & d’au- 
-tre p-.oridqnna que l’accufateut &raccBfée 
comparoîtroieiu dans cent^ans pour ctic 
jugés en dernier lellort. 


î T 
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ILes Juges du Préfîdial de B. . ï . i étoîent 
fort cmbartafTés fur le genre de peine au- 
quel ils dévoient condamner un voleur donc 
ils jugeoient le procès j la chaîne des Galé- 
riens pada alors dans leur ville; ils appri- 
rent cette nouvelle , ils ordonnèrent que le 
voleur feroit condamné aux Galères, atteR- 
4u la commodité de la chaîne. 

.G===0- 

S 

"Un Normand venoit plaider au Confcil dit 
Roi ; il s’embarqua fur la Seine. Comme ce 
fleuve étoit un peu agité, pendant qu’il al- 
|oit par eau , il failàû; aller par tcfre fort 
procès,dont il étoit plus foigneux que delùi- 
même. « Si je viens à périr ^ dit-il , ce n’eft: 
30 qu’un homme de mort ;fcais /î les pièces 
te de mon procès fe perdoient, ce £eioic le 
«• plus grand des malheurs. x> 
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ÏÏenri Etienne parle d’un Juge de foa 
tcms qui n’avoit qu’une formule en maciète 
de p;ocès criminel. Si le prifonnier étoic 
vieux: « Pendez , pendez , difoii-il j il en a 
M bien fait d’autres. 53 S’il étoic jeune : « Pen« 
>» dez , pendez 3 il en feroit bien d’autres*»^ 

.Q===3- 

* 

XJn Avocat, qui défend unecaufe, fcv«ît 
/buvent dans la nécertité d’employer toutes 
fortes de moyens , parce que chaque Juge a 
fon principe, bon ou mauvais, fuivantlc- 
quel il fe décide. Dumont , célèbre Avocae, 
étoic perfuadé de cette vérité. Cet Avocat 
plaidant à la GrancTChambrc , méloità des 
moyens viétotieux, d’autres moyens foi- 
bles ou captieux. Après l’audience , le Pre- 
mier Préfîdcnt de Harlai lui en fit desrtf- 
proches. « M.le Préfident , lui répondit-il, 
un tel moyen cft pour M. un tel j cet att- 
» tre pour M. un tel, « Après quelque* 
féajiccs, l’affaiiç fut jugée, &M' Dumont 

ï vj 
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gagna fa caofc. Le Premier Préfident l'ap- 
pela &Iui Dumont, vospaquets 

» ont été rendus à leurs adrcfles. » 

.Gîï==ac=i> 

Un Premier Préfident demandoitàM'Lan- 
‘glois , pourquoi il fc chargeoit fouvcnt de 
rtoSuvaifescaufcs : « Monfcigneur, luiié- 
» pondit l’Avocat , j’en ai perdu tant de 
» bontés que je ne fçais plus lefquelles prea- 
M dre, » ' 



•Q-=S=S===d- 


îjAcaufe d’une faific de vingt-quatre bour- 
riques , chargées de plâtre , ayant été portée 

à une Chambre du Parlement de ,tè 

Préfident renvoya cetic affaire au plus an- 
.cicn Avocat pour la juger. Comme un de fes 
.Confrères s’en fcandalifoit, l’Avocat lui dit ; 
»Ne voyez-vous pas bien que ces Meflieuts 
M ne peuvent pas juger en cette caufe ? lis 
a* font parens au degré de l’Ordonnance. 
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Un Avocat, qui n’étoit guère eftimé , plai- 
dant chapeau bas , demanda à l'Avocat de tâ 
partie une pièce qu’il fouhaitoit voir ; l’au- 
tre la lui refufa; fur quoi celui-ci s'adref- 
fant au Juge , lui dit : » Moniîeuc , il e(l fa- 
cilede voir que cette pièce n’eft pas favo-! 
amiable à ma partie ; at Malum efl quodre- 
X) gitur , ce qui eft couvert ne vaut rien. 
»Eh î Monfieur l’Avocat, dit leJugc,cou- 
3» vrez-vous doue. » • 


■ C ».■ . .r ~ Th 

Boileau, aptes fes premiètesétudes , von^ 
lut s’appliquer à la Jurifprudcnce. Il fuivit 
le Barreau, & même plaida une caufe dont ti- 
re tira f<tf t mal. Comme il étoit prêt de la. 
commencer, le Procureur s’approcha de luL 
pour lui dire : « N’oubliez pas de deman- 
ï3 der que la partie foit interrogée fur faits 
M& articles. _ Eh ! pourquoi , lui répondit 
n Boileau j la chofe n’eft-elle pas déjà faite î 
» Si to^t (l’eft pas picr « il ne faut donc pas-* 
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Mins faite plaider. « Le Procureur fit un 
dclatde rire , & dit à fcs Confrères : « Voilà 
0» un Avocat qui ira loin 3 il a de grandes 
>»difpofitions. » 

V 

•g=5 =» 

TJn Teinturier ayant été admis à faire fer- 
ment dans une caufc qui le conccrnoit , leva 
la main 5 le Juge , qui ne voyoit que du 
■oir, 8c qui nefaifoitpas apparemment ré- 
flexion à la profcfllon de la partie , lui dit • 
«Otez votre gant. — Et vous , répondit le 
» Teinturier au Juge , mettez vos lu- 
m nettes, n 

- -g — ig. 

XJNCoBfciller s’endormolt quelquefois fur 
les fleurs de lys. Un jour le PréfidAt de la 
Chambre recueillant les voix de laCompa-' 
gnie, & lui ayant demandé la fienne , il lai 
répondit en fe réveillant en furfaut , 6c a 
demi endormi : Qu’on le ipende , qu* on te 
ftnde, et Mais c’eft un pré, lui dit- on , doac 



\ 
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M il s’agir ; nk quoi il répliqua : Qu’on /f 
fauche donc, 

•Cssssesssssd- 

Dans une audience ou l'on faifoit beau-*' 
coup de bruit , le Juge dit : « Huilfier , 
» qu’on faflc filence ; cela eft étrange, le bruit 
M quel on fait j nous avons jugé je ne IçaU 
ï» combien de caufes fans les entendre. » 

•G===9- 

Un filou eut l’impudence de dire à fon 
Juge « Que vous me faites de tort de me 
.» tenir en prifon dans le tems de la Foire 
U Germain ! Je ferois bien mes orges. » , 

•g -:- =9- 

Un Procureur , à qui on faifoit un jo«f 
fcrupule de quelque tour d’adrefie de là prb- 
fclfion, dit , en montrant un écu : « Vous 
3 » voyez bien cet écu j Dieu ne fc foucie pas 
V plus qu*il foir dans votre poebe; que ddns 
33 la mienne, parce qu’il en cA tpujouts^c 
a» maître. 3» _ ^ 
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A-PRÈs la prcmièic Caufc que M.Cochin 
plaida au Palais, M. Lenoritiand le joignit 
au fortir de l’Audience , & lili protefta tout 
haut, que de fa vie il n’avoit rien entendu 
de fi éloquent. «« On voit bien , lui répondit 
■5» M. Cochin , que vous n’êtes pas de ceux 
» qui s’écoutent parler. « 


•G==r- 


= 0 - 


ÎJn Avocat célèbre s’étoit chargé de dé- 
fendre des Bactelcurs & Farceurs qui 
“ avoient un procès. Le Premier Préfideat lui 
marqua de la furprife de ce qu’il plaidoic 
pour de rcls gens- « Monfieur , lui répondit 
» l’Avocat, j’ai cru que, puifque la Cour 
■ M avoir bien voulu leur donner audience, je 
. M pouvois plaider pour eux. » 


;:o 


i. >n/ 


" JD R s 'Ju^cs prévenus contré ijn* AVodàt , 
'' que (a éàiift ‘étoit niauvaife “."fc lèvolefit 


peur aller aux epinions. Celui -*ci- cep endaiic 
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ne cefloit de demander audience. Enfla , 
voyant que le jugement alloit être pronon- 
cé, il dit'en élevant la voix: «Je demande 
U aéle à la Cour du refus quelle fait de m'en- 
33 tendre , aHn de me jutlifîer envers ma par- 
33 tic , qui cft à cent lieues d’ici. « Cette de- 
mande frappa les Juges ; ils reprirent leurs 
places pour donner audience à l’Avocat , 
qui plaida avec tant d’éloquence , qu’il ga- 
gna la caufe avec dépens. 

XJne Bourgeoife plaidoit contre un TapiC- 
fier, qui vouloir lui faire prendre une pièce 
de tapilleric dont clic ne vouloic pas. L’A- 
vocat du Tapiflier fit de grands dialogues, 
qui étoient alTez inutiles. La Bourgeoife 
s’impatienta Sc lai coupa la parole en difanc 
àfcsJugcs : «MefTicuis, il ne faut point 
33 tant de verbiage j jdivais vous expliquer 
M le fait eu deux mots. J'ai fait marché avec 
33 ma partie adverfe , pour une tapiflerie à 
33pcrfonnagés beaux’, grands , bienfaits 
3» comme M. le Préfident que voilà ; au lieu 
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M de me livrer une tapillerie de cette efpècc , 

St il veut m’obliger à en recevoir une dont 
s» les petfonnages font mal faits , tnal bâtis 
stcommc fon Avocat; fuis-je obligée d’ac* 
stcepter cette tapillerie ? n L’Avocat du Ta- 
pilficr fut démonté de cette faillie , & la 
Bourgeoife gagna fa caufe. 

•G== =-- ■■ ■ > 

Un Avocat commençant fon plaidoyer e> 
cette manière : « Les Rois nos Prédécellears, 
ss&c. S3 -•-■■Avocat , couvrez-vous , dit le 
SI Prélîdent 3 vous êtes de trop bonne fa- 
stmille pour être découvert. SS 

^ •C*J===>D- 

Un Avocat du Roi plaidant un port d'ar- 
mes , faifoit un gefte des deux bras , com- 
me s’il eût voulu coucher eu joue & tirer. 
LcPrélîdcnt , hon3#e facétieux , dit V 
»s Gens du Roi , vous bicflerez quelqu’un 
whaulTez Yociearqucburc. w 


- - 
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Un Avocat MéJecin ayant difpiite 
cnfemble fur la préféancc, ils s’en rappor- 
tèrent à la dccifion d’un Pbilofophe, qui 
adjugea le pas à l’Avocat , en difant : « Il 
îj faut que le larron pafle devant , & que lo 
M bourreau le fuive. » 


Un riche malade ayant envoyé cherchef 
un Notaire pour faire fon teftament , le- 
pria de le faire fi clair. & fi net , qu’il n’y eue 
entre fes héritiers aucune conteftation après 
fa mort. « Un teftament qui ne foit point 
33Contefté , répondit le Notaire ! llfaudroic 
» que jcfufle bien habile j[.Jefus-Chtift , qui 
» étoit le plus fage des hommes, 8c qui de 
» plus étoit Dieu , n’en a jamais fait qu’un 
» que l’on contefte depuis feize cens ans , £c 
» qui fait naître encore tous lesjours de nott* 
»> veaux procès. » 
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ÎJh Avocat , dans une affaire oùilncs’a- 
gifloit que d’un mûr mitoyen , parloit <lc la 
guerre de Troye & du Scamandre. Son ad- 
verfaire l’interrompit en difanc ; «La Coût 
*oli(èrvera que ma partie ne s'appelle paî 
» Scamandre , mais Michault. « 

.g — ■ ■■■ !=a> 

I5eüx nouveaux mariés paflbient par nn 
boi'i ils entendent le coucou chanter. C’efi 
pout toi , dit l'un , qiit Voifeau chante- L’au- 
tre lui répond avec aigreur : c’eji pour toi 
'même ; & il accompagne fa réponfc d’in- 
jures piquantes. La converfation s’échauffe . 
elle dégénère en querelle; les coups fuccè- 
dent ; celui qui fetroyoit le plus offenfc in- 
tente un procès criminel à l’autre. Ils fe rui- 



nent en frais. La Jufticc , après avoir pro* 
fité de leur querelle , les renvoyé hors de 
Gour&de .procès. « Mefïîeurs , dit un Pro- 
»cureuc aux focs plaideurs , ce n'eft pas 
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Un mauvais payeur paHa une obligation 
payable à fa volonté. Afiîgné devant le 
Juge , il foutint tjuc fa volonté n’étoit pas 
encore venue : Hé bien , dit le Juge , c]u'on 
» le mette en prilon jufqu’à ce quelle vien- 
N ne. M Elle arriva dans le moment. 

■C -I I I" ■1= > 

Sous Pierre le cruel , Roi d’Efpagne , fur- 
nommé le Judicicr , un Chanoine de Caf- 
tille a]^ant tué un Cordonnier , fut feule- 
ment condamné par fes Juges à n’afliftcr 
d'un an dans le Chœur. Le fils du Cordon- 
nier , défefpéré de cette injuftice , & vou- 
lant venger la mott de fon pèrc^ tua le 
Chanoine. Pierre le Jufticier , informé du 
fait, fc contenta de condamner le Cordon^ 
nier à relier un an fans faire de fouliers. 



<5==a=5). 

Méraclite , après avoir plaidé pour dé- 
fendre fon héritage ^ qu'on lui dilputoic « «Uc 
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aoit de conclure , & l'Avocat s’obftiaant 
toujours à continuer , difant que l'afFaire 
écoic de longue difculGan , le Préfidenc lui 
ordonna pour la troifième fois deconclure, 
fans quoi il le puniroic de Ton opiniâtreté ; 
ce qui obligea enfin l'Avocat de dite : « Je 
T» conclus à ce qu'il plaife à la Coût de m'ea* 

» tendre. » La Cour fe leva , & on lui permit 
de pourfuivre. 

<I==-é==r!> 

I})ans une caufe qui fe plaida au Parle- 
ment de Grenoble , entre un particulier & 
les Religieux de la grande Chartreule, VA- 
vocat , qui étoit chargé contre eux , com- 
mença ainfi : » Mellieurs , je plaide contre 
M les pauvres Religieux d'i. défert Saint 
3* Bruno, Marquis de Mircbel, Comtes d'£n- 
ntremont. Bâtons de Vaurep, & Seigneurs 
3» de quantité d'autres Places. 33 



•C' 


iD- 


Un Avocat avoit coutume de tourner la 
bouche en parlant. Un jour qn'il prelloic fa 

partie 
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partie de répondre à fcs objeélions : « J’y 
»> répondrai , lui dit-elle , aufli-tôt c]uc vous 
» aurez cafTé la noix que vous avez dans la 
M bouche. « 


» 

On demandoit à un Juge Ton avis fur un 
homme furpris en adultère Je le trouve 
M un peu parefTeux , répondit-il, n 


On Juge confultant Bartholc Sc Cujas , Sc 
les trouvant plufieurs fois d’avis différent , 
mettoit à la marge : Q^i:eJlion pourti tni , S: 
dans ces casjugeoit toujours pour celui qu’il 
favorifoir. 


Un ennemi de Galilée, Profeffeur dans la 
meme Uriverfité, le cita devant le Tribu- 
nal de la Réforme. Il lui reprocha d’entre- 
tenir trois femmes , deux à Padoue , 8e une 
à Venife.* Galilée répondit tout fimplemcnt : 
» Qu’il avott de grands befoins, & qu’il ne 
Tome II G 
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s» s’étoit jamais cmbarraflé de la manière 
*>dont fort advcrfairc les fatisfaifoit, » Les 
Réformati en ayant conféré , le Prélident 
prononça que, «vu rinfiiffifance desap* 
« pointenicns de l’accufé , pour fournir à (es 
ssbcfbins , la. République les doubloit en 
l’exhortant d’en faire un bon ufage. « 

.G«===D' 


è 


( 

1 


Un Avocat inté relié fit payer chèrement à 
fa maîrrellc , qu’il vouloir épou(er, un ho- 
noraire qu’elle lui devoir; comme elle lui 
icprochoit qu'il n’étoit guère galant. «J’ai 
«voulu, lui dit-il, vous faire fcniir , pat 
« Votrepropre expérience , combien la pro- 
«fcllion d’Avocat écoit lucrative , afin que 
» vous compreniez que je fuis un bon 
«parti. » 


•G 


Un Avocat venoit de gagner une affaïte . 
d’importance , pour une Dcmoilcllc <qui 
avoir eu plufieurs amans, mais qui ne l’a-» 
Toicrit point eiiticlue. Comme cette X>c-^ 
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flioifdlc fe piquoit de reconiToi/Tance , clic 
die à fon défenfeur , qu’elle n’avoict]ue foa 
cœui à lui offrir. Mais l’Avocar prudent lui 
répondit : « Qu’il ne prenoit point d'épices, 
nSc qu’il falloit qu’elle réfervât cela pour 
M fon Rapporteur. »> 

•G====> 

Une fille alla fe plaindre à Charles, Duc 
de Calabre , de ce qu’un Gentilhomme l’a- 
yoit abuféej le Duc condamna le Gentil- 
homme à donner à cette fille cent florins d’or; 
mais lorfqu’elle fut partie , il dit au Gentil- 
homme de la fuivre, & de reprendre la fom- 
me dont elle étoit chargée ; lachofe n’étoic 
pas aiféc ; on fçut lui faire réûftance , & la 
^ fille revint fe plaindre de fes violences au 
Duc , qui lui dit : Si vous cuflîez eu au- 
n tant de foin pour conferver votre hon- 
35 ncur que pour défendre votre argent , 
33 vous ne l’cufllez pas perdu. Allez , ma 
33 fille, n’y retournez plus. 33 

Gii 
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T[Jn Jugc-ayant pafTé la nuit a boite , in- 
terrogea le matin un ciimincl, condamné 
à la mort au premier Tribunal. Aptes lui 
avoir demandé Ton nom , Ibn âge, & le 
relie , les vapeurs du vin l’affoupireut un 
peu ; s’éveillant un moment après ; 
sjCommçnt te portes-tu? « (lui demanda- 
t-il , croyant parler à quelnu'ami. ) Le cri- 
minel le regardant fixement : « Si jemepor- 
Dj tqis auflî bien que vous , lui répondit-il , 
ïjjc n’aurois pas foif. « Cette réponfc fit 
rire les autres Juges , qui adoucirent foa 
fppplice , & lui fauvèrent la vie. 



\1 
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CHAPITRE XX. 

1 

I < 

Traits de différens Confiseurs , 
Mottes , Prédicateurs , &c. 

<g= ’. ■ . ■ P- 

T[Jn Abbé ptêchoit à Saint Sév^tn , & n* 
contentoie point Ton auditoire. « Il fie mieux 
»s l'année palfée , dit une peifonne. — Il ne 
M prêcha pas, répondit une aune. —Etc’eft 
Mcn cela , répliqua le premier qu’il fit 
M mieux.» 

•G ===.3. 

Un Prédicateur Gafeon étant monté en 
chaire , & répétant toujours le texte de fon 
fermon fans pouvoir s’en rappeler i’exorde, 
dit , en s’adreflant à fon auditoire : « Mef- 
M fieurs , je vous plains j Vous perdez une 
«belle pièce : au furplus , on ne me repro- 
» cbera pas que je fuis demeuré là , Car je 
» ni'en vais. » • * 

G iij 
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•G-=== 3> ^ 

1 

Un Moine , d’une riche Abbaye , fe plai- ] 
gnoit à un Magiftrat , que leur Supérieur 
faifoit rcgrcr une grande frugalité dans les 
icpas de Tes Mornes. Le Magillratdit , que 
par ce'tte fage économie , il faifoit lubfiftet 
l’Abbaye, « Comment J reprit le Moine j 
M fçavez-yous bien , Monfîeur , qu’au te- 
» venu que nous avons , nous devrions eue 
« plus de vingt-quatre heures à table. » 

•G ========; î). 

Un Récoîet allant prêcher I# Paflîon ,por- 
toit avec lui une petite bouteille de ratafiat , 
enveloppe d’un mouchoir j il prit aufli un 
petit Crucifix pour montrer aux peuples , 
qu’il enveloppa aufll d’un mouchoir. Etant 
arrivé à l’endroit où il étoit queftion de 
montrer le Crucifix , il développa la bou- 
teille , & appercevant la méprife. « Ceci , 

33 Mclfienrs , c’efl pour le fiel & le vinaigre ; 
«mais il faut avant vous faire voir votre 
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13 Divin Maître ; nous y reviendrons. 33 II 
n’cn fit rien, & il fît bien. , 

s, »G .J - 

Un Officier traverfoit une rivière dans une 
barque avec un Cordelier , qui avoir un âne 
à côté de lui. Ce pauvre animal trcmbloit 
de tout fon corps. Le Capitaine, qurécoic 
tenté de fe moquer du Cordelier , com- 
mença la converfation en lui demandant la 
caufe de ce tremblement. « Si vous aviez, 
93 lui dit le Religieux , comme mon âne , la 
i3Corde au cou, les fers aux pieds, & un 
«Cordelier à vos côtés, vous trembleriez 
33 bien davan:.ige. 3> , 

IDans le tems que la Reine Anne d’Aiurî- 
cbe droit grolle de Louis XIV , après une 
ftérilicé de vingt années , le Curé de Saint 
Germain l’Auxerrois , qui étoit un afTez bon 
homme , annonça cette grande nouvelle 
dans un de Tes Prônes : « S: la Reine, dit- 
33 il , nous donne une rrinceffie , nous n’en. 

G iv 
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3j ferons gucres plus avancés à caufedc U 
33 Loi Salique; ainfî prions Dieu quelle ait 
33 un Trincc dans Tes entrailles jcepcndaiu, 

30 ajoutoit-il , il y a ce qu’il y a. n 

.ç_s*ae=a-Br3- 

TJn Prédicateur prêchant fur l’Evangile de 
la Saïnaritaine , dit : « Ne foyez pas furpris 
.33(1 cet Evangile cft fi long 5 c’eft qu’une 
» femme y parle. 33 li 


Le Père Gardeau , Religieux de Sainte Ge- 
neviève, Se Curé de Saint Etienne du Mont , 
rebuté du peu de fruits de Tes exhortations 
férieufes contre les immodefties des fem- 
mes qui dïcouvroient exccflîvcracnt leur 
gorge , s’avifa de les apoftropher âinfi : 
30 Couvrez-vous donc au moins en notre 
sopréfcnce j car, afin que vous le fçaehiex , 
»3nousfommcs de chair & d'os ainfi que les 
03 'autrcs hommes. 39 
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7'Jn Evîque , qui n’avoit jamais monté cft 
chaire , défendu au petit Père André de prê- 
cher dans fonDioeèfe. « Et moi, répondit» 
M le Père André , je lui défends de prêcher 
par tout le Royaume. » 

•g' . 

i 

ÎLe petit Père André prêchoit à Notre Dame 
devant M. de Péréfixe, Archevêque de Pa- ’ 
ris , qui s’endormit. Le Père André s’en étant ; 
apperçu , cria : « SuilTc , fermez les portes j'- 
le Pafteur s’endort , les brebis s’en iront 5 = 
» à qui annoncerai-je la parole de Dieu?»- 
Cette faillie fut applaudie, & le bruit qu’elle 
caufa dans l’auditoire réveilla l’Arcbcvéque. 

•G ' 

L.E petit Père André prêchant dans un Cou- 
vent où le tonnerre étoit tombé. ee;Quel mi- j 
» racle , dit-il j le tonnerre n’cft tombé que.. 
» fur le clocher ; il n’a fait de mal à per- 
» fonne j mais s’il étoit uialhe\jj;eufenKnc 

Cv 
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3 » tombé fur le réfiiétoirc , il y auroit trou- 
S 3 vé tous les Religieux. « ^ 

' . -G ~ 

Un Comédien , qui venoit d’acheter une 
terre Seigneuriale en toute juftice, dcman- 
doit au Curé les prières nominales qu’il 
avoir droit d’exiger comme Seigneur. Le 
Curé , ernbarraflé d’accorder ce droit hono- 
rifique avec la loi de l’Eglifc , qui excom- 
munie les Comédiens , dit à fes Paroif- 
üens dans fon Prône: « Mes chers frères* 
3 <>;prions Dieu pour la converfion deMoo- 
» fieur un tel , Comédien , Seigneur de cette 
M.Paroifie.» 

■G'===3' 

On diloit à un Moine d’aller à l’Eglife. 
»s Qui eft-ce qui y eft ? — Ils y font tous.— - 
39 * 11 $ font donc alTez.' » Une autre ibis on lot 
dit: « Il n’y a perfonne. 99 II répondit;, 
» Je n’y fcrois rien tout feui. »» 
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Un homme étant fort malade, 

& chargé î^èttes , dit à fon Confefleur, 
.que la fc5fc grâce qu’il avoir à demander à 
Dieu , étoic qu’il lui plût de prolonger fa 
■vie jufquà ce qu’il eût payé tout ce qu’il 
dcvoit.«Cc motifcft lî bonj répond le Coiji- 
sjfeflcur, qu’il y a lieu d’efpérerque Dieu 
« exaijlrera votre prièrdfc — Si Dieu me fai- 
V foir cette grâce , dit alors le malade en fc 
■33 tournant .vers un de fes ariens amis , je 
» feroisafluté de ne mourir jamais. 3> j . 




=t9* , 


1 •> ! 1 t . « M ^ 

'Un Religieux montroft les Reliques dfc 
fon Couvent dans une nombreufe alTem- 
blée: mais la plus rare, félon lui, étoit un- 
cheveu delà Sainte Vierge, qu’il fembloic 
préfenter à l’aflemblée , en écartant. les 
mains. Ütî Payfan'ouvrant' fes 'deux grands 
•yeux’i'dïT', eia s’approchant : « Mais, môh 
Révérend Père j* je ne vois rien. — Par- 
*»blea I jé ic' crois , reprit le Rtligieux j il y a 

G vj. 
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3» vingt ans cjuc je le montre , & jcnerai 
point encore vu.» 


•fi- 


A 


XJn Moine , qu’une trop longùe' abftinence 
impatientoit , s’a.vira un jour de laite cuire 
un ceuf à la lumière, d'une lampe; l'Abbé, 
c]ui faifok.fa rondè^ ayant vu, par le trou 
^e la ferrure ,, le Moine occupé de fa petite 
cuifiiK , entra b^mqueinenc Sc Tcn reprit 
avec aigreur. De quoi le bon Religieux s’«x- 
eufant , dit qj^ c’étoit le Diable, qui l’avoit 
tenté, & lui avoir infpiré.ccttc rufe. Tout 
.auflî-tôt parut le Diable lui-même, qui étoic 
caché fous la table , en difant : « Tu en as 
:«) menti , chien de Moine ; ce tour n-cQ: pas 
M de mon invention , & c’eft toi rjui. vient 
M de tne rapprendre. » 




sD^ 


Ün. MoiiK ^voyageant , entra chez utt 
pauvre Curé de Village , Sc. Iu»<<lemanda- 
fhofpitalité. Le Curé le rc^ut de Ion mieux.,, 
pmlç Sx fcivic sa Y»»iÆçUç de 
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lier d'étain , fourchette de fer , &c. Le 
Moine , ejuiaimoit fes aifes , ne s’accommo- 
da pas de cette fimplicité j il ouvre fa va- 
lifc ,en tire tous fes uftenfilcs en argentc- 
lie , & le$ pofe fur la table. Le Curé, à la vus 
de ce fafte, lui dit : « Révérend Père, nous 
93 ferions un bon Religieux à nous deux. 
» — PouttjHor, dit cclur-ciî — C'eft que 
93 vous avez fait vœu de pauvreté , & rnoi' 
S9 je robfervc. 39 

•g r ,.r 

XJne jeune Dame étoit allée dans une Eglilé 
de Religieux, à delîein de s’y confefler . elle 
y trouva un Religieux de cette œaifon qui 
étoit alors feul dans ou confeflTionnaLà mar- 
moter quelques prières. Elle fe met à gc^ 
uouf auprès de lui,,. & fe dépêche de lui dire 
tous fes péchés. Comme le Religieux ne lui 
tépondolc rien , elle lui demande l’abfolu- 
tion. K Je ne puis vous la donner , car je ne 
90 fuis pas Prêtre. —Comment , vous n’êtes- 
a» pas Prêtre , & vous m’écoutez î — Pour-^ 
a» quoi me paxl«-Yous î — Je vais portât 


p-*’--‘byf300gl 



mes plaintes à votre Sup(frieür , dit la 
jeune femme en colère ? — & moi , répat* 

M tic le Religieux , je cours dire de vos nou- 
as velles à votre mari, ss Ce mot radoucit la 
Jeune Dame, qui penfa qu’il feroie plusfage 
à elle de fe retirer tranquillement. 

•Ces=SK=t=d- . ■ . 

T[Jn jeune payfan de vingt-deux ou vingt- 
tro s anr étant allé à confeffe à fon Cuté , 
s’aceufa d’avoir rompu la haie de fon voifin 
pour aller reconnoître un nid de merles. Le 
Guré lui demanda fi les merles étoient pris î 
» Non , lui répondit-il. SS Le Curé, dès le 
Jour même , alla les prendre. Quelque teins 
après le payfan rctourria à confeflc.il avoua 
qu'il étoit amoureux d’une jeune payfanne , 
dont il fit à fa manière un portrait fort inté* 
reflanr. Le Curé lui demanda oïl elle de-^ 
Bieuroit. « A d’autres,dénicheur de merles, ai - 
dit le payfan. "■ ' '’ • ' . “ 
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HJn Curé , monté fur fa jument , s’en alloîc 
au marché. Il apperçoit dans foncbcmin un 
mûrier chargé de très-belles mûres. Il fut ’ 
tenté d’en manger 5 & pour atteindre à 
l'arbre, il fe mit debout (ur la felle. Ce mû- 
rier étoit planté au milieu d’unbuillon d’é- 
pines & de ronces. Le bon Curé admirant lât 
tranquillité de fa jument : « Je ferois dans ua 
33 grand embarras, dit il, lî quelqu’un al- 
33 loitlui crier he[. 33 II prononça ce mot fi, 
haut que la jument partit, & voilà notre cât 
Talier dans le builTon. * 

■Ç . ■! ■V= d- 

XJn Curé d’une grande Ville étoit obligé^ 
un jour de cérémonie , de répondre à tm 
cours latin i mais comme il a’cntendok 
point cette langue , voici comme il s’y prit; 

3 » Monfieur , dit-il , les Apôtres parloienc 
33 plufieurs langues ; vous venez de me pat- 
33 1er en Latin , & moi je vais vous lépondtf 
39 ea François. V 
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•fl. 


On rcprdfcntoit à un Eccléfiaftiijne , (luî ' 
n’étoit pas fort cxad à dire fon Bréviaire , 
qu’il devoir s'en confefler. « C’eft en effet , 

» répondit-il , le parti que je prends, & dont 
»>je me trouve fort bien j car j’ai plutôt fait 
M de dire que je ne le dis pas , que de te 
M dire. x> 


•fl: 


I,E petit Père André prêchant dans une 
Eglife de campagne, un jeu decantes tomba 
d'une de Tes manches au milieu de l’audi- 
toire. Chacun fe mit à éclarer’de rite ; mais 
lui fans fe déconcerter prit occafion de cet 
accident pour faire aux pères 3c aux mères 
une remontrance ; il fit ramafler les cartes # 
par les plus grands enfans qui fe trouvèrent 
dans l’Eglife , & demanda eufuke à ptu- 
fieurs le nom des cartes qu’ils tenoient j 8c 
les ayant nommées fans y manquer , il leur 
fit après des queftions fur le Cathéchifme , 
auxquelles ils ne répondirent pas de même j 



Oigilized by Google 


Anecdotes, &c. i 6 i 

alors s’adieflant aux pères Sc aux mères: 
» C’eft ainfi , dit-il , négligeant l'inC- 
>3 truétion de vos enfans , vous les entretc- 
53 nez d’inutilités , & caufez par une né- 
” gligence criminelle la perte de ces âmes 
»3 précieufes , rachetées par le prix du fang 
»3d’uii Dieu. 33 II s’étendit qu^tlquc tems fut 
cette matière 5 & ceux que cette aventure 
a voit fait rire d’abord , furent perfuadés à la 
fiii qu’il avoit apporté ce jeu de cartes pour 
en fairccet ufage. 

£,£ Maréchal de Grammont étoit urr jour H 
iraufporté d’un farmon du Père Bourda- 
loue , qu’il s’écria tout haut en un endroit 
qui le touchoit. « Mordieu ! H a raifon. » 
Madame éclata de rite, Sc le refte du fcr« 
mon en fut cmièrctticnt interrompu. 

Une Dame de la Coiu fe confelTanr au Père 
Bourdaloue , lui demanda s’il y avoir du 
mal à aller à la Comédie & à lire des Ro- 
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ïnaiis. « Ceft à vous à me le dire , Madame , 
ssrépondirle judicieux Jéfuife. » 

■6 =========- a- 

I^loNsiEUR de Bellay prêchant la padion à 
Saint Jean en-Grêve devant M. le Duc 
d’Orléans Gaflon , s'apperçut que ce Prince 
croit placé entre M. de Mery & M. de Bul- 
lion, Intendans des Finances. II prit d« là 
bccalîon de faire cette exclamation équivo- 
que. « Ah ! Monfeigneur, quand je vous • 
ï 3 vois entre deux larrons , &c. 33 Cela fut 
remarqué par une bonne partie de l’alfem- 
blée , qui ne put s’empêcher d'en rire. Mon- 
fieur.qui dormoit, fe réveilla en fiuTaut, 

' demanda ce que c’etoit ; « Ne vous inquié- 
33 rez pas, lui dit M. de Bullion , en lui 
33 montrant M. de Mery j c’cftdcnous deux 
»> qu’on parle. 33 

•Gr===r3- 

Un AmbafTadeur Turc demandoit à Lau- 
rent de Médicis , pourquoi on ne voyoit 
point à Florence autant de fous qu’au grand 
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Caire. Laurent lui montra un Monaftère , Sc 
lui dit :« Voilà où nous les renfermons. » 

•G -- . B- 

IVfoNSiEUR l’Abbil de , qui droit fujer i 
faute de mémoire , à refter court en chaire , 
■venoit de Te faire peindre. On trouva le 
portrait fort relTemblant ; & quelqu’un dit : 
as 11 n’y manque que la parole. — Ne voyez- 
asvous pas, repartit aufli-tôt un railleur,. 
» que M. l'Abbé cft repréfenté prêdiant. s* 

.g===.B- 

"CJn Cordclier difoit en chaire, que les li- 
vres d’Erafme étoient infeétés d Hereficsà 
Un Magiftrat , préfcntàce fermon , alla 
voir rOrareur pour s’informer de lui , dans 
quel endroit des Ecrits d Erafmc fc trou- 
^ voient les Héréfics. « Je ne les ai point lus^ 
JS lui répondit-il*; j’ai à la vérité voulu lire 
JS Tes Paraphrafes , mais la latinité en étoie 
, SS trop élevée, & je crains que cela ne lait 
JJ conduit à queîcpac hérélîe. >s 
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il s’iinciTompit & "dit : « Réveillez cet Abbé 
n qui dort , & qui n’eft peat-être au fermon 
« que pour faire fa cour au Roi. » 

.. .Gî*===î)- 

Un jour de Saint Etienne, un Moine dc- 
voit faire le Panégyrique de cc.Saint.' Com- 
me il étoit déjà tard , les Prêtres , qui crai- 
gnoient que l^e Prédicateur ne fût trop long , 
le prièrent d’abréger. Le Religieux monta en 
chaire, & dît à fon auditoire : « Mes frères , 
30 il y a aujourd'hui un an que je vous ai 
33 prêché le panégyrique<du Saint, donc on 
33 fait aujourd'hui la fête j comme je nab 
33 point appris qu’il ait fait rien de nouveau 
33 depuis , je n’ai rien non plus à ajouter à ce 
33 que j’en dis alors. 33 Là-defûis il donna (4 
bénédiéf ion & s’en alla. 

<Î-E-=~=CC»S. 

1 [Jn Abbé de Condition , qui n’aimoit pas 
les Moines, prononçoit dans un Couvent de 
Cordeliers , le Panégyrique de Sainr Fran- 
çois. «« Mes Pères , leur , -dit-il, admiteVU’’ 
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sîCrandeur de votre Saint ; fes Miracles- 
w paiTent ceux du fils de Dieu. Jefus-Chiift , 
o> avec cinq pains & trois poiflbns , nenour- 
»o rit que cinq mille hommes une fois en fa 
jïviej & Saint François, avét une aune 
M de toile , nourrit tous les jours , par un 
35 miracle perpetud , plus de quarante raille 
M fainéans. 55 

^ <î — D> ^ 

I • . 

» 

XJn jeune Eccléfiaftique demandoit à Ton 
Evêque la permifiron deprécher : « Jevous 
35 le permets , lui Répondit le Prélat 3 mais 
»*la nature vous le défend. 35 

0 )n avoit chargé le petit Père André d’an- 
noncer une quête pour former la dot d’une 
Dcmoifclle qui defiroit de fc faire Reli- 
gieule ; il dit avant de commencer fon fer- 
mon :«Mdfieurs-, on recommande à vos 
S5 charités une Deraoi Celle qui n’a pas aflex 
îj^^e bien pour faire voeu de pauvreté. 33 
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Un Abbé de Cour fe vantoic d’avoir con- 
verti un Calviniltc, « Vous l’avez converti 
«lui répondit quelqu’un j mais , par qui 
?î l’avez- vous fait inftruiie. ? « 



Un Eveque faifant fa vifite , trouva à rç» 
dire de voir , chez un Curé , une feivanre 
foVt jolie & ftrt jeune. « Ignorffz-vous , dit- 
=3 il , I article de mes Conftitutions Syno-' 
«dales , qui défend d’avoir des fervantes 
« au'dclTous de cinquante ans. «Alors le 
Cure fit venir deux autres filles auffi jolies 
& auflï jeunes , & dit ; « Monfeigneur ^ 
voilà en trois volumes les cinquante ans 
»5 que vous me demandez. « 

-G - = =- ■ S>» 

r 

ÎDans un Village où les Marguilliers n’at- 
^□dent pas 1 ordre du Curé pour , fbnner lo 
dernier cou^deia Melle 5 la fonneric finie j 
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les Chantres entonnèrent {'Introït 5 Se on 
étoir au 'Kytïe que le Curé ne paroiiroit pasj 
fon valet courut vite à (a chambre, & lui 
«lic:#«On eft au moins au troifième 

(î vous ne vous prclTez, Monneur, vous 
«ne ferez pas à tems pour le Gion^z in 
« Exctlfis. — 4pn , dit le Curé ,qui étoic 
« en bonnet de nuit & en robe de chambre ; 
« j’y ferai plutôt qu’eux : « puis paflant fa 
téteîpar une lucarne , qui donnoit fur le 
Sanftjaire ,,^1 attendit que leSj|fyri:V fullcnt 
finis , & de ce meme lieu entonna d’une voix 
forte le Glotia in Excsljîs. «f Je leur ai 
» taillé de la befogne , dic-il , à fon valet 5 
nous avons du tems à nous. , , Il s’habilla 
enfuite , & fe trouva en effet par cet expé'» 
dient en état de ne pas faite attendre. 

^s====s===s===.^ 

Un jeune homme de Droit ayant eu quel- 
ques difeuffions avèc un Prédicateur , 8c 
voulant le chagriner , convint avec trois 
autres é tourdis comme lui de fc mettre tous 

quatre 

fc 
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quatre aux quatre coins de l’audiroire dans 
une Eglifc où il devoir prêcher , & de bailler 
alternativement pour faire bailler route l'af- 
femblée j ce qui ne manqua pas d’arriver 5 
de façon que le Prédicateur , à la vue de 
tous CCS baillemcns , fut interdit j & fe per- 
fuadant que Ton fermon n’étoit point goûte , 
prit le parti de defeendre n’étant encore 
qu’au milieu de la première partie. 

<I«====!3. 

, Un Prélat qui preuoit par mégarde un - 
bouillon gras un vendredi s apres qu’il eut 
avalé une gorgée , un de Tes domeftiques lui 
dit : ee Monfeigneur , c’eft aujourd’hui maî- 
Mgre. « Le Prélat lui donna un foufflet, en 
ajlui difant : « Vous m’avertidez trop tôt , 
ou trop tard. » 


<j=====j>. 

Un mari alla fe confelïer à un Religieux, . 
qui venoit de cbnfeflcr fafcmracj après avoir 
dit fon Confiteor, il garda le lîlençe. Le Re- 
■- ligieux lui dit: «Monûeur, récitez vos pç- 
Tome //. H 
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n elles. — Ce récit eft inutile , reprit le 
>3 mari j ma femme, qui a paflé avant moi , 
33 ne vous a- t-clle pas dit tout ce que j'ai fait, 
» & ce que je n*ai pas fait ? 


IVÎoNsiEUR de Sachot , Curé de Saint Ger- 
vnis , chaotoit une MelTc de Requiem , pour 
un homme qui étoit mort riche j lorfqu’il 
vit qu’on lui apportoit , à l’OfFraudc , un 
cierge chargé d éçus d’or , il dit , en fe tour- 
nant vers le Diacre : " Il faut avouer que les 
33 cérémonies de l’Eglife font bonnes, s* 


XJn Prédicateur prêchoit dans un Bourg 
& pour rendre plus fenfîblcs les vérités de la 
morale , il ufoit fouvent de Pinterrogation, 
>3 Ma pauvre Bile ! diloit-il en parlant des 
33 jeunes filles qui prêtent l’oreille aux fieu- 
33 rettes , quel fruit avez^vous recueilli des 
33 douceurs que ce jeune homme vous a 
33 dites *, des foins qu’il vous a rendus ; de la 
3. promefle de mariage qu’il vous a faite ? 3* 


Digitized by Google 



Anecdotes, &c. 171 

■ ^ " - I I I I , l . «,; ' I ^ 

Uqc fort jolie payfanne , placée vis-à-vis le 
ï*rédicat€ur , & qui fe rrouv^lt <Jaas ce cas 
crut que c’étok cite que Ton interrogeott j 
«Ue le lève , & , après avoir fait la rèvè- 
•rcHCC au Prédicateur Moniteur , lui dir- 
as elle en pleurant , il #u’a leyrré de feeltes 
*s promefles 5 &: , après m’avoir trompée , il 
» m’a plantée là. » 

.Q =======— 9. 

-ILJk Batelier , déjà abfbus , die à fbn confel- 
deur : <c Mon père , il me revient un petit 
>s feropuie ; cteft , qu’étant dans mon ba« 
■■m tfau , un de nies camarades me crioit tou- 
as jours de virer de bord, Sc je ne voûlois pasi 
as lî bien que je lui donnai un coup de coude 
as dans l’cftomàc, qui le fît tomber à l’eau 
jso j.ç pe ,çe qp’il çft dçvcnu , mais je ne 
as pas vu depuis. s> 


Une ievJiPe P?ime étoit .à çpof«Ac g Rft- 
Jigieux. Ce Confelïepr,,api:èsAyi , a vpjf /ajt 
plufieurs queftions, relatives à la confedio» , 

Hfl 
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parut defircr connoîtrc celle qui Ce confef- 
foic t il lui demanda Ton nom. La Dame ne 

i 

voulant point (atisfaire cette curiosité dé- 
placée , lui répondit : ce Mon père , mon 
M nom neH; pas un péché. » 

•G «=*-====> 0- 

Les Proreftans d'Allemagne fc rendirent 
maîtres de je ne fçais quel Canton Catholi- 
que. Le Curé abjura pour conferver fa Cure. 
On lui confeilloit de Ce marier, «c Je n*cn 
*) ferai rien , dit-il j fi les Catholiques deve- 
93 noient les plus forts» je ne pour rois plus 

33 dire la Méfie. ■ . »* - 

• ■ ! ’ , . 

■G juii....j =3- • 

r ■ . I i . . " . 

IMénage alla voir'un Evêque qu’il fçavoît 
être très-malade ; on lui dit que ce Prélat 
étoit avec fon Confefleur. *« Je ra’oppofc à 
33 fon abfolution , dit ce Sçavanc , parce 
^ qu’il m’cftdù des arrérages d’une penfion 
"ii que j’ai fur l’£ vcché. 33 
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•dm==ss=.]y 

Un Prédicateur , à la fin de Ton Carême , 
difoit : « J’ai prêc^pour cent écus ce que 
M je ne pratiquerois pas pour vingt mille. » 

.G====D. 

On fçait que c’eft rufage dans pluficurs, 
Paroifies de campagne , que les hommes 
£oient placés d’un côté & les femmes de l’au- 
tre. Un Religieux , au milieu de Ton fer- 
mon, entendoit quelqu’un des Auditeurs qui 
babilloit 5 ce bruit lui caufoit des diftrac- 
tions 3 il en fait fes plaintes. Une femme fe 
lève aulTi-tôt, & , croyant venger fon fexe, ' 
dit : « Au moins , mon Révérend Père, ce 
33 n’cft pas de notre côté. — Tant mieux , 
33 ma bonne, tant mieux, lui répond le Reli" 
30 gieux i cela finira plutôt. 33 

•G a - jj— ’ ssss-iu. D* 

Un Confcfleur*cxhortoït un mourant de (c* 
recommander à fon Patron , & lui difoit 
qu’il alloic bientôt paroître devant Dieu* 

H iij 
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Puifque cela eft ainfî , répondit le moutaur, 
» il vaut donc mieux que je porte mes re- 
39 commandaiions moi-mcmc. 33 

•g . 

U N Procureur s’en fut à confefle avec fa 
femme la nuit de Noël. Le Confèfleur com- 
mença par la femme j mais étant fatigué it 
s’endormit. La Procureufe , après avoir dit 
tour ce qu’elle avoir à dire , garda le fi- 
lence , & s’imagina que le bruit des orgues 
l’avoit empêchée d’enrendre rabfolution qui 
lui avoir été donnée j elle fe lève & s’en va 
dire fa pénitence ordinaire , qui étoit les 
Sept Ffeaume* Le Procureur fc mit à la 
place de fa femme , & entend le Confefîeur 
qui ronfloit, « Mon père, vous dormez , lui- 
»dit-il. — Non , -Madame , répondit le 
39 Religieux, en fe réveillant en furfaut> je 
3* ne dors pas : le dernier péché dont vous 
33 vous êtes aceufée , c’eft d'avoir couché 
33 trois fois avec le Clerc qiil'cft en penfion 
33 chez vous. 33 
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Un Curé <fc campagne faifant (on Piône , 
à fes Paroiffîcns: «t J’ai à vous entrete- 
«nrr fur rtois cho(cs ; la première , vous 
^l’entencleT , & je ne renrcjids point jl’a fe- 
» eondc , je rentends , & vous ne l’entcn- 
» dez point j la troifîènae , nous ne renteu- 
» dons ni vous ni moi. La première t]ue 
as vous entendez , c’eft de fréquenter les ca- 
as barets pendant l'Office divin , & je ne l'cn- 
» tends point j la fécondé , que j’entends , 
aa c’eft que vous ne me payez pas la dixme, 
as & vous ne l’cnrendez poinrj ta troifîèroe, 
«que nous n’entendons ni vous ni moi, 
a» c’eft l’Evangile de ce jour j mais , (î je ne 
as m’en lire pas bien ce Dimanche, l’autre 
aa Dimanche ira mieux, as 

.Gr=r=*==0. 

Prédicateur qui Faifoit le Panégyri- 
que de Louis XIII , le louant de fa chafteté , 
en rapportoit cet exemple. «Ce Prince ,di- 
as foit-il , jouoit un jour au volant avec une 

Hiv 


Digitized by Google 



17^ E L I T E D E B O N s M O T s , 


33 Dame de fa Coui j & le volant étant tom- 
M bc dans le f.in de la Dame, la Dame vou- 
33 loir qu’il l’y vînt prendre. Que fit ce (age 
33 Prince , pour éviter le piège qu’on lui ten- 
33 doit ? Il alla prendre les pincettes du coin 
33 de la cheminée , &c. 3* Ce trait n’éroit 
gucre propre à fatisfaire l’auditoire. AulTi un 
Gentilhomme fe leva en criant hautement : 
33 11 auroit mieux fait de ne pas me mettre 
33 à la taxe. 33 Ce qui fit rire tout le monde. 

<ï^==aB==-D. 

ÏJn Prédicateur prêchant devant des Reli- 
gieufes le jour de Pâque, dit, que Jclus- 
Chrift reflufeité apparut d’abord aux fem- 
mes , afin que la nouvelle de Ck Réfuricc- 
tion fût plutôt répandue. 

<j.'==y5ai=a9. 

\J N Curé de Paris exhortoit un Huiler ma- 
lade à mourir faintement. Comme il fça- 
voit que cet Officier avoit fait mettre la 
femme dans un Couvent , où elle écoic en- 
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core : « Mon(îcur,Iui dir-il , voulez-vous 
3ï voir Madame vorrc époufc ? Il feroit à 
sa propos delà faire venir ici, a> L’Huiffiet 
répondit d’un air bvufque • « Fi donc ! Mon» 

» fieur le Curé , vous n’y penfez pa« j pou- 
33 vez-vous propofer à un homme mourant 
*)devoir une femme galante. X» * 

■S ...i ■ rS- 

Un Curé de Normandie « haptifant l’en-' 
fantd’un Normand, il fe fit payer avec 
Baptême , le Mariage & l’Enterrcmenc ; 
comme on lui en demanda la raifon : «C’eft, 

3 * dit- il , que quand ils font grands , ils 
3t vont fe faire pendre à Paris, w , ^ 

.g 

. r 

< ... et 

Au Siège de Bezançon , un Capucin ,i qaic 
tiroJt fur les François, difoit en levant les 
yeux au Ciel : Domine^ da eis * 

tritiois ; « Seigneur , donnez leur la grâce 
33 'de faire un bon Aéle de. Contrition. » 
même tems il jctoii fon homme par 

Ht 
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Le Père Séraphin , ^onr la Bruyère fait 
l^éloge comme d*un Prédicateur Apoftoli- 
c|ue, la première fois qu’il prêcha devant 
Louis XIV, dit à ce Monarque : «Je n’i- 
gnore pas la coutume qui me preferir de" 
39 vous faire un compliment : mais je (upplie 
M Votre Majedé de m’en dilpenfer. J’ai cher- 
3>ché un compliment dans l'Ecriture , &j’ai 
xrèu ic malheur de n’y en point trouver. » : 

^4 .-» g. 


Le Maréchal de Duras difoit à LouisXIV : ' 
« Je ne fuis pas étonné que Votre Majefté 
M trouve un ConfelTeur. A la vérité il fc 
90 damne , mais il a du crédit ; ce oue je ne 
>9 conçois pas , c’eft que votre Couzeneur en 
9» trouve un qui veuille lui donner l’abfo- 
9>lutLon. 9* 



V 
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Un jour que le Maréchal de Maubourg (ou- 
poit chez M. de Fénelon , Archevêque de 
Cambrai , il fut queftion de Prédicateurs. 
Le Maréchal loua le Père MalTiflon. M. de 
Fénelon dit qu‘il avoit ttop de fleurs , trop 
d’efprit , & s’étendit fur la fimplicité. “ A 
« ce compte-là, dit le Maréchal , vous pré- 
as fêteriez le Père Séraphin, — r Oui , fans 
M doute, dit le Prélat ps & fur cela il conta 
que le Capucin l’avoit apoflirephé en chaire 
à Verfailles en préfence du Roi & de toute 
la Cour. L’Abbé de Fénelon dotmoit 5. le Pré- 
dicateur s’interrompit &dit : « Réveillez cet 
as Abbé qui dort , & qui n’cft peut-être au 
as Sermon que pour faire fa cour au Roi. sa 
Le Roi n‘en parut point ofFenfé , & ne fit que 
fourire. »- 

.G==a==i 3. 

C^uoiQUE Santeuil ait été fouvent prclTé 
de fe faire ordoruiet Prêtre , il n*a iamais été 
que Soaa-Diacre. Cela dc l’empêcha pas de 

H vj 
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prêcher dans un Village , un jour que le 
Prédicateur avoir manqué. A peine fur il 
monté en chaire qu’il (c brouilla. 11 (e retira 
«n difant : w Mefl-'eurs, j’aurois bien d’au- 
»tres chofes à vous dire ; mais il cft inu- 
30 tile de vous prêcher davantage j vous n’en 
33 deviendriez pas mciikuir. » 

'.€-—========‘ 9 * 

Le Père ; . . . prêchant à Saint Paul le jour 
de Saint-Jean l’Evangélifte , dit qu’il y avoir 
cette différence entre St Jean & St Paul ; 
que l’un étoit bien pins ouvert & accommo- 
dant que l’autre : •» Car , dit il , St Paul a 
33 fait le myftéricux & le réfervé, & ne veut 
' 33 dire à perfonncles fecrcts qu’il a appris au 
33 Ciel î mais St Jean ne cache rien ; tour ce 
>3 que j*ai vu , & tout ce que je fçais du 
M Verbe , dit il , je vous le dis : Quodvidi- 
33 mus df Verbo vîtes ^ annunciamus vobis, » 

Kît=s3e==rD- 

■Uh Prédicateur d’une Place fort îiicom- 
' modée par les Soldats , dit entre autres 
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chofes dans la prière qu’il fit après le fer- 
mon : «« Enfin , Seigneur , accorde nous la 
93 paix & nous délivre des Soldats ? Que fi 
93 ce n’eft pas ton plaifir d’exaucer nos vœux 
93 & nos prières, veuille donc exaucer la 
93 prière des Soldats. >3 Après les exercices de 
dévotion , le Commandant des Soldats en- 
voya inviter le Prédicateur à foupcr avec 
lui j & le repas fini , il lui demanda ce qu’il 
entendoit par la prière des Soldats , & quelle 
cllcé oit? «Vous le fçavcz bien, Monficur* 
99 répondit le V.inifirej les Soldats fouhaicent 
99 & prient toujours que le Diable les em- 
30 porte : or , fi cela arrivoit , le nombre en 
99diminueroit beaucoup; car il y en a bien 
93 peu qui ne le difent point. »» 

.C=a*B=*=-^D- 

XJn Prédicateur Italien, qui voyoit de fa 
chaire le peuple courir entendre un baladin , 
qui joiioit une farce dans la place, devant 
l’Eglife , fc tuoit de crier : « Où allez-vous J 
93 Reficz , c’efl moi qui fuis le viai Cbiur-: 
9 » latao. a* ^ 
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Un Prédicateur , qui a fait autrefois beau- 
coup de bruit , commença fon fermon par 
une penfée bien frappante, « L’étrange pays 
» que le Ciel ! II n’y a ni foi ni loi. II n’y a 
*9 point de foi j car tout s’y fait par vue ; il 
»n’y a point de loi j car le péché en eft 
» banni. » 

Un Prédicateur prêchant fur la naiflaoce 
d’Efaii , débuta par cette impertinence : 
*>Tous les hommes ne viennent pas velus 
» au monde comme Efaü 5 vous femmes, 
» vous le fçavexi vous filles, vous l’appren-r 
33 drez. t 3 


-Gs====D- 

Un Curé de Village , fcandalifé de la chan* 
fon du mirliton , s'éleva fortement dans un 
prône contre ceux qui la cbantoient. Le 
lendemain , une de Tes Patoifilennes lui de- 
manda pourquoi le mirlitot^avoit fi finit 


Digitized by Google 



Anecdote Sj &c, 

allumé fon 2elc ; <]ue ce n^étoit que l’ai- 
grettc quelle portoit far fa tête. 

3>dit le Curé, je n’en fçavôis rien :Diman- 
3*che prochain je réparerai cela. » E» efF« , 
au Prône fuivanc il dit à Tes ParoifTiens : 
•* Mes frères , je vous ai gourmandés beau- 
33 coup Dimanche dernier fur le mirliron; 
30 mais depuis que j'ai vu celui de Made* 
33 moifcllc Javotte , j’ai trouvé que c’eft fi 
30 peu de chofe , qu’en vérité il ne valoir pas 
33 la peine d*en parler. 33 

.Qe=-==ae====î>* 

» 

1 [J N Cordelier préchant'^e jour de Sairit 
François, exagérott ainfi le mérite de cc 
Saint. <c Où le mettrons-nous ce bienheureo x 
33 Frère féraphique Saint François ? Le mer- 
30 trdets*nous avec les autres Saints ? Il cH: 
33 plus élevé en dignité qu’eux. Le placc- 
« rons*nous avec les Prophètes ? Ah ! il eft 
33 bien au-defius des Prophètes. Le mettrons^ 
3* nous avec les Patriarches ? Il eft bien au- 
33 defius des Patriarches. Le mettrons-nous 
avec les Anges i U cil eficore au-defius dçs 
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«Anges, des Archanges , des Chérubins, 
« des Séraphins Où le placerons nous donc, 
« ce glorieux St François ? Le raeccrons-nous 
«avec les Vertus ? Ah ! il cftbten au-ddius 
« des Vertus , des Trônes , des Dominations 
» & des Puiflances. Où le placerons nous 
«donc ? 3> Un d-s Auditeurs, la fié de ces 
redites , fe leva & dit : Mette[-U à ma place, 
bien je m'en vais j & il fortit, 

i 

•Q - ' 1- r ■ ■ ' 

Un Prédicateur avoir prêché fur les Béati- 
tudes , & n’avoit pas réulîî j une Dame avec 
laquelle ib fe trouva le foir , lui dit qu’il en 
avoir oublié yne : Bienheureux ceux quiné^ 
toient pas à votre fermon. 


Un Prédicateur , après avoir prcch^fbn 
premier point , ne fe rclTouvint plus du fé- 
cond J il prit fon parti fur le champ, & dit 
à fes Auditeurs : « Mes chers frères , je a’en- 
Mtrerai point , quant à préfent , dans le dé- 
'» tail de mon fécond point j je fuis d’avis 
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M ci éprouver auparavant fi vous fçaurez 
«pratiquer ce que je vous ai enfeigné dans 
« le premier j je fouhaitc que le Seigneur 
» vous en falfe la graçe. « Il defeendit de 
chaire & s*cn alla. 

.C===s==5> 

Un Prédicateur Italien , qui devoir prêcher 
le jour de St Luc devant les Cardinaux, 
étant monté en chaire , ne put jamais dire 
^ue le texte de fon fermon : 'Salutat vos 
Lucas Medicus 5 « le Médecin Luc vous 
fal ue. » Il répéta plufieurs fois ces paroles 
fans pouvoir aller plus avant. Les Cardi- 
naux Ce levèrent, & l’un d’eux , en s’adref- 
fanc au Prédicateur , dit : Faites-lui nos 
complimens , & ils forcirent tous. 

•C= D» 

Un Moine prêchant à Paris , feignit d’être 
à la porte du Paradis , où plufieurs perfon- 
nes fe préfentoient pour entrer. « Une Du- 
M chefie frappa à la porte \ St Pierre dc- 
*• manda qui c’écoic : c’eft Madame la Du« 
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9» chefîe une telle. — Quoi ! répliqua Saint 
9î Pierre , Madame la Duchefie qui va au 
»BaI & à ropéra ? Madame la Duchefl'e qui 
93 met du fard , qui a <fes galans î Au Diable, 
93 au Diable. 33 

<5-===L===rI> 

U N Prédicateur prouvoit en chaire que 
tout ce que Dieu a fait eft bien fait. « Voilà» 
93 difoit en Jui même un boflu qui l’écou-» 
93 toit atcenti^ ement , une chofe bien diffi- 
•9 elle à croire. 33 Ilartcnd le Prédicateur à la 
porte de l’Eglife, Si lui dit:« Monfeur, 
M vous avez prêché que Dieu avoir bien fait 
9» toutes chofes j voyez comme |e fuis bàci. 
93 — Mon ami , lui répondit le Prédicateut 
93 en 1« regardant , il ne vous manque rien 5 
93 vous êtes bien fair pour un boflu. 3* 

.Q ~=— i==rî 9- 

ÜNCordelkr prêchant le jour de Saint Ni- 
colas dans un Village, fit le parallèle de ce 
grand Saine avec la Vierge , & dit entre an- 
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K^s chofes : «< II étoit chafto| il éroit pnr ; 
>» coupons lui la barbe : c’eft la Vierge Ma- 
ss rie toute pure. » 

^«==*==========î)- 

(Quelles louanges ne tîoit-on pas «îonner 
à la généreufe liberté d’un Confe/Teut de 
Charles-Quinr ? Ce Prince, qui étoit au 
Tribunal de la Pénitence , ne s’aceufoit 
point d’avoir péché contre les devoirs de 
fon état. Son Confcilcur lui dit ; « Vous 
39 venez de me d:re les péchés de Charles 5 
30 mais dices-moi maintenant les péchés de 
39 l’Empereur. *» 

<l-==^s=-s==--^ 

Jeanne de France fc retira à Bourges , oii 
elle fonda l’ordre de l’Annonciade, & mou- 
rut en lyof. Tous les ans on prononce Ton 
Panégyrique à Bourges. Voici ta divilioa 
d’un de ces Eloges qui eft imprimé : 
33 Jeanne étoit fi laide qu’elle fut répudiée 
30 par le Roi , Ton mari 3 elle étoit fi belle » 
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Mqu’cllc dcviat l’époufc Je J. C. La lai- 
M<!eur & la beauté de Jeanne*, voilà les 
w deux points de mon difcouis. >• 
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CHAPITRE XXL 

Bons Mots dis Anciens» 

•C — " i — i ~ 5- 

I • 

« 

ILIn parciculicr ayant fiirpris un dcfesamis 
qui jouoic avec Tes enfans , 8c qui en lioic : 

« Attends , lui dit-il j à t’en moquer que tu 
» fois père. >» 

•Q ] , i un ' wi j'T-i Q- 

demanda à Pyrrhus , Roi d’Epirc , 
quel étoit le plus excellent joueur de fluie , 
de Python , ou de Céphyfe : «« Polypercon 
» cft le plus grand Capitaine de mon Royau- • 
Mme, répondit- il. 


.Auguste faifoit des ‘reproches à fa:fillc, 
de ce quelle ne voyoit que des jeunes gens. 
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9 » Ils devienacnt vieux avec moi , dit- 
3» clic, a» 

t E peuple faifant difficulté d’envoyer à 
Phocion quelques Galères qu’il demandoie ; 
9* Je vousconfcille , dit-il, Meffieurs , d’être 
M les plus forts , ou d’être amis de ceux qui 
M le font. M 

KIrs=====r==D* 

/ 

f 

t 

Antiochus ayant reçu chez lui'Annibal 
depuis fa défaire , & lui faifant voir fon 
armée en magnifique appareil , lui demanda 
ficela ne fuffiroit pas pour les Romains : 
3.» Oui , dit- il , quand ils fefpieskt eucprjp 
3» plus avares qu’ils ne font. »> 

^s=s;=S=f^d‘ 

IVIemnon , Général de Darius , frappant 
unfoldat qui parloir mal d’Alexandre : « Je 
3» t’ai pris pour lui faire la guerre , dit-il , 
vdc non' pas pour , lui dire des 

, .y- ■■ - , 
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.t D- 

Annibal s’entretenant en Afie avec 
Scipion touchant les grands Capitaines, il 
nomma Alexandre le premier, puis Pyrrhus , 
& fe mit le troifième j de quoi l’autre s’é- 
tonnant : «e Je me nommerois , dit-il , le 
» premier , fi je t’avois vaincu. » 

v~~n P» 

]Les fujets de Denys le Tyran feplaignarit 
d’un impôt, il les furchargea tant , qu’ils 
n'en firent plus que rire. « C’eft afiez , dit- il 
3» alors; car c’eft. figne qu ils n’ont pliis rien 
39 à perdre. 99 

KI- . 

On invitoit un Lacédémonien d’aller en»», 
tendre un homme qui imiroit parfaitement 
le rofiignol , il répondit :«« J’ai fouventen- 
33 tendu le rofiignol morne. » 

# 
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Kîr==c=rD- 

IÎ)iogénes ayant été conduit devant Phi- 
lippe , Roi de Macédoine ^ ce Prince le 
traita d’Efpion.w Oui, lui répondit Diogè- 
•> nés, de ton ambition & de ta vanité, m 

<I====»2). 

XJn homme en place , qui s’étoit rendu 
coupable de plufieurs infidélités chez les 
Macédoniens , foufFroit impatiemment 
quon l’appellât traître. Il s’en plaignit à 
Archélaüs, Roi de Macédoine. « Les Macé- 
sidoniens, lui répondit ce Prince, font fi 
93 groffiers , qu’ils appellent les chofcs par 
» leur nom. »3 

, .G^s====> 

Un Etranger demandort à un Spartiate , 
quel fupplice on failoit fubirdans fon pays 
à un homme coupable d’un adulrcre ? « On 
90 le condamne , répondit le Spartiate , à 
93 fournir un taureau, qui, du fommec du 
99 Mont Taigctte, puifle boire dans la Ri- 
vière 
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v> vièrc d’Eurotas, — Eh ! comment , reprit 
» l’Ecrangcc tout étonné , pourroîc - oa 
«trouver un taureau de cette grandeur ? — 
» Ce feroit moins difficile, repartit le Spar- 
>» tiatc , que de rencontrer à Sparte un adul- 
« tère* « 

.Gss===.a. 

« 

I^ES AmbafTadeurs d’un Prince avoient in- 
vité Zénon à un repas fplendidc , & s’éton- 
’noient de ce qu’il ne difoit mot. Comme ils 
lui demandèrent ce qu'ils rapporter|H||u à 
leur Prince : M Dites-Iui , leur répon^n*il, 
«que vous avez vu un vieillard qui fçavoit 
« fe taire au milieu d’un feftin. « 

Kl===l>* 

Üe Sophifte Zénon , le plus hardi de tous 
Jes hommes à foutenir des paradoxes , nioit 
un jour , devant Diogène , l’cxiftence du 
mouvement, Ccluirci fe mit auffi-tôt à faire 
deux ou crois tours dans l’auditoire. 

Tome IL ' I 

• • • 
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ÉRicLÈs conduifoit la flotte des Athé- 
niens ; il arriva une éclipfe de foleil , qiu 
caufa une épouvante générale 5 le pilote me- 
me trembloir. L’Amiral Athénien , au lica 
de s’amufer à le difluader par de longs rai- 
fonnemens , prend le bouc de ion mancéau , 
& lui en couvrant les yeux , il Jui dit ; 
» Crois-tu que ce foit là un ligne de mal- 
? — Non fans doute , dit le Pilote, 
M^IPlpcndant, c'ell aulO unc éclipfe pour 
33 toi y & ellene diifcre de celle que tu as vue, 
33 qu’en ce que la lune étant plus grande que 
33 mon manteau, elle cache le folcil à un 
33 plus grand nombre de^^erfonnes. 3» 


•C= 


S.D. 


ÎjE Pliilofoplic Aricides ayant été iiivité à 
manger avec d'autres Sçavans par un Af- 
franchi du Roi , il eut beaucoup de ofeagrin 
d’entendre que cet AlFranchi, qui étoit de- 
venu riche 5 c orgueilleux , fc- mo^quar des 
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cjncftions que les Fhilofophes agitent fou- 
vent entre eux ; & comme , pour IcpoufTer 
à bout , il les eiic orié de lui dire : “ D’oiî 
*» vient que d’une fève noire & d’une blau- 
33 chc , il fort une farine de même coulcu». j» 
Aricides , indigné de cette meme demande, 
qu’il rcgardoit plutôteomme une raillerie 
que comme une queftion fériçufe , le pria 
de lui apprendre auparavant : « D’où vient 
»> que deux fouets , l’un de lanières blan- 
a»chcs & l’autre de noires , font les mêmes 
3î marques lur le corps de celui qu’on ebâ- 

33 tiCi >3 


H’iMPiREuït Domiticn lcretiroit dans-fon 
cabinet , où il s’amufoit à prendre des mou- 
ches, & aies p^r avec un poinçon. Un 
homme de la Cour ayant demandé^Urbius 
.Grifpus', fi peffonne n’étoit avec l’Empe- 
tcur, il répondit: Qu'il n y' avait pasfeu^ 

lement une mouchci C^ hoà lui coûta 
.. U vie. ' I . 

lij 


Digitized by Google 



1^6 Elite de bons Mots, 


V- 


Aprss la bataille de Chcronéc, Philippe,' 
Roi de Macédoine, ayant fait mettre cnli- 
bfttc tous les prifonniers d’Athènes, com? 
me il sredemandoient encore leur équipage: 

93 Je pcnfc , dit-il , qu’ils croycnt qu’on ne 
M s’efl pas battu tout de bon. >» 

.g < , I ! ■ ■-■LJ7 SÎ)- \ 

, I 

Phocion rcprcnoit avec aigreur les Athé- 
niens; au lieu que l’Orateur Demandés les 
Rattoic par fes harangues. » Ce peuple te 
» tuera s’il entre en fa fureur, lui dit De- 
>3 mandés. — Et toi , s’il entre en fon boa 
M fens , 1 ui répliqua Phocion. 3> 

•Go===5- 

# 

XJNrifhc Athénien pria Ariftipedc lui dire 
ce qu’il vouloir pour inftiuire Ton fils ; celui- 
ci lui demanda cinq cens drachmes. Com- 
' 93 ment-, dit l’Athénien, j’acheterois un £f- 
>3 davc de cet argent là. Achctes-en uu , 
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„lui réponait Ariftippc , & tu en auras 


a» deux. 

•G - I 

Un Athénien reprocha à un Lacédémonien 
que ceux d’Athènes les avoient Couvent rc- 
pouflés de devant leur Ville. « Nous ne 
wfçaorions vous faire un pareil reproche, 
» lui dit le Lacédémonien. » 


.G ■ 

Pyrrhus, après avoir gagné éena b»' 
tailles contre les Romains , voyant que (on 

armée étoitprelquc rainée : Je fuis perdu 
ït-il , f y en gagne une troîficme, 

^ I — 0* 

Mhtellüs , qui étoit fils d’une mère qui 
avoir été fort galante , voulant railler Ci- 
céron fur la baflclTcde fa nailTance. « Apv 
„ prends moi , lui dit-il ^qui écoit ton père. 
„ — U te feroit bien plus difficile de dire qui 
» étoit le tien , lui répondit Cicéron. 

Ihj • 
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•€îa=sat=assD. ' 

Aüx funérailles d’un Empereur oh choî- 
fi/Toit une pcrfonnc qui le repréfentoit , & 
Imicoic fcs mccurs &{èsaélions. Favo-fue 
ehoifi aux funérailles de Vefpaficn. Il de- 
manda combien coûicroit la cérémonie fu- 
nèbre ? On lui répondit quelle coûteroit 
«ent fefterces. «« jQu’on me jette , dit-il,* 

M dans le Tibre , & qu’on me donne les 
y» cent reftcrccs. »Par ce trait il imitoit par-» 
faitcment l’avarice de Vcfpafien. 

Kî .-—-— -7, 

L'orateur Célius , homme vif & imp4|| 
tiieux , foupant avec une pcrfbnned’un ua» 
turcl doux ôc qui approuvcir tout ce qu’il 
difoit , de peur de le mettre en colère, ne ' 
put fouffrir fa complaifance : «De par les 
M Dietix , s’écria-t-il , nie moi quelque 
-93 chofe , afin que nous loyons deux. » 

♦ 

♦ 
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PoMPÉius Sii;0 voyant Marins attendre 
dans fon camp une occafion favorable , lui 
dit : « Si tu es un auflî grand Général <ju’oa 
as le croit , fors de ton camp & viens com- 
3* battre. — Si tu es aufTi gtand Général quç 
as tu le penfcs , lui répondit Marius.» force 
as moi d’en fortir pour t’aller livrer ba- 
is taille, SS ' 

■G ^ , 

Pompje traitant Antoine fon ennemi, dans 
Dnvaideau de guerre , unr Matelot lui vint 
dire à l’oreille : « Si vous voulez me per- 
las mettre de couper tous les cordages des an- , 
as cres , vous ferez maîtrc^c tout l’Empire 
« Romain, ss PcMnpée lui répartie : « Tu le 
aspouvois faire fans attendre mes ordres 5 
as mais j’aime mieux me contenter de ce que 
>» je poflede que de feufïiy: ma foi ni de faire 
»s,auc.vtn a«^e de trahifon. ss 

' 

?/iip 

lir 
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Des Ambâfladeurs d’Alexandre apportèrent 
on jour de grands préfens de la part de ce 
>3 Prince à Phocion. «‘ Pourquoi votre maître 
3» m’a-t-il envoyé ces préfens, leur dit Pho- 
» cion ? — Ceft par ce qu’il vous cftime le 
plus homme de bien d’Athènes , répondi- 
33 rcnt-ils. — Qu’il me laide donc être tel 
33 qu’il me croit, leur répliqua Phocion,»» 


Péricles , chef de la République d*Athc- 
ues; étoit l’homme le plus éloqueoc de fon 
rems j & rien n(^le prouve mieux que la ré- 
ponfe de Thucydide au Roi de Sparte, qui 
lui demanda lequel de Périclès ou de lui étoit 
le pluifort à la lutte î «< C’eft une choie qui 
33 ne feroit pas aifée à décider , répondit 
«Thucydide ; car* quand je l’ai jette par 
«terre en luttant, il perfuade aux fpeéla-t 
3 » ceurs qu’il n'eli pas tombé. « 
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Lis Courtifans de l’Empereur VcCpallcn ne 
lui promettoient pas moins que i’immorta* 
lité , & rafluroient qu’il fetoit déifié. « Je 
Tt fens, leur dit cet Empereur en fe mourant, 

M pour fe moquer d’eux , je Cens que je dc- 
viens Dieu.» 

I .M '.« =>0» 

Comme on rcprochoit à Marins d’avoir 
donné le droit de Bourgeoifie à fes Soldats , 
fans y avoir ofcfervé les formes t « Je n’ai 
w* pu , dit-il , entendre le cri des loix , a« 

33 milieu de celui des armes. » 

Lis Romains prenoieut les noms des peu- 
ples qu’ils avoient vaincus. Caracalla , Era-' 
pcrcur ; s’attribuant pluficürs conquêtes' 
s’appelloit le Germanique le Parthiquc,^' 
l’Arabique. Helvius lui dit ; Ajoute^ U Gé^ 
tique f ce qu’il avoit fait mourir Géca , 
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fon frère , dont les vertus mcttoient les 
vices de Catacalla dans un grand jour. 

A la bataille de Cannes , comme Gifeo» 
pàroiflbit étonné de la fupérioricé du nom- 
bre des ennemis , Annibal lui dit froide- 
ment : « Il y a une autre chofe plus furpic- 
» namc encore , à laquelle tu ne prends pas 
«garde ; c'efl: que , dans ce grand nombre 
« d’hommes , il n’y en a pas un qui s’appelle 
« Gifeon.' « Ce faag-froid d’ Annibal anima 
le courage des Carthaginois^^ qui gagnè- 
rent, comme on fçait, cette fameufe ba^. 
saille. 



Philii^pe de Macédoine étoit à un grand 
repas où Antipater pe biivoit point, ce Bu- 
»» vons , dit-il J je nç' crains , rien , puif- 
•• qu’ Antipater ^ fui qui me repofe ^ ne 
n.boic pas. M . 
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ONavoit publié dans rifle d’Egincunc loi 
'qui ordonnoil que tous les Athéniens, qui 
y aborderoient , feroient mis à mort. Platon 
■y ayant abordé , fut pris & mené devant les 
Juges. Il attendoit Ton arrêt fans donner 
aucune marque de crainte , lorfque quel- 
qu’un s’avifa de dire que c’écoit un Philofo- 
phe & non un Athénien. Ce mot, dit eti 
liane « lui fauva la vie. » 


Césenniüs Pétüs , Général Romain , 
ayant fait une paix éionceufe avec les Par- 
tfacs fc préfenta devant Néron j, cet Enapf- 
icur luidiccnle raillant : ce Vous êtes fi fuf- 
>» ccptiblc de frayeur que je me hâte de vous 
91 pardonner , de peur que vous ne devinf- 
99fiez malade , fi je diiférois de vous ac- 
a? corder cette, grâce. «• Néron , , fi célèbre 
» par fa cruauté , ctoit plein d cfptic.. . ^ 

Ivj 
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Gicéron, confulté s’il Falloic mettre 
tertio ou tertium dans une infcriprion qu’on 
'faiioit en l’honneur de Pompée, où l’on vou- 
loir dire qu’il avoir été ConfuI trois fois. 
Mettez , dit-il , ainfi r ConfuI tert. On ne 
«fçaura pas fi vous avez voulu dire, tertio 
» ou tertium , & lequel des deux vous avez 
«préféré 5 ainfi vous ne vous brouillerez 
*> point avec les parrifans de l’une ou l’autre 
30 de ces e|[prelïîons. 33 On doit juger parce 
trait combien les Romains étoient délicats 
& fcrupulcux fur leur langue: 

•g ■■■!■ '» > 

I^iOGENi ayant été condamné à (brtîr dep^ 
Synope, les Juges lui prononcèrent fa ftif- 
tence en ces termes ; « Les Magiftrats de 
•0 Synope vooS ordonnent de fortir de fa 
«Ville, & de n’y jamais rentrer,' 33 II ré- 
pondit ; Et moi je Us eondamnfà y demvà» 
rtr toujours* 

I t t . ' 
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J])émücrite ayant mang^ d’une citrouille 
avec pluficurs Philofophes , on y trouva 
un goût de miel j chacun en a^oulut cher- 
cher la caufe phyûque, & s’étendit là-dedus 
en de longs raifonnemens. On appelle la 
Cûilînière , qui révéla le myftère , en difane 
quelle avoir fait cuire la citrouille dans ua 
pôt où il y avoir ua telle de miel. DétMO- 
critc s’écria : Que dephyjique perdue / 

-!i-= gS» 

• 

XJ N Philofophe voyant un Athénien qui,’ 
dans un mouvement de colère , maltraitoit 
fon Elclavef": Voilà , dit*U , un Efclave qui 
enfrappe un autre. 

.Qs*-->as=====î)- 

PopiLiA étant un jour interr4)gée fur tà 
paltiOB déréglée d’une femme -gro^e , pat 
rapport aux autres animaux ,■ répondit fort 
fpirituellement ;« Qu’elle ne s’étqnnoic pas 
w do €0 que ks fçpKUo^ dos bc( os fayoieiîi 
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M alors la compag^nie t!es mâles , parce qu’c» 
ncâèc elles écoienc des beces. >> 

<J===îîs==-==B- 

Servids CfÏNiN us alla voir Lucius Man-' 
lias , excellent Peintre , & s’étonna de voir 
que fes enfans étoient fi laids & fes tableaux 
fi beaux j le Peintre lui dit : çe Qu’il n’y 
avoir pas là de quoi s’étonner , parce qu’il 
3*faifoit fes tableaux de jour & fes enfans 
•0 de nuit. » . 

XJn Lacédémonien dit à un criminel , qui 
croyoit s’exeufer en difant qu’il avtoit foie 
Ibn crime malgré lui: 7» feras aujji puni 
malgré toi, ^ , 

<îa=ssst==sî>. 

Vespasien, Empereur, fc railla da pré» 
fage d’urtè' cômctc cWevelué; qui parat aii 
Ciel de' f6s rems 5 I« PanRes voùîdicnt 
qu’elle fût de mauvairc augure pour loi. Il 
Âe alois en-riântr t Elle fêta- fünefte a» 


* 
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»Roi des Partbes , a une chevelure 
M blonde comme elfe j mais moi qui fuir 
» chauve , je n’ai rien à craindre. » 

<5====?D- 

ScRiBONiAN ,qui pafloit pour fou , ayant 
entrepris djufurpcr l’Empire , échoua & fu- 
bit le dernier fupplicc. L’Empereur Claude 
voulut interroger Galeze , Affranchi de 
Scribonian ; Narcide , Affranchi de l’Em- 
pereur qui l’accompagnoit , étant affls à 
côté de fon maître en homme d'iœpc^rtance * 
demanda à Galeze : « si votre maître fût 
a> monté fur le trône , dans quel poff are aU’^ 
V fiez-vous été ? — Camarade Affranchi , luâ 
>3 répondit Galeze , je me recoiscenndef^& 
33 derrière fa chaife , & j’auiois gardé le ür 
33 lencc* » 

♦G 'I 3 s 9 » 

Un flatteur & un honnête homme rccber-- 
banc l’amitié de Lyfander , le âaiteot fç 
anta qu’il le louoit par-tout : J’ai > dit*il» 
deux bœufs à ma charrue , dont je f^ais 
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» bien le meilleur , encore qu’il ne dît 
mot.» 


Comme la femme de Socrate rrouvoit mau- 
Yais qu’il eût refufé les préfens d’Alcibiade : 

M J'ai , lui dit-il , mon ambition aulTi bien 
w qu’il a la ûenne. n 

KJ===i==.D- 

Pompée ayant ramafîé des bleds de foutes 
^ parts pour les faire venir à Rome , qui mon- 
roit de faim j & fbn' Pilote le voulant empê- 
cher de partir à caufe du mauvais tems : » Il 
» cft nécelTaire , dit-il , que je parte, & non 
•» pas que je vive. » 

<î-— ====-=. 5* 

Comme deux jeunes Sénateurs s'entre-que- 
relloient devant Augufle , en plein Sénat j 
95 Ecoutez, jeunes gens, dit-il , un vieillard 
95 que les vieillards écoutoient quand il étoit 
«jeune.»» 
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Un Comédien célèbre s’étonnant qu’Agé- 
ilas , Roi de Lacédémone , ne lui difoit- 
ien , lui demanda s’il le connoilToit : Oui y 
lit- il , nes‘ tu pas le bouffon Callippidet, 

•C ri— iQ- 

J N Orateur ennuyeux demanda à Agis , fils 
Archidamus , à la fin de fa harangue 
nclle réponfe il vouloir faire à ceux qui 
ivoient envoyé ; « Dis leur , répondit-il, 
que je t’ai laifié dire tout ce que tu as 
voulu. >» ’ 

•G '. j gQ* 

Jn Athénien reprochant aux Lacédémo- 
niens leur ignorance : « Tl eft vrai , dit 
l’un , que vous ne nous avez jamais pu ap- 
prendre à mal faire. » 



]0)ïTîX hommes étant venus prendre Archi- 
damus pour arbitre , il les fit jurer de tenir 
ce qu’il di roi t , puis leur défendit de foràt 
fie fa qu'ils ne fullcnt d’accord, 

<Î===D. 

SocRATi dit à un jeune homme qui fc tai- 
foit : Parlt , afin que je te voye, 

«(î SaSSSS3S>5iMS> 

Socrate appcloit la bonne renommée , le 
patfum de la venu , parce qu’elle la fuit. 

«G -UlJ BBl)- 

PoMPBE , fâché des railleries de Cicéron t 
M Je voudrois , dit-il ,,qu’il fût encore notre 
»} ennemi J afin qu’il nous craignît pour le 
*» moins , s'il ne nous refpeéfoic 2 
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UELQu’üN rapportant à Socrate Jes in» 
rs qu’on difoit de lui , & s’exeufant fur 
[ue ce u’étoit pas lui qui les diloit, mais 
autres : « Audi ne font ce pas, dit- il, 
:ux qui font les épées qui tuent leshom» 
ICS , mais ceux qui les employent. s* , 

>« 

♦G ■ I -f P- 

iSTiPPE difoit de ceux qui négligcoicat 
hilofophie pour s’adonner aux (cienccs: 
u’ils fclîcrabloient aux gai ans de Péné- 
pe, qui s'amufoient aux fervantes, parce 
i’ils ne pouvoient avoir la maîtrefle. » 

ociîïE dit\ un vieillard qui cajoloit une 
; iVe crains-tu point (têtrt pris au mot» 



ooiNE coraparoit les Grands au fen ^ 
c il ne faut ni s’éloigner , ni s’approcher 
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Un Sage , interrogé fi l’on devoir époufer ' 
unefeimne pauvre, ou riche , die qu’il ne 
falloir faire ni l'un ni l’autre ; parce que la 
première feroit à charge par fa pauvreté, & 
la dernière par Ton orgueil. 

^ *<Î==3C=====J). 

OoMUE Aleiandre publioir par*rout qu’il 
étdic fils de Jupiter , fa mère lui écrivit , 
^uilcejfdtde la mitre mal avec Junon, 

•G - 

Antigonüs ayant appris qu’on avoir logé 
fon fils chez une veuve qui avoir trois belles 
filles : «< Qu'on le déloge de là > diC'il 3 car 
)e le trouve un peu p refié. » 

•G ' f ' U ■ 

{Quelqu’un qui s’étojt fauve du camp de 
Céfar , ayant laifié fon cheval pour mieux 
couvrir fa faute:» 11 a eu, dit Céfar, plus 
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de foin de Ion cheval que de lui. 9» 

KJ==5fi==5>- 

\ 

N poitton montrant à Auguftc une bIcC* 

:e honorable : Ne regarde plus une autre 
bis derrière toi « dit-il , quand tu fui- 
as. 33 

* 

jcusTE voyant un foldac qui mangeoit^ 
/pcdlaclc •, lui envoya dire ces paroles : 
)uand Augufte veut dîner , il va dîner en 
t maifon. >3 Le Soldat répondit : ce Au- 
jflc a 'raifon ; car on lui garde toujours 
le plaqe au fpcétacle. >3 

KI«s=ss-s==D- 

MPEREUR Angude, dit-on, cherchantles 
ins pour IcCquelles un jeune Grec , qui 
: à Ton fervice , lui lenembloit par tous 
raits de Ton vifage , lui demanda h fa 
: n’étoit jamais venue à,Rome: Kor 
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» Seigneur, Iüir^pon(ih le Grec j maismoa 
9> père y eft venu pluHeurs fois. » 

.G=====rl>- 

Philippe de Macédoine étant tombé ua 
jour , & voyant l’étendue de fon corps fur la 
pouflière : «Grands Dieux, dit-il , que nous 
35 tenons peu de place , & le iHondc ne nous 
35 fçauroit contenir. 35 

^ vrr s ii d’ 

Caligula vouloir punir le jeune Tibère 
de s’être muni de contre-poifon. « Com- 
•5 ment , difoit-il , du contre-poifou contre 
33 Céfar. 3» 

.Q=s---=s=D* 

Quelqu’un ayant dédié à Antigonus, au 
' plus fort de Tes conquêtes, ‘un Traité de la 
Juftice : « C’effbien à propos , dic^il , Urf* 
9 >que i’uiurpt le bien d’autxui.- 5 > 

l*ifc 
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XJn Courtifan ayant dit à rEmpcrcur Aa-' 
gufte : «I Le bruit court , Seigneur , que 
mvous me voulez faire un préfent. « Gar» 
dei^vous bien de le croire ^ répoodit-il, 

•Gr= ■ ' 

^üEiQu’üN rcprochoit à Ariftippc fa frian- 
dife. ocN’cft'il pas vrai, dit ce Philofophc,' 
aï que vous ne voudriez pas donner trois 
M oboles de tout ce feftin ? — Non , répori- 
aïditrautre, jeravouc.— 'Ceft , lui répar- 
» tit Ariftippe , que vous êtes plus avare que 
aï je ne fuis voluptueux. ïj 

I — — jy 

‘DiNis.lc Tyran ayant envoyé trois Cour» 
-cifanues à Ariftippe , pour choifir laquelle 
iLvoadroir , il les prit tomes trois jdifant 
^ucPàris s’4u}it mal trouvéde fon choix* 
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LiE Sénat louant Caton d'Uciquc de ce qu’il 
avoir appaifé le peuple dans une fédition : 

•3 Moi JC ne vous loue pas , Mclficurs , rér 
> » pondit Caton , de m’y avoir abandonné, m 

.g - If ■■■»-= &» 

OoMME les Athéniens promertoient a« 
grand Scipion l'Africain de lui ériger une 
ïlatue dans le même lieu où ils en avoienc 
érigé à d’autres Généraux d’armée : « Je 
» n’aime pas , leur dit*il , les iUtucs en ef- ^ 
«cadrons. « 

•g. I ^ I II dP» 

Auguste fouffroit que fes Minidres le crai- 
taflent l’un après l’autre. Un d’eux le trai- 
tant un jour fans beaucoup de façon , Au- 
gufte lui dit ; Non putaham nos ejfe tant 
familïares : » Je ne croyois pas que noi^ 

•9 fuibons ü bons amis. «<> 

Alexandre 
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.Q=S=3ï=b3> 

Alexandre étoitallé à Delphes pourcon- 
fulcer le Dieu 5 6c la Prêtrefle qui préten- 
doitqu’iln’étoit pas alors permis de l’intcr- 
roger, ne voulut point entrer dansle Tem- 
ple. Alexandre , qui étoit btufque, la prie 
au/fi-tôc par le bras pour l’y mener de force , 

& elle s’écria : » Ah ! mon fils , on 11e peuc 
»te réfifter. — Je n’en veux^as davantage, 

M die Alexandre j cet oracle me fufHc. » 

^-====:D- 

Auguste, après avoir été curieux de voir 
le tombeau d’Alexandre , négligea de voir ♦ 
les tombeaux des Rois d’Egypte : «* J’ai vou- ‘ 
33 lu, dic-il , aller- voir un Roi , mais je ne 
» fuis pas curieux d’aller voir des morts. >» 

f 

Cî===rO- 

r 

Appelles ayant peint Alexandre à cheval, 

1 1 furpris en voyant que fon tableau n’arrà- 
oic aucunes louanges de ce Prince. Un 
evai , qui pafibic dans le lieu où cette 

Tome IJm. K. 
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peinture éroitexpofee , hennit , en voyant 
la figure de l’animal qui lui rcflemblpir. 

» Seigneur , dit Appelles à Alexandre, ce 
» cheval Te connoîc mieux en peinture que 

M VOUS. » 

• 6 --=====-=-^ 

Ci-ÉsiDES n’ayant pas été reçu de la Reine 
Scratonicc , femme d’Antiochus , avec les 
témoignag • ôftime qu’il croyoit mériter, 
fit un tableau où il repréleina cette Pria* 
celle dans une attitude contraire à la pudeur, 
& l’ayant expofé publiquement fur le port 
il fe fauva dans un vaifieau prêt* à faire 
^ voile , allez content d’avoir par ce moyq^ 
fatisfait fa vengeance. La Reine , doat la 
beauté frappoit dans ce tableau, ne fut point 
offen fée contre le Peintre, & lui pardonna 
dans fon coeur de ne l’avoir pas repréfentée 
chaRe , parce qu’il Tavoit repréfentée 
belle. 
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XJ N jeune Egyptien , épris <î’amour pour U 
Courtifanne Théognide , rêva une nuici»qu il 
couclîoic avec elle , ôc fentit , à fon réveil , 
fa P a (lion refroidie. La Courtifanne l’ayant 
fçu , le fie appeler en juftice, lui demandant 
fa récompenfe-, puifqu’elie avoir guéri fa 
paflTion & fatisfait fon defir. Le Juge ordon- 
na que le jeune homme appoiceroic', danà 
une bourfe , la fomme promife î qu’il la 
jeteroit dans un baffin , & que la Courti- 
fanne fe payeroit du fou & de la couleur de» 
pièces , comme l’Egypticn s’étoit contenté 
d’Un plaifîr imaginaire. 




Socrate apperçut un jour le Philofophc 
Antifthcnl^ui tournoie fon, manteau , afin 
d’en montrer h tout le monde un côté qui 
etoit déchiré. « O Antifthène I s’écria So- 
V cratc je découvre ta vanité au ttaver# 
93 des cr ous de ton manteau. 33 

Kîf 
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IjE Poëte Philippine , favori de Lyfimachus, 
un des fuccefleurs d’Alexandre Je grand , in- 
tcrrcfgé par fon Prince fur ce qu’il dcfîroitle 
plus : ce Tout ce qu’il vous plaira , Seigneur* 
33 lui dit-il , à la rëferve de votre feccer. 



On difoit à Zenon que l’amour étoit in- 
digne d*un Philofophe. «c Si cela étoit vrai 
33 répondit Zénon , le fort des belles feroit 
33 bien à plaindre j elles ne feroient aimées 
39 que des fots. 33 


Diogène étant à manger des choux, il vit 
palier le Philofophe Ariftippe^ qui étoit 
tous les jours à la table des Gra^s : « si tü 
33 Içavois manger des choux, dit Diogène 
30 tu ne (crois pas obligé d’aller fi (cuvent où 
«l’on ne te prie pas. — Et toi , répon^i' 
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w Ariftippe , fi ru fçavois vivre , tu ne maii- 

3» gerois pas des choux, sj 

/ 

•G= '- '. p» 

Agatocles fe vantoit d erre le premier & 
le fcul Dialedlicien de fon tcmsj le Philofo- 
phe Démonax lui dit : « Si tu es le (cul , tu 
n’es pas le premier, sa 

<{r—=-==ï~j> 

pHociON ayant à parler aux Athe^niens , à, 
qui on avoir dit qu'il y avoir un homme 
dans la Ville qui trouvoit à redire à tout : 
33 N’en foyez point en peine , Mcflîeurs, dit; 
33 il , c’eft moi qui ne trouve tien de bon de 
3» tout ce qui fe fait ici. j3 

<î*==s====^0. 

^ 91 

Un jour que le peuple témoignoit approu- 
ver ce que Phocion difoit , il demanda s’il 
ne lui écoit point échappe de dire quelque 
Tottife. 

Kiij 
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Anticonus à un Harangueur I qui luî 
parloir : « Phocbus n as-tu point de honte 
»• de me parler comme à un for. s» 

•G . . .1 ■-= !)• 

Comme Alexandre lifoit une lettre de 
mère , ayant apperçu qu’Epheftion la li- 
foit avec lui , il lui mit foa cachet f>ir la ^ 
bouche , pour lui apprendre par là à taire ce 
^u’il avoir lu. 

.C==s===sai^0* 

Pythïas voulant haranguer en public ‘ 
pour empêcher qu’on ne décernât des dion-, 
neurs Divins à Alexandre, on lui cria qu il 
écoit trop jeune: «Celui que vous voulc* 
faire Dieu , dit-il , cft encore plus jeune 
33 que moi, 33 

** .. * 
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l'i II,. "l.lT TrW S» 

IPisiSTRATE expofant en vente une mai(!o« 
de campagne , mit fur l’éciiteau , qu’ell 
avoir un bon voifin , tant il cftimoit cette 
partkulaiicé. 

.e====D. 

D ES débauchés ayant fait quelque injuré 
à la femme de Pififtrate , Tyran d’Acbcocs 
\inrcnc lui demander pardon le lendemain; 
»3 Vous vous trompez, dit-il , ma femme ne 
Mrôrtit point hierj mais foyez une autre 
«• fois phis modedes. » 



♦ 


Kiy 
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On vint dire à Louis XI que Nicolas Pvaii- 
lin, qui, pour lorséroit Chancelier du Duc 
de Bourgogne , avoic fondé à Beaune un 
Hôpital i il répondit ; « J’en.fuis bien aife j 
ce fera un refuge pour ceux qu’il a rui- 
3» nés.» 

.G-r=~*======^î> 

Plusieurs Dames de la Cour, très-far- 
dées, s’étant trouvées à l’audience que le 
Roi donna à un Ambafladeur Turc , on de- 
manda à cet Ambafladeur ce qu*il penfoit de 
la beauté de ces Dames. « Je ne puis rien 
33 répondre là*deflus , dit l’Ambafladcur j 
>3 car je ne me counois pas en peinture. 3^ 


•G==^=5* 

« 

JL’abbé Desfontaines voyant à M. Pirojfun 
habit trop beau , à ce qu’il lui fcmbloit, 
^pou^ un Poëte , lui dit ; « M. Piton , cet 
»3 habit n’eft guère fait pour vous. — Cela 
3® peut être , répondit Mi Piron j mais , 

Kt 
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53 M. l’Abbé, convenez vous-même aulTi , 

33 que vous n’cccs guère fair pour votre 
33 habit. 33 

•G r=r-î===r=îD- 

î\'^ON SIEUR (îc Bautru fut bâtonné piiblî- 
cjucmcnc par l’ordre du Duc d’Epernon , fut 
lequer il avoit plaifantc. Desbarreaux, 
voyant quelque tems apres M. de B-aurru 
avec un bâton , s’écria : «e M. de Bautru 
33 porte Ton bacon , comme Saint Laurent 
33 foH gril , pour nous faire foiivenir de fou 
33 martyre, 33 

.G====S- 

1[Jne Demoifelle, qui avoit été la maîtreffe 
d’un Duc, fit une autre conquête i le Duc, 
piqué au vif, alla dans une nomWeufe com- 
pagnie , oii il fçavoit qu’elle'étoit , & y 
porta des lettres paflionnées qu’elle lui avoit 
éciites , afin de la punir. Effediveraent , il 
tira ces lettres de fa_ poche & fe mit en de- 
voir d’etî régaler. la compagriiei,*' « Lifez^ 
33 lui dit 'la Demoifelle fans fe déraom^ j 
|3 ce ne fera, p^s lededgïis de^ces^ 
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me fera rougir, ce fera le deffus. Le Duc 
ui méritoit ce reproche , ne poufla pas le* 
lofes plus loin j il remic les lettres dans fa 
Dche , & s’cn alla. 

a- * 3- 

Jni Dame d’une humeur fort joviale, ren- 
Miirant un homme d’une laideur cxtrême,Ic 
ia ds venir avec elle à la boutique d’un 
indeur qui étoit proche , 5c d’où elle vé- 
:>icde forcir j 6c y étant arrivée , elle dit au 
-indeur , en montrant cet homme : Comme 
la , entende^^- vous ? 6c s’en alla. L’homme 
laide figure ne comprenant lien à ce qu® 
noie de dire cette Dame , en demayida' 
xplication au Fondeur. «Cotte Dame , ré- 
pliqua le Fondeur , étoit venue pour me 
faire fondre la figure d’un Diable, 6t-je lui 
li répondu que je ifavois point de mo- 
lèle. 33 Cet homme , fort déconcerté , le 
:>rocha la facilité quhl avoir eue à la 
ivre. , -, 

Kvj 
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* 

-Il- 

■t 

^ouRVÀLAis ayant trouvé , dans un de 
fes étangs, un brochet d’une grofleur ex- 
traordinaire, en fie préfent à M. le Premier 
Préfident de Hariai. Ce Magiftrat l'invita à 
venir en manger fa part. Comme tous les 
conviés admiroient la grofleur de ce poif- 
fon : « Meflieurs , leur dit le Premier Préfi- 
9 » dent , ne foyez point furpris , c’eft le 
99 Bourvalais de l’étang de Monfieur. ? 

.G'===D- 

ÎJne jeune perfonne fe querclloit avec une 
vieille} celle-ci l’appela Catin : la jeune lui 
ripofia , en l’appelant vieille Sorcière. 
asTu trouves donc que j’ai deviné, dit U 
99 vieille.» 

.Qi====^===sa. 

Eautrü ayant été envoyé en Efpagne J 
alla à l’Efcurial ou il vit la Bibliothèque 3 8c 
par une conféreace. qu’il eut avec le BiblioT 
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tliécaire , il connut que ce nétoit pas ua 
habile homme. Enfuite il vit le Roi qu’il en- 
tretint des beautés de cette Maifon Royale 
& du choix qu’il avoit fait de fon Biblio- 
thécaire. Il lui dit qu’il avoit remarqué que 
c’étoit un homme rare, & que Sa Majefté 
pouvoir le faire Surintendant de (csFinan* 
CCS. « Pourquoi, lui dit le Roi î -—Sire , 
ajouta- 1 ‘ il , c’eft 'l^uc , comme il n’a rien 
9» pris dans vos livres , il ne prendra riea 
93 dans vos Finances. »> ^ 

.Qt===,D. 

^^ONSiEüR de Vivonne étant à Meflîne,’ 
où il commandoit notre armée , écrivit au 
Koi. Au bas delà lettre il avoit mis par 
apoftille : ce Nous avons befoin ici de dix 
mille hommes. » Dutertre , Intendant 
/ d'armée , à qui il donna fa lettre à cacheter^ 
ajouta malicieufement à la fuite de l’apof^ 
tille ; & i*un GiniraU 
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.G===i5. 

” On feroit un bon livre de cecjue tu ne 
fçais pas , dit un railleur à fon ami. — ün 
»>Cn feroit un bien mauvais de ce que tu 
» fçais, répartit l’ami.» 

.Q-=*-==53- 

UnToc railloit un hcinmc d’efprit fur la 
grandeur de fes oreilles :«I1 cfl: vrai , lui 
«dit l'homme d’efprit j j’ai des oreilles trop 
M ^andes pour un homme ; mais convenez 
« aufli que vous en avez de trop petites pour 
« un âae. n 


<I==EE=r=cl> 

^ne grofle Marchande étoitàVcrfailles, 
& s’approchant un peu près du cercle ejuife 
tenoit chez Madame la Dauphine , le Koi 
<iitàune Duchefle de l’interroger pourvoir 
fîelle avoir de rerprit i la Duchelle lui Hc 
amitié & lui dit :« Madame , éclairçiHez- 
M moi d’une chofe : quel efl l’oifeau qui eO; 
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le plus fijjct à ctre cocu ? — Madame, ré- 
3 s*%ori(dic la Marchande, c’cft unDuc , sj 


U N Général d'armée , remarquant parmi 
les Officiers qui dînoicnt à fa table , un 
homme d’une figure afl'ez plâtre , & qui n’a- 
voir pas l’air opulent , lui demanda qui il 
étoit ? M Je ne fuis encore que Sous-Lieute- 
53 nant d’infanterie , 33 lui répondit l'Officier 
fubalterne, qui croit un jeune cadet de la 
Garonne des plus éveillés. Le Général à cc 
mot de Sous-Lieutenanr , fourit d’un air dé- 
daigneux , & dit : ce Qu’eft-ce qu’un Sous- 
33 Lieutenant? Y a-t-il dans l’armée quel- 
33 qu’un qui foie au-defîous d’un pareil OfH- 
33 cier ? — Oui , Monfieur, lui répondit le 
ssGafeon. — Mais encore , reprit le Gén^- 
3 sral, quelle place peur erre inférieure à la 
33 vôtre î T— Parbleu , lui répondit le petir 
>3 Officier, c’cft celle du Capitainc^dc 
» Gardes. 33 
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Un petit maître , qui plaçoit fort mal fes 
inclinatioüs , fut volé en pallanc fur le Pont 
Neuf. Comme U racontoit les circonftanccs 
de cette aventure : ce Je ne me fouciepas, 
« difoit-il à fes amis , de l'argent que jai 
» peidu J mais je regrette les lettres de ma 
»»maîtrefle que ces coquins m’ont prifes 
» avec mon argent. Vous verrez , lui ré- 
pondit un de ceux quil’écoutoient, quils 
»en reconnoîtroüt l’écriture. » 


L s Grand Condé , ennuyé d’entendre un 
fat parier fans celle de Monlieur fon père & 
de Madame fa mère , appela un de fes gens, 
& lui dit : ce Monlieur mon Laquais, dites à 
Monlieur mou Cocher de mettre MelTieurs 
«mes chevaux à Monficur mon carollc. >. 
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•G=========5> 

Le Maréchal de BafTorapicrrc avoir donne 
à Mademoifclle d’Entragues une promcfle 
de mariage , qu’il éroic refolu de ne p^s ac- 
complir. Un jour qu’il y avoir au Cours un 
grand nombre de carofles , la Reine s’y pro- 
menoir avec le Maréchal de BalTouipierre» 
Madcmoifelle d’Enrragucs y vinr , & fon 
carolTc fur obligé de s’arrêter quelque rems 
proche de celui de la Reine à caufe de la 
foule. Voilà Madame de Baffompierre , dit la 
Reine, en s’adreflant au Maréchal. Cenejh 
que /on nom de guerre , répondit-il allez 
haut pour être entendu de fon ancienne 
maîtrefle. Vous êtes un fot y BaJJompierre% 
lui dit-ellé. Il na pas tenu à vous , repric 
le Maréchal , & leurs carolles fe réparè- 
rent, 

♦G 

IVÎoNsiEUR le Préfident le B fils d’uu 

Huiflicr, eut une difpute pour le pas , avec 
tsn Piéfîdcac, homme de qualité 5 le premier 
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l’emporta fur l’autre. Le Préfidenttîe qualité 
dit qu’il n’étoit pas furprenant que le 

Préfident le B 'eût le pas devant 

lui , puifque Ton père avoir toujours 
pafle devant fes ancêtres î parce que les 
Huifltcrs vont devant les Préûdens. 

Kiî===**5> 

ÎL’abbÉ de la Rivière louoit fort, en pré- 
fcnce de Madcmoilelle , feu M. le Duc 
d’Orléans , Ton père , oncle de Louis XIV; 
» Cétoit , difoit-il , un Prince tres-fage^ 
» très-pieux & qui valoir beaucoup. — Vous 
a>devez fçavoir mi;ux que pcrionne , lui 
répondit Mademoifcllc , ce qu’il valoit ; 
a*vous l'avez vendu allez de fois pour 
M cela, M 


**J’avertissois un jourLaunoi, ditMé- 
' »3 nage , qu’il avoir choqué tous les Jaco- 
ssbinsdans les Ecrits qu’il avoir faits contre 
»le Père Nicolaï, & qu'ils écrivoient tous 
«contre lui. Il me répondit maiiçieKfc- 
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O ment ; Je crains bien plus leur canif qut 
leur plume. 

♦ 

•g : — Il >.■ .-"- D- 

IVloNSïîUR. Balzac ^toit toujours malade 
ou valétudinaire. Le Cardinal de Richelieu 
lui demanda un jour , s’il ne Te portoic point 
mieux. M. de Bautru , fans donner à Balzac 
le tems de répondre ,*dir à ce Miniftre ; 

M Comment pourroit-il fe bien porter ? Il ne 
parle que de lui-mcme j & à chaque fois 
>3 il met le chapeau à la main *. cela l’cn» 

93 thunac. 33 

.Ç x: rr- i TT- .p» 

(Quelqu’un , pour méprifer l«Siléfiens,' 
difoit qu’ils n’écoient que dS^iangeurs 
d'ânes. Un Sdcficn, ptéfent à ce difeours ,* 
lui demanda s’il avoit été dans ce pays là \ Sc 
l’autre ayant répondu que oui : « Il eft donc 
90 étonnant , lui dit le Sileüen , quils n® 
93 vous ayent pas mangé, sa 
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V 

î 


^ -G v - D- 

Un Duc & Pair fe trouvant un jour à un 
fcftin avec un Archevêque de fort baflecx- 
iradion , mais quefes rares talens avoient 
fait monter à cette dignité , fut choqué de la 
liberté avec laquelle ce Prélat ofoit com- 
battre (es fentimen^ « Vous ne feriez pas* 
9» mal , lui dit-il , de vous fouvcnir quelque 
>9 fois de votre origine. — Je m en fouviens 
M parfaitement bien , répondit l’autre j & je 
M fçais que fi vous étiez fils de mon père i 
93 vous garderiez les cochons à l’heure qu’il 

99 Cft. M 

T P» 

, JQans une petite Ville auprès de tyon , un ^ 
payfan , nommé maître Ifaac ^ s’étoit rendu 
fameux par Tes heureufes réparties. Un pat- 
tifan , qui ne le connoiflbit point, inful- 
toit devant lui à l’ignorance des gens de la 
campagne , & prétcndoit qu’ils n’avoient 
aucune connoifiancc des Myftèrcs de la Rc» 
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ligion. *e Par exemple , dit- il en s'adreflant 
3ï à maître Ifaac , je parierai, mon ami, que 
9ï tu ne fçais pas combien il y a de Dieux î 
» — Plût à Dieu , répondit maître Ifaac , 

91 qu’il n’y eût pas plus de partifansl » 

•C ■ 9» 

He Seigneur de Caubeque étant un jour à 
table avec le Seigneur de Norcarmes , & 
quelques autres Seigneurs , celui-ci parlant 
des femmes , foutint qu’il n’y en avoir pas 
une qui fût honnête. «« 11 faqt donc nécef- 
93 fairement^ lui répliqua le Seigneur de Cau« 

93 beque ,‘de deux chofes l’une : ou que vous 
99 foyez cocu & fils de P. , ou que vous 
çn ayezmenii.99 

Kî=====5- 
_ ( 

PuiMORiN , frère de Boileau , s’avifa un 
jour , devant Chapelain, de parler mal de 
la Pucelle. f* C’eft bien à vous à en juger . 

93 lui dit Chapelain, vous qui'ne fçavcz pas 
» lire ! — Je ne fçai que tropjire, depuis quç . 
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aivous faites imprimer , lui répondit Pui- 
sa morin. 33 

^^==== 9 - 

t ’ 

Louis XIV nomma à l’Abbaye de Chelles 
une fœur de Mademoifelle de Fontanges. 
Au Sacre de cette Abbefle, les tentures delà 
Couronne , lés diamans, la Muhque , les 
parfums , le nombre des Evêques qui ofïi- 
cioient , furprirent telléraeat une femme de 
Province , quelle s’écria ; « C’eft ici le Pa- 
M radis 1 — Et non i Madame , lui dit-on , 
«3 il n’y auroit pas tant d’Evêques. 33 

.G-===9* 

H.IEN de plus ridicule , diibit un Mi- 
» niftre d’Etat aux Counifans qui l’environ- 
u noient , que la manière dont fe tient le 
» Confeil chet quelques Nations Nègres. 
3 f 3 Repréféntez- vous une Chambre d'affchi*^ 
V blée où fonf placées une douzaine de 
33 grandes cruches où jattes à moitié pleine 
4# d’eau : c’eft jà que , ûuds & d’un paf 
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33 crave . fe rendent une douzaine de Con- 
33 fcillcrs d’Etat. Arrivés dans cette chambre 
33 chacun faute dans fa cruche; s'y enfonce 
33 jufqu’au cou , & ceft dans cette pofturc 
33 qu’on opine , & qu’on 4<^ht>ère fur les 
33 affaires' d’Etar. Mais vous ne riez pas , di^ 
t.3 le Miniftrc au Seigneur le plus près de lui, 
33 — Ceft , répondit-il , que je vois tous les 
33 jours quelque chofe plus plaifant en- 
33 core. --Quoi donc ? reptit le Miniftre. 
33 — C’eft un pays où les cruches feules tien» 
30 lient confcil. n 


.G^===a=»9- 

XJn Général Erançois , jaloux & flatteur,' 
difoit au Duc d’Enguien, qui venoit de ren> 
porter la célèbre bataille de Rocroi, en* 
1^43 : ce Que pourront dire maintenant les 
30 envieux de votre gloire. ~ Je n’en fçais 
-3» rien , répondit le Prince ; je vQudrois votis 
» le demander. » . ' : 
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<î======T===tO- 

4 

ï,Es Chanoines de Chartres ayant perdu 
leur procès contre leur Evêque, par le cré- 
dit de Madame de Maiutcnon , l’un d’eur 
dit ;« Comment aurions -nous gagné ? Nous 
93 avions contre nous le Roi , la Dame & le 
3» Valet. » 

c»====> 

L’archevêque de Pariscrant àTcTtrémiré, 
un Prélat de Cour demanda au Duc de la 
feuillade quel Succelfcur on lui deftinoit. 
îîSile Roi ne confulreque lui-même, ré- 
9 » pondit le Duc, ce fera l’Evêque de Meaux; 

(i le Père de la ChaiCe en efi: cru , ce fera 
MpArcbcvêqne d’Aix : fi on demande mon 
3a avis ce fera l’Archevêque de Rouen 5 & fi 
aa le Diable s’en mêle , ce fera vous, Moa- 

>#a ficur. 39 

.Q=acaaK==3. 

Lï PréfidentdcGouflaut s’étoit acquis u»c 
£ belle réputatioQ que^fon nom étoit |>airé 
Tme II L ^ 
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en proverbe , quand on vouloir exprimer 
quelque fottife. Il entra dans une maifon 
ou il y avoir fort bonne compagnie , & en- 
tre autres deux joueurs de piquet , qui nç 
prirent pas garde à lui. Un des deux ayant 
écarté fbn jeu , s’écria : « Parbleu, je fuis 
3 » un franc Gouflayt ! Le Préfident , cho- 
qué , lui dit : « Vous êtes un fot. — Cefl: 
M juftement ce que je voulois dire, répon- 
3» dit le joueur. » 

, T -. g P» 

IVÎademoiselle de Scudéry fut éclabouf- 
fee dans la rue par le caroffe d’un Financier 
qui éroit dedans.” Cet homme là, dit-elle, 
33 eft vindicatif j nous l’avons crotté autre- 
9}fQis,*il nous crotte maintenant. 3) 

.G<==3=-=====D- 

Quelques Gentilshommes admirant cora- 
bSn étoit vif rcfprit de Pic de la Miran- 
dole, qui , pour lors, n’avoit pas encore 
-fini la neuvième année de fon âge , ua 
vieillard leur dit, enpréfcnccdç cc jeune 
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Prince : « Quand les enfans ont tant d’ef- 
3s prit dans leur tendre jcundfe , ils devien- 
»■> nent cxtiéir.envnt Ihi 
»3 parvenus à un âgi^lus avancé. Si ce que 
>3 vous dites cft vrai , répartit ce jeune cn- 
n faut , il faut que vous ayez eu un cxcsl- 
*) lent efprit en votre jeundle. j» 


pides lorfqn’ils font 


<r ^ = — D. 

Ç)uELQUES Chevaliers de Malche raifoii- 
notent un jour du danger dont ils fem- 
bloient être menaces par les Turcs, qu’on 
difoic venir fondre fui eux avec cent mille 
hommes. L’un de ces Chevaliers fe nom- 
inoit Samfon , & avoir le malheur d’ccrc 
de fort, petite ftaturc. Comme ces fortes de 
perlbnnes font ordinairement roujours ex- 
|)ofécsaux plaifantencsdes autres, il arriva 
que quelqu’un de la compagnie dit en plai- 
fantant : sj N’avons-nous pas un Samfon 
«parmi nous î II fera feul fuffifant pour 
« détruire toute l’armée des Turcs. 33 Ce 
difeours ayant excité une grande rifée, le 
Gentilhomme* nain répliqua aufll-tôc : 

Lij 
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S3 Vous avez raifon, Monfîcurj mais pour 
33 réufllr plus fûrement , je devrois avoir une 
33 de vos mâchoires , ^alors je ferois des 
33 Miracles. 33 


' .! - ==D- 

Le Comte d’Alais', pafl'ant par Lyon, fut 
conduit au Prévôt des Marchands , cjui 
croit en racme tems Lieutenant de Roi, & 
qui !nt fit ces demandes Mon ami , qu»— 
33 dit-on à Paris? 33 Le Comte lui répondit: 

3: Des Méfies. — Mais quel bruit î — Des 
'j3 charertes. — Ce n’tft pas cela que je dc- 
33 mande. Quoi de nouveau ? — Des 
33 poids verds. — Mon ami , lui ajouta le 
83 Lieutenant, comment vous appcIlc*t-on l 
33 Le Comte lui répondit : Des fots m’appcl»- 
33 lent rhon a mi j & à la Cour , on m’appelle 
3» le Comte d’Alais. 

KÎ*Bte— ==-9. 

LJn Confcillcr d’une Ville confidérabic 
i*. Hollande , étant à la Foire de chevaux idc 
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Schiedam , il y trouva un Libraire de fes 
amis , grand railleur , qui lui demanda s’il 
croit ve nu acheter des chevaux ? Le Maeif- 

• C> * '- 

trat lui répondit que ouï : « Mais toi , ajou- 
M ta-t-il , qu’y viens-tu faire ? Sçaurois-tu 
»9 bien diftinguer un cheval d’un âne? — Oh 
«que ouï , Monfieur, répliqua le Libraire, 
«quand vous feriex entre mille chevaux, 
«je vous reconnoîtrois bien. « 


•^Un füldat , qui fouhairoit d’otre avance , 
alla trouver fon Général , 6c lui rcprélcura 
le grand nombre d’années qu’il avoir fervi. 
Mais comme le Roi n’avançoit que ceux qui 
l’avoicnt mérité, le Général demanda au 
fbldat quels exploits il avoic faits durant le 
cours de fon long fcrvice? Le foldar, oatrd 
de la demande de fon Général , qui étoit 
lui-même un franc pol tron , lui répondit : 
M Qu’il n’avoit point de bleflure à lui mon- 
« trer j parce que les jours de bataille il s’e» 
» toit tenu près de lui à l’écart. «' 

• L iii 
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.Q=s==iœ;ï). 

Behloul arrivant pour faire fa cour au 
Calife , le Grand Vitir lui dit : Bchlou!,' 
33 bonne nouvelle; le Calife te fait l'Intcn- 
33 dan: des finges & des pourceaux de Tes 
3* Etats. 33 Behloul répartit au Vifir : « Pré. 
33 parez-vous donc à faire ce que je vous 
33 commanderai ; car vous êtes un Je mes 

33 fujetS. 33 

•g r r d' 

Le Maréchal de Tcffé fe trouva un jour 
dans une compagnie de femmes du premier 
rang , ,peu de tems après avoir été contraint 
de lever le Siéçre de Barcelonne ; une jeune 
Dame charmante & toute fpiiitue'le prit ^ 
non fans dclh.in , du tabac , en fit part à 
ceux qui en fouhaitoient ; le Maréchal sa- 
vança pour en prendre aufii ; mais elle retira 
fa boîte en lui difant : « Pardonnez-moi, 
33 Monfieur , ce tabac vient de Barcelonne j 
33 il eft trop fort pour vous. >• 




Digilized by - / ,li 



Anecdotes, 8cc. i47 
■ t ' ■ ■ ■ ■ ■ 

>e-=«=g . ^'.' a .== 0> 

Cardinal de Rets ctoit l’ennemi morttl 
du Cardinal Mazarin. Par une efpèce de 
mépris , pour faire voir que l'origine du 
Cardinal Mazarin étoit obfcure , le Cardi- 
nal de Rets fie mettre dans la Gazette de 
Rome : « Nous apprenons par les lettres de 
n Pans que Pierre Mazarin eft mort à Rome* 
3» c'étoic le père du Cardinal Mazarin. » 
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CHAPITRE XXIII. 

RÉPARTIE S. 

^-===aE==?==9- 

XJn fat , fort content de fa figure, condui- 
foit dans une iraifon un jeune homme de 
fa connoiflancc , dont la phynonomie » 
peu fpirituc'IIe , ne piévcnoic point en fa 
faveur. Celui qui le condnifoic , croyant 
faire une bonne plaifanterie , dit à la com- 
pat;nio qui fe Icvoic pour les recevoir * 
33 Vous voulez bien que je vous pr^feme * 
33 Mon (leur .... qui n’efi: pas lî foc qu’il le 
33 paroît. — • CeH: , Mefdames , reprit auflî- 
33 tôt le jeune homme , la difiércnce qu’il y 
33 a entre nous deux. 33 

.Qi====D. 

XJ N Archevêque de Reims difoit , qu’un 
homme ne pouvoir être honnête homme à 
moins de dix mille livres de reiwc. Comme 
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on parloic d’aune perfonne , il demanda fi 
cétoit un honnête homme. « Non, Mon- 
» feigneur , répondit-on, il s’en faut qua- 
» tre mille livres de rente qu’il ne le loir. » 

•Gï=?t===r^5> 

Le Cardinal Mazarin , jouant au piquet, 
£t une mauvaife chicanne à celui avec qui il 
jouoit. Comme ils difputoient beaucoup , 
Benferadc entra , qui entendant crier lo 
Cardinal , & voyant que tout le monde fc 
taifoit autour de lui , dit : « Monfeigneur , 
n vous avez tort. — Comment pouvez-vous, 
*>lui dit le Cardinal , me condamner fans 
M fçavoir le fait ? — Ah 1 vertubleu , dit 
» Benferade , le filence de ces Meflîeurs 
»m’in{b:uic parfaitementj ils crieroient ca 
90 votre faveur plus haut que vous, fî vous 
-saviez raifon. 

.C^=«===a> 

François I ,' pour railler une Dame âgée, 
qui avoit été fort belle , lui dit : Madame , 
« combien y a^c-il que vous êtes revenue du 
‘ h V 
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S3 pays (ie beauté ? — Sire , réponcîic-clle 
«je revins le même jour que vous revintes 
« de Pavic. « ■ 

.g — S. 

François I, jouant à la paume ’, appela un 
Moine pour le féconder 5 celui-ci ayant bien 
pouilé la balle, le Roi lui dit : « Voilà un 
«beaucoup de Moine ! — Sire, repondit-il, 
33 ce fera un coup d’Abbc quand il plaira à 
33 Votre Majefté. 33 Cette réponfe , faite à 
propos , plut lî fort au Roi , qu’il lui promit 
une Abbaye, & la lui donna peu de teras 
après. 

I' T,- 

' » ^ . . • ’ 
François T, jouant à la paume avec l’Abbé 
de Beaulieu , l’Abbé fit un coup qui piqua fi 
fort le Roi , qu’il lui dit : « Abbé , je te 

33 donne à tous les Diables. Er moi , dit 

33 l’Abbé , je vous donne à tous mes Moines , 
30 qui font bien d’autres çovnpagnoqs.. 33 

.1 1 .■ / - ii • 

, .= 
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e Comte de Choifeul, depuis Maréchal 
de France , qui fe raie au nombre des amans 
de Ninon , éprouva qu’elle cherchoit moins 
à fatisfairc La vanité que fon goût. Il ne put 
léufUr auprès d’elle. « Ceft un très-digne 
Seigneur , difoit Ninon j maisil ne dou- 
ane jamais envie de l’aimer. >3 Ce qui mit le 
comble à fa honte , c’eft qu'il fc vit préférer 
un rival dont il ne fe feroit jamais défié ; 
c’étoit Pécourt, célèbre Danfeurdecc tems 
là y il rendoit defréquentes vifites à Ninon. 
Le Comte de Choifeul le rencontra unj«uc 
.chez elle j Pécourt ayoit un habit alTcz reC* 
fcmblant à un uniforme. Après quelques 
propos ironiqtts, le Comte lui demanda, 
d’un ton railleur , dans quel corps il fer- 
Yoit î Pécourt lui répondit avec fierté: «Je 
33 commande un corps où vous ferve:^ de- 
*> puis long-tems. *3 


Digilized by Google 



Elite DE BONS Mots, 




•C ■ ■ P* 

On trouva un pou fur l’habitde M. de 
^Baflompierre. Le Roi en badina cmg-tenis j 
■la patience échappa enfin à Baflbmpierrc , 

& il dit d*un ton aflez vif. « Sire , ne crai- 
.»» gnez-vous donc pas qu’on irc penfe qu’il 
a que des poux à gagner à votre fei^ 

■s» vice î « 

<Î«-T==I> 

( 

■ Atî combat de la Route , le Comte d’Har- 
court , avec huit mille François , défait une 
armée de vingt -huit mille hommes. Le 
Marquis de Leganez • Général Efpagnol ; - 
lui envoyé un trompette pour l’échangé de 
quelques prifonniers , & f? charge de lui 
dire que s’il étoit Rolde France , il lui feroie 
couper la tête pour avoir hafardé une ba- 
taiMc contre une armée fi fupéricure. « Et 
annoi , répond le Comte d’Harcourt , fil 
3p l’étois Roi d'Efpagne , je ferois couper la 
«t^tc au Marqi|^ de Leg^anez ^ s’etre 

i - 
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30 lai {Té battre par une armée beaucoup plus 
» foiblc que la fienne. 33 


On parloir.tlansunccompagnïedera Mé- 
tempfycofc. Quelqu’un, qui comptoit faire 
une bonne plaifanterie , répShdit , qu’cfFec' 
•tircment il le fouvcnoit d’avoir été le Veau 
d’or. M Vous n’en avez perdu que la dorure 
M lui répartit une Dame aflez plaifatn- 
30 ment. 33 


M ONSiEü R de la .... fut fait Cordort- 
blcu, par la faveur de M. de Nevers. Quand 
on met lecolier de l’Ordre aux Chevaliers 
ils difent : Domine 

veau Cordon-BÆa ayant dit ces paroles ; 
3» Je k Içais bien , répondit le Roi j aulfi ne 
M vous l’ai-je accordé qu’aux prières de mou 


, non fum dignus. Le nou- 


33 coulîa de Nevers. 3» 
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.G-a=î====5!>* 

"Un AmbafTadeur d’Efpagne ayant témoi- 
gné à Henri IV qu’il étoit fijrpris de voir que 
quantité de Gentishonimes l’environnoient 
& le prefloieii#^ un peu : « Un jour de ba- 
cs taille » dit-il , ils me preflent bien da-* 
•avantage. SS 

^ •* 

•G-==0. 

« 

Un Prince , qui aimoic le ftylc concis ^ 
ayant rencontré à la campagne , dans Ton 
chemin , un homme qui couroit la porte, 
l’arrêta en lui criant : « D’où viens-tu î Oii 
CS vas-tu ? Que demande«-tu ? ss L’autre lui 
as répondit fur le champ : « De Bourges , à 
as Paris , un Bénéfice, — 1% l’auras , répli-, 
as qua le Prince. S9 ^ 

•G-*=*==D- 

« # • . . 

Un homme veuf,' qui avoir pris une (e- 
conde femme , ne celîoit de louer devant 
elle les grâces , l’cfptit, les talens de la pre- 
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micrc. Un jour que cct époux , peu galan 
rccommençoic ce pancgyiiquc devant plu- 
ficurs perfonncs, fa femme préfentc , il crue 
s’appercevoir qu’elle murmuroic tout bas. 

Pardonne moi , lui dit-il , les regrets que 
9jje donne à la défunte j elle les mérite. 
M — Alî I Monfîeur , répondit celle-ci un 
» peu piquée , perfonne , je vous jure , ne 
la regrette plus que moi. » 

•G — — - =rr^ D- 

On contoit Un jour à M. le Dauphin qu’il 
y avoir un homme à Paris qui avoir fait un 
chef-d’œuvre , un petit chariot qui étoic 
traîne par des puces. Le Dauphin dit à \f. 
le Prince de Conti : « Mon cîouhn , qui cit-cc 
» qui a fait les harnois ? — Quelques arai- 
gnées du voifinage , répondit le Prince. 

-G ==========5=' 3' 

» ?y^ES vers me coûtent peu , difbit u» 
» mauvais Poète. — Ils vous coûtent ce qu’ib 
» valent, lui répondit-on. 
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T[Jn Evcque voyageant dans Ton carofTe,. 
vit un Capucin achevai. Il demanda au Re- 
ligieux , avec un fouris malin , depuis 
quand Saint François alloit à cheval ? «De- 
puis que Saint Pierre va en carofle , ré- 
33 pondit le Capucin. 33 


^^ADAME la Dauphine, Marie- Anne Vic- 
toire de Bavière , pafToit pour avoir infini- 
ment d’efprit. Louis XIV lui difoit un jour : 
» Vous ne m’aviez pas dit, Madame, que 
00 vous aviez une focur qui éioit très-belle. » 
Il parloir de Madame la grande Duchefle de 
Tofeane. e« Ileft: vrai , Sire, répondit Ma- 
» dame la Dauphine ; j’ai une fœur qui a 
» pris toute la beauté de la famille 5 mais 
j’en ai tout le bonheur. 33 
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Li Prince <îe Guémcnë étant allé à Mcu- 
don , chez Servien , Surintendant des Fir 
nanccs (ous Louis XIV , ce Miniftre lui fie 
■voir la belle terra fie cju’il venoit de fairç 
élever. Le Prince lui demanda à combien elle 
lui revenOit Flic me revient à vingt-cinc| 
83 mille livres , lui dit M. Servien. — Je 
Mcroyois , lui répartit le Prince , quelle ne 
39 vous coùtoit rien. 

==*===?!>• 

CosROÈs , RoidePerfe, donnoit un jour 
un fi-ftin aux Grands du Pvoyanme. Un Offi- 
cier, qu’il avoir dépouillé de Ton emploi, 
prit , fur le buiïet un plat d’or Se l'emporta. 
Il n’y eut que le Sophi qui s’apperçut du 
vol. Celui qui avoit foin de la vailfelle fit 
des recherches, fe plai^nir. « Calmez-vous, 
» lui dit Cofroèi j celui qui a pris ce plat ne 
30 le rendra pas j & moi qui l’ai vu prendre , 
je n’ai garde de découvrir le voleur. » 
uelqucs jours après 1e meme Officier parue 
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à la Cour avec un habit neuf. Le Roi s’ap- 
procha, & lui dit à l’oreille: ce Eft-ce mou 
wplat qui vous adonné cette belle robe? 
•3 — Oui, Seigneur , répondu l’Officier; ss 
& montrant enfuite fes caleçons tout dé- 
chirés : « Vous voyeï , ajouta- 1 - il , qu’il n’a 
»» fait les chofes qu’à demi. »> 

« 

. . .G===========al> 

\JuE fille fe plaignoir d’approcher de rrenre 
ans , quoiqu’elle en ciir davantage, c* Con- 
M folez-vous , Mademoi felie , lui dit quel- 
»» qu’un ; vous vous en éloignez tous les 
w jours, 3> 

•C**'*— i a !)» 

Le Prince Jules , fils du Grand Coudé , 
rongé de vapeurs , fe faifoic lite les Hom- 
mes Illuftres de Plutarque par un de fes Va- 
lets de chambre , & n en é'oit pac plus 
tranquille, ce Je ne fuis pas furpris de ce qui 
33 vous arrive , lui dit ce domeftique de 
33 confiance ; vous vous occupez de livres 
w qui ne parlent que de maflacres j de ba- 
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30 tailles J de deftruifHons dépeuples , c]ui 
93 vous noircidenc l imagination. Lis-* 

93 moi donc , réplicjua le malade ^ la Vie du 
93 Maréchal de . Ce Seigneur devoit a 
la feule faveur le grade qu’il venoic d ob- 
tenir. # 

Une jeune Princclfe avoir vu un très-beaa 
tableau chez un Ambalîadeur d'Angleterre , 

& l'avoir fort loué. Cet Ambadadeur , qui 
padoit pour ct:e très-galant , faifit aulTi- 
' 93 tôt cette occafion pour' faire fa cour à lu 
Princede , Uii envoya le tableau , & la pria 
inftamment de le garder. Elle le montra au 
Prince (on mari , qui l’examina avec beau- 
coup d’attention. ” Qu“ dites- vous , Mon 
93 fient, lui dit-elle , de ce préfent que M’ 

,3 l’Ambadadeur m’a fait ? -Tout ce que je 
9, puis dire là de (fus . Madame, lui répon- 
93 dit-il en admirant la beauté de ce tableau, 

>3 c’d> qu’il faut que^ cet Ambadadeur foit un 
93 grand (ot , ou que je le fois. 99 
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T[Jne DuchefTe eroic accufée de, magic. On 

^ ,nomrn^a un Commi^Tairc pour lui Faire Fubir 

♦ ^ un interrogatoire. La laideur afFreufe du 

Magifirat , & fa gravité concertée , au- 

roient pu cffiTiyer route autre que cetteDame, 

Cependant elle U iaifla tranquillemenr s’ac- 

quictcr de fa ccp.îP.îilîÎGu. Elle avoua le 

defr qu'elle avoir eu d.* lier converfatioh 

avec le Diable, & qu’elle avoir meme^u ccc 

Ange ’n ftni.il, <■« Comment croit il fait , lut 

ssdtm.anda le Convn i flaire ? — Ma foi, lé- 
* \ 

M pondit la Duchelle , fi vous voulez que je 
wvou.s le dépeigne au naturel , tenez , 
ssMonficur, il vous reflcmbloit comme 
sîdeux gouttes d’eau j m puis s’adreflant au 
Greffier : « Ecrivez ma reponfe, lui dit- 
•»ellc. » Le Commiffaire qui vit que cet te 
procédure appreteroit à rire à Tes dépens, 
jUgea à propos de fupprimer le procès» 
verbal. 
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U N Mahométan éroit dans un Cimetière 
aflîs fur le tombeau de Ton père , ^ui lui 
avoir laillé de grands biens , & tenoit ce 
difeours au fils d’un pauvre homme. « Le 
M tombeau de mon père eft de marbre , 1 epi- 
taphe eit écrite en lettres d’or , & le pavé 
à l’entour eft de marqueterie & de cora- 
M partimens. Mais toi , en quoi confifte le 
S3 tombeau de ton père î En deux briques , 
M l’une à la tèce , & l’autre aux' pieds , avec 
9 » deux poignées de terre fur fon corps. » Le 
fils du pauvre répondit : « Taifez-vous; 
•» avant que votre père ait fèulcmenr fait 
» mouvoir au jour du Jugement la pierre 
a dont il eft couvert , mon père fera arrivé 
» au Paradis. 39 

Kîî====-Î>- 

Ï}eux Dames d’une vertu fufpcifte jouant 
au piquet, un Seigneur vint chez elles, 5c 
leur ' demanda combien elles jouaient î 
«9 Nous ne jouems pas ditenr^Iies, pour 
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M l’intérêc , mais pour l’honneur. — Si cela 
^seft, répondit ce Seigneur , il n’y aura 
93 donc rien poür les cartes.» 

.Q=======r=i===;3. 

■* 

Comme on demandoit à quelqu’un , qui le- 
noit quelque cliofc de caché , ce qu’il pot- 
toit : « Je le cache, dit-il , exprès , afin 
93 qu’on n’en fçache rien. » 

' .G==3=iî)* 

✓ 

Un homme fort pauvre avoit époufé une 
femme du père de laquelle il efpéroik beau- 
coup de bien. L’ayant (urprife avec un hom- 
me , il s’en plaignit amèrement au père , 6c 
le menaça d’éclater. «« Vous avez raifon , 
93 dit celui-ci ma fille efl une catin : Je la 
» déshériterai. » On juge aifément que le 
gendre garda le filence. 

% 

IVÎoNsiEUR de Moritholon écoit dans Ta- 
fage de parler d’une façon fingulière. U» 
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jour qu’il faifoit fa Cour à la Reine Anne 
d'Autriche avec le célèbre Bautru , la Reine 
lui demanda lequel il piéféroïc, de fon che- 
val Alezan, ou de Ion cheval Pie^« Ma- 
as dame, dit il , dans un jour d’affaire , 

SS quand je fuis fur mon cheval Alezan , je 
SS n’en defeendrois pas pour monter mon 
SS cheval Pie j & quand je fuis fur mon che- 
ss val Pie , je n’en defeendrois pas pour 
SS monter mon cheval Alezan, >s La conver- 
fation changea. Un inllant après , la Reine 
demanda à Bautru , qui il aimoit le mieux , 
de Madame de Moncholon, ou de Madame 
de Motteville. cï Madame, dit-il, dans un 

»s jour d'affaire , quand je fuis — Ceft ' 

SS allez , interrompit la Reine en fouriant j 
SS on vous difpenfe du refte. ss 


.G==:5=s=0. 


TLJn jeune étourdi fe vantoit d’une bonnqi 
fortune devant un homme qu’il connoilloit à 
peine j celui ci l’ayant écoute jufqu’au bout, 
lui dit fort tranquillement. « Je connois 
SS la pcifpjinç dçnt \o\xs parlez ; c’eft 
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^ » femme. — Monfieur , reprit le jeune 

3* homme fans fe déconcerter , cette aven- 
3î tare m’apprendra à ne jamais faire l’imper- 
ib rinent , & à ne pas me vanter de ce qui 
» n’eft point, » 

■ -G - « 9- 

On avoit arrêté dans une Ville d’AlIema» 
gne quatre foldats , qui ayant été convain- 
cus du crime dedéfertion , furent condam- 
nés, par le Confeil de guerre , à tirer aur 
dez lequel d’entre eux fubiroit la peine de 
mort. Les trois premiers tirèrent j mais le 
Bï quatrième refufa. « Et , pourquoi , lui dc- 
« manda-t-on , refuferez-vous de vous fou- 
33 mettre au fort que vos camarades ont fubi. 

>3 Etoient ils plus coupables que vous ? N’a- 
33 vcz* vous pas déferré comme eux ? — Tout - 
33 cela eft vrai, dit le (oldat , j’ai défertci 
is'mais je ne tirerai point aux dcz. Quoique 
é* coupable & défertcur , je rcfpedc toujours 
wlcsloix du Prince; & aucun devons ni- 
»3gnore que l’Empereur a défendu cxprellc- 
4 » ment tous les jeux de hafard. b» S. M. I. ; 

iijfornicc 
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informée de cette plaifanterie , ordonna 
qu'on £it grâce à ce foldat &'à Tes trois ca« 
marades. 

•drssssxssssiy 

XJn Archevêque reprenant quelques a<5fîon8 
d’Elifabcth, Reine d’Angletcrfc, & lui prou- 
vant qu’elle avoir plus agi en Politique 
qu’en Chrétienne 5 elle lui répondit : « Je 
» vois bien que vous avez lu l’Ecriture , 
mais non pas le Livre des Rois. » 


•G - = »<■■»■■ -a D- 

Louis XIII aimoit peu les femmes. La 
Reine Chriftinc difoii de lui , qu’il n’en ai^ 
moit que l’efpèce. Lui -meme il difoit un 
jour ; « Les femmes font chartes avec mot 
«•jufqu’à la ceinture, — Il faut donc , die 
33 Baflompietre, la leur faire porter aux gc^ 
» noux. 3 > 

KI«====a> 


Les Anglois ayant afllégé une fortereffe e« 
Ecorte , & Ce défiant du fuccès ^e leur eotrc<< 
Tome II, M 
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prife , tentèrent U fidélité du Gouverneur, 
& lui offrirent une Comme confidérable pour 
être diftribuée à la Gatnifon ; mais ils ne 
reçurent que cette réponfe plaifante & in- 
génieufe. Que jamais un homme chargé 
•» de tant d’or ne pourroic grimper dans un 
M endroit auffi inacceffiblc. « 

Ou AND le Prince d’Orange ( Guillaume I) 
prit le parti de Ce retirer en Allemagne, à 
larrivée du Dncd’Albc dans les Pays-Bas, 
le Comte d'Egmond fit tout ce qu’il put 
pour l’en difTuader : « Adieu donc , lui dit il , 
Prince fans Principauté. — Adieu Comte 
rpCans tête , lai répondit le Prince d’O- 
M range î réponfc qui Ce trouva viaic , 5C 
qui -s’accomplit quelque tems âpres. 

■ I d- 

Un aveugle allant fc Coir chercher de l’eau 
à la fontaine, portoitune cruche avec une 
chandelle allumcc. Un homme qui le vit 
pafTer lui ddînanda à quoi lui fervoit fa 
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chandelle , puifqu’il ne voyoit goutte. 

»5 Ceft , répondit l’aveugle , pour avertir 
M les étourdis comme toi , de ne me pas 
93 heurter ni calTcr ma cruche. » 

•G = ^ g- 

*• 

XJn Auteur Dramatique fit une Comédie,' 
qui eut le bonheur de plaire, quoiqu’elle ne 
fût pas des meilleures. Un de Tes amis , qui 
n’étoit point flatteur, lui avoua franche- 
ment, que malgré l’heureux fuccès qu’elle 
avoir eu, il la trouvoit mauvaife.’L’Auteur, 
piqué de fa franchilc , lui dit d’un air vain: 
3jJe m’en rapporte au parterre j je m’en 
3» tiens aujugement qu’il en a porté. — Vous 
3î faites fort bien , répliqua l’amihj conti- 
93 nuez de travailler ; je fuis fût que vous ne 
vous en rapporterez pas toujours à lui. >» 
Effeélivement , notre Auteur fit repréfemer 
peudetems après une autre Comédie nou- 
velle, qui fut fiîflée. « Hé bien , lui dit alors 
» fon ami , vous en rappocierez-vous cn- 
Mcore au parterre ? — Non vraiment, rc- 
93 partit l’Auteur d’un air chagrin. Ah , le 

Mij 
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a» mauvâis Juge i H u’a pas le fens com* 
»mun. — Hé quoi, s’écria l'ami., vous ne 
,3 VOUS en appercevez qu aujourd hui ? Pour 
f* moi je m’en fuis apperçu des votre pre- 
•• mière pièce. » 

KI*===>9‘ * 

Oueequ’ün deroandoit à Santcuil , pour- 
voi les belles femmes avoient ordinaire* 
ment moins d’efpi'it que Iesfeu\mcs laides? 
„ Ceft, répondit-il , que les dernières cher- 
wehent fans cède quelqu’un qui leur en 
w donne , au lieu que les autres fuient ceux 
qui voudroient leur en donner. 


Palaprat étoit Secrétaire des commande- 
mens deM. de Vendôme , Grand-Prieur de 
Erancc , avec lequel il vivoit dans une 
grande liberté. M. de Catinat , qui l’aimoic 
fort , lui dit un jour en l’cmbraflant : « Les 
^ vérités que vous lâchez au Grand-Prieur , 
» me font trembler pour vous. Raflurex* 
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so vous , Mon(îcur , lui dit plaifaramcnt Pa- 
» laprat j cc font mes gages, n 

<î _ 

FïiAf^çois I ayant entendu quelques <lif^ 
cours de Duchatcl , qui le charmèrent, eut 
la curiofité de fçavoir s’il étoit Gentilhom- 
me. ce Je ne fçais pas bien duquel des trois 
wqui étoient dans l’Arche de Noè je fuis 
M foiti , répondit Duchatcl. as 

■G 

13 üRATépoufa , dans un âge fort avancé , 
une jeune perfonne de dix-neuf ans. Comme 
fes amis lui reprochoient un amour qui pa- 
roifloit hors de faifon , il répondit que cela 
lui devoit être permfc par licence poëci- 
.que : « Mais, lui rcpliquoicnt-ils , fi vous 
» vouliez palier à un fccotid mariage , pour- 
quoi ne pas époufer une femme d’un âge 
, plu# mûr & plus convenable au vôtre i 
a» — C’eft , dit-il , que j’ai mieux aimé 
as qu’une épée nette 8c polie me perçât le 
ac cœur, qu’un fer rouillé. 33 

Miij 


Digitized by Google 



•Û 


D- 


jM[onsiiur de Thon vendit fa charge danj 
Ja vue d’être Chancelier , ou Premier Préfi- 
4ent j mais il ne put obtenir ni l'une ni l’au- 
tre de ces deux dignités. Dans ce tems-Ià 
Robert Etienne eut un procès contre une 
petfonne qu’il aceufoit de lui avoir pris fa 
flûte, & le perdit. Quelque tems après, il 
alla voir M. deThou, qui le railla furfon 
procès perdu , « hors de Cour & de procès. » 
Robert Etienne lui répartit avec beaucoup 
' ^ ^ Hors de Cpur & de Palais. ^ • 


XJn Barbier, ^rand babillard , demandoît 
• à quelqu’un commeftt il vouloir qu’on lui 
fît le poil, t Sans dire mot , répondit cc«* 
lui-ci, »3 


ONsiEUR de . ; . . très-bon Gentilhom- 


me , fe trouvoit en Hollande , dépourvu 
d’argent Sc de tout fecours 3 il s’adtcila aux 
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Bourguemcftres d’une certaine Ville, pour 
dcnaander de l’emploi. « A quoi cces-vous 
»3 propre ? Quelle eft vctfre induftrie ? Quels 
M font vos talens , lui dirent ceux-ci î — Je 
«fuis Gentilhomme, répondit M. de...v> 
«8c voilâmes titres. — Hé bien , répliqué" 
« renc les Bourguemeftres , portez vos titres 
«à la banque. 9> 

•G^=î===!)- 

Un Procureur ne pafîoit jamais devant la 
boutique d’un Cordonnier , que celui-ne fe 

frît à ril'ô. Le Procureur , proue , lui de- 
manda un jour brufqucdicnt , pourquoi il 
rioic toutes les fois qu’il palfoit devant lui; 
le Cordonnier répondit fur le même ton : 
« Pourquoi palTcz-voiis devant moi toutes 
«les fois que je ris. » 

* 

•C- - -■ =’d‘ 

ÎÏenri IV ayant demandé à Madame d’En- 
tragucs , qu’il aimoir , par où l’on pouvoit 

M iv 
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aller à fa chamtne ; « Sire , lui répondit-cllc, 
y> 011 ne peut y aller que par l’Eglifc. » 

•g r tp. 

Hoüis XIV faifant la revue des Gardes 
Françoifes, trouva un Ibldatd’un porc no- 
ble & majeftueux ; il lui prie fon épée pour 
la plier; après quoi il la lui rendit. Le fol- 
dat, en la recevant, dit au Roi avec une 
bardicfle rerpeétueufè : « Sire , quand on 
» prend l’épée d’iîn homme , on la lui remet 
B3 ordinairement à fon côré. ^ Sa Majefté , 
quoique furprife , lui dit gaîment* * « Hé 
*> bien , j’y confens , » & remit l’cpéc dam 
fon fourreau . «%ire , répliqua Iclbldat, 
33 j’ai aflez' lu pour fçavoir que vos Prédé- 
3t celïeurs n’anoblifïoienc leurs fujets qu’en 
•ïlcur mettant l’épéc au côté, Le Roi lui 
envoya le lendemain des lettres de Not 
blelTe. 
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XJn homme de la Cour droit foupçonnd 
d ccre impuiflant , & ne laifloit pas échap- 
per l’occafion de s'en défendre. Il rencontra 
Benfcrade , qui l'avoit fouvent raillé là- 
delTus : cc Monfieur , lui ditdl , nonobdanc 
33 toutes vos mauvaifes plaifanteries , ma 
33 femme cft pourtant accouchée depuis peu 
33 de jours : — Hé , Monficur , lui répliqua 
33 Benfcrade 5 on n’a jamais douté de Ma- 
M dame votre femme. 33 

En 1 i M. d’HumicreS» venoit d’étre 
élevé à la dignité de Maréchal , à la follici- 
ration du Vicomte de Turenne , qui ne put 
rélifter aux charmes & à l’efprit de la Mar* 
quife d’Humiè#fe. Le jour même, Louis XIV 
demandant au Chevalier de Gramiiiont 
s’il fçavoit bien qui il venoit de faire Maré“ 
'Clial de France: ce Oui , Sire , lui dit-il j 
‘ w c'eft Madame d’Humièies. >3 

M \ 
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U N François dcmandoit à «n Vénitien , oii 
la Nation Françoifc avoir trouvé ccrte loi 
Saliquc, dontelie fc faifoittant d’honneur î 
»Ceft, lui répondit froidement le François, 
»9 au revers de l’aélre c|ui donne aux Vcni- 
» tiens l’empire de la Mer Adriatique. » 

A Paris « deux filles entroient le foir, à la 
brune, au Palais Royal , lorfquc beaucoup 
de Bourgeoifes en fortoienc. Voilà, die 
99 l’une de ces deux filles à fa camarade, le 
90 boeuf à la mode qui fort. Et voici, ré- 
90 partit aufli-tôt une Bourgeoife , le gibier 
99 qui entre. 99 

* * 

XJn Peintre avoir repréfenté un enfiinr te* 
(tant une corbeille de fruits ; quelqu’un « ' 
pour Tantci le tableau , difoic que ces fituict 
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paroilloient fi naturels, que lesoifeaux ve- 
noient les becqueter. Un payfan , de bon 
fens , qui écoutoit ces louanges , répondit : 
9» Afiurément , fi les fruits font fi bien repré-- 
9s fentes , l’enfant ne l'eft guère bien i en ef- 
» fet , il falloit luppofcr la figure bien 
9j mal peinte , puifquc les oifeaux n’en 
93 avoient point peur. 33 


IiE Duc de . ayant appris que le Comte 
de .... le vouloit fupplanter dans le -ccciit: 
d’une Dcraoifclle qu’il aimoic , propbfa au 
Comte de fe battre avec lui. Le Comte ac- 
cepta la partie ; il voulut feulement la dilFé- 
'rer au lendemain, « Non , dit le Duc , je 
’93 me veux battre tout à l’heure. Que fçais* 
93 je fi je l’aimerai demain? 33 


IVloNSiEüR de Pontebartrain étant Con- 
trôleur Général, les Sous-Fermiers des Aidcg 
de Champagne viurem le trouver pour lui 

Mvj 
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dire, qii*en honneur & en confcicncc , il ne 
pouvoir pas Te difpenfer de leur accorder 
quelques dédommagemens , à caufe de la 
grêle qui avoir ravagé toutes les vignes. 

Melïicurs , leur répondit le Miniftrc , fi 
m c’efi ici un cas de confcicncc^ il ne me con- 
as vient pas d’en connoître , 8c c’eft à la Sor- 
as bonne à décider ; & s’il s’agit du point 
as d’honneur , cela n’eft pas non plus de mon 
as fait, & vous devez vous*adre(Ter à Mcf- 
as ficurs les Maréchaux de France , qui font 
as établis pour en juger ; ss 8c il les renvoya 
aiofi. 



On confeilloit à un vieillard de fe marier^ 
Il répondit qu’il n’aimoif pas les vieilles 
femmes. « Prenez-en une jeune , lui dit- on, 
as — Bon , répliqua- t-il, je fuis vieux , & 
as je ne puis fupporter les vieilles; commeae 
M une jeune me fupporceroic-elle i » 
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XJ M Dominicain de Rome dainnoic ml 
Etranger , parce qu’il foutenoit que la terre 
tournoit autour du foleil. « Vous ne fongcz 
33 donc plus, lui difoic le Dominicain ^ que 
33 Jofué arrêta le foleil ? — Et ! mon Rêvê» 
33 rend Pcre , répondit l’Etranger , c’eft auflî 
33 depuis ce tems là que le foleil cil im>« 
33 mobile. 33 

^=s==0- 

' . 4 .. 

XiE Cardinal de Richelieu montant le grand 
degré de Fontainebleau , accompagné d’une 
Cour brillante , le Duc d’Epernon qui le def* 
cendoit , fuivi de peu de perfonnes , & dont 
le crédit déclinoit , lui dit Vous montez^ 
33 & je defcénds. 33 Ce Minière lui répondit e 
33 Si Dieu m’aroic donné plus defanté, je 
33 moatetois plus vite que vous ne dcf* 
33 cendez. » 
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Du tems de la Révocation de l’Edit de 
Nantes, on donnoit , dans les Villages, 
quatre écus à chaque nouveau Converti , 
pour l’indemnifer de la Garnifon qu'on 
avoir^nilè chez lui. M. de Barville , Intenr 
dant de Languedoc , faifant un jour fa tour^ 
née, rencontra un payfan qui avoit été des 
plus indociles & des plus difficiles àconver** 
tir. «e Hé bien. ! mon ami , crois-tu à préfent 
93 que la Religion que tu as quittée Toit la 
99 meilleure ? *~puï, Monfeigneur. — Com- 
» ment , coquin .... — Monfeigneur , il 
93 faut bien que vous l’ayez cru , vous-mê- 
•9 me, puifque vous avez été obligé de me 
39 donner quatre écus de retour. » 

■G=====;I>. • 

Mo NsiEUR Voifin ayant été nommé 
Chancelier , le Parlement alla encorps pour 
le complimenter , ayant à fa tête le Préfî- 
dent de Novion , en l’abfeuce du Préfi- 
dcQt de Mcfmes , qui étoit retenu par U 
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goutte. Le Chancelier les aflura de fa pro*. 
tc«ftion. Le P rélîdentde Novion fe tournant 
vers fa compagnie : «« Meneurs , leur dit-il , 
» remercions M. le Chancelier de la bonté 
33 qu’il a de nous accorder plus que nous ne 
M lui demandons. » 

» 

<s==i3> -• 

On dit un jour à Benfcradc , qu’une cer- 
taine veuve fort riche & fort vieille étoit 
morte il y avoit deux jours j il répondit : 
» C’eft dommage , avanihier c*étoit un boa 

a» 

3* parti. » ^ 

<J=I=====i3===39. 

1[Jn homme y qui alloic entrer dans let 
Fermes, montroit à pluficurs perfonnes une 
maifon fort fpacieufe qu’il venoit de faire 
bâtir. « Au moins , dit-il , on ne me repro. 
?> chera pas que je l’ai gagnée fur le peuple. 

»> — Patience , lui répondit quelqu’un^ «Ile 
» n’efl; pas encore meublée, n * 

!*!' 
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T[Jn homme étant tombé d’une échelle en 
bas , fans fe faire de mal , «juciqu’un lui dit* 
03 Dieu vous a fait une belle grâce. — Com- 
93 ment , dir-il , il m’a fait une belle grâce i 
9» Il «e m’a pas fait grâce d’un feul éche- 
»9 Ion. N 




^==s=D- 

NE femme vint fe 'plaindre d’un v*l qui 
avoic été fait dans fa maifon par des foldats. 
93 Ont- ils tout emporté', dh le Capitaine î 
93 — Non, Monfieur , répondit la femme, 
93 — Ce ne font donc pas mes fodats , reprit 
93 le Capitaine $ car ils ne lailknt rien, 39 


, <î«==sl). 

Un homme paflant dans la rue \ tenant It 
fa main une hallebarde , un chien fe voulut 
jeter fur luis il lui donna de fa hallebarde 
furie corps , & le tua lur la place. Le maître 
du chien fe plaignit en jufticc. L’homme cft 
Biaadé devant le Ju^e ^ & dit pour fes rai* 
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fons , que le chien s’eft voulu jetf r fur lui.’ 
33 Mais, dit le Juge , vous pouviez vous fer- 
93 vit du manche de votre haîlebardé , & non 
93 pas de la pointe. — C’efl; ce que j’aurois 
93 fait, répondit l’accufé , s’il n^avoitvoula 
93 me mordre ^ue de la queue, -a 


I>ouis XI ayant un four rencontré l'Evê- 
que de Chartres monté fur un cheval riche- 
ment caparaçonne : « Les Evêques , lui dic- 
9» il , n’alloient pas aiofi autrefois. — Non , 
03 Sire , répondit l’Evêque, du temsdes Kois 
9# Pafteurs, 


^N Noble débonnaire, & qui n’avoit point 
,1a réputation d’être brave , demandoit à un 
avare quel plaifîr il avoir d’amaflerdes écus, 
& de ne pas s’en fervir. « J’y trouve autant 
>9 d’appas , répondit l’avare , que vous à 
•3 porter l’épée. 3* 
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Deux frères , qui fe refleœbloicnt parfaitc- 
nient , logcoient dans la même maifon. Un 
plaideur, qui avoir un procès au rapport de 
l’un des deux , fut le demander par Ton nonu 
Lequel demandez-vous , dit le Portier? 
M — Ceft le Confeiller , dit le Plaideur. —Ils 
M.le font tous deux , répliqua le Portier. 
M — Celui qui cft borgne. , . . — Ils le font 
aj tous deux, .. . — Celui qui cftmaiié. .. 
aa — Ils le font tous deux. . . — Celui qui a 
n une bçllç feiiupç t • • ~ Elles le font toutes 
w deux ... — C^cft donc celui qui eft cocu , 
*> répondit le Plaideur. — Par ma foi , ré- 
»3 pondit le Portier, je croi^qu'ils le font 
•3 tous deux. >a 

<î--— ==;==^> 

XJn Prince railloit un jour un de Tes Cour- 
tifans, qui l’avoir fervi dans j-lifeurs Am- 
bafîadcs , & lui di. oit qu’il .eflemM jir à un 
bœuf. « Je ne fçais à. qui ]c reflcmblc , ré- 
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»5 pondit le Courtifan ; mais j’ai eu l’bon- 
ncur de vous repréfenter en pluficurs oc« 
» cafîons. »3 

<Î===D. 

On demandoità un granS Seigneur , s’il 
ne fongeoic pas à faire quelque chofe pour 
un homme de mérite qui avoir tout facrifié 
en s’attachant à lui ? «Comment donc! ré- 
M pondit-il J je le vois tous les jours , & je 
»lui fais accueil. » 

ÎjE Marquis de Saint-Aulaire , âgé de qua- 
tre-vinfft douze ans , difoitdes galanteries 
à Madame laComtdle de Béranger, & mê- 
me la prelîoit beaucoup. Elle lui répondit 
malignement : « Je n*ai rien à vous refufer. 
>ï-^Ah ! Madame , lui répondit-il , vous 
M banniriez toute la politeffe s’il falloir être 
^ 3 » pris a,u mot. m ' ' 
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Un Chevalier d’induftric, qui avoir la ré- 
putation de mal pa 5 ’er Tes créanciers, s’a- 
drefla à St François de Sales , & lui deman- 
da vingt écus. ce En voilà dix que je votis 
*> donne, lui dit le Saint Evêque j vous y 
» gagnez & moi au^. v> 

^a=sa==2>* 

\Jn Prêtre , que Ton Evêque inretdifoit de 
toutes Tonifions, lui demanda G le Bréviaire 
y étoit compris. 

■G «.— 

• 

E N 16^7 , Louis XIV mit le fiége devant 
Lille. Le Comte de Brouai , Gouverneur de 
la place, fit demander ou étoit le quartier 
du Roi : « Il cfl dans le camp entier , répoh- 
» dit le Prince , & on peut tirer par tout. » 
A cette politelfe , le Gouverneur en ajouta 
«ne autre , qui fut d’envoyer tous les matins 
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delà glace, parce qu’il avoir appris quelle 
manquoic au camp du Roi. Louis dit un jour 
au Gentilhomme qui la lui apporta :« Je 
9 p fuis bien obligé à M!. de Brouai de fa glace; 
M mais il devroic m’en envoyer un peu da» 
53 vantage. - — Sire , répartit l’Efpagnol fans 
x> héfiter , il croit que le fiége fera long, & 
59 il craint qu’elle ne vicnre à manquer. 35 
Il fît tout de fuite une révérence , & s'en 
alla. Le DuedeCharoft , qui, comme Ca- 
pitaine des Gardes , croit derrière le Roi, 
cria à l’Envoyé : « Dites à Brouai qu’il n’aille 
53 pas faire comme le Commandant dcDouai, 
5» qui s’eft rendu comme un coquin. *5 Louis 
fc retourna , & lui dit en riant : =* Charoft, 
53 êtes-vous fou ? — Comment , Sire , répli** 
50 qua-t-il , Biouai eR mon coadn. 35 

9 

s 

Un Page, auquel leGouvcrneur avoir fait 
_ donner le fouet à toute outfance, lui com- 
manda de reprendre fes habits : « Prcnez-les 
50 vous-même , lui dir-il ; ce (ont les profits 
5> du bourreau. » 
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Comme on (îéhbéroiç âu Chapitre de No- 
tre-Dame de Paris, fl l’on don*aeroit du fcf 
au neveu du Père de la Chaifc , qui n’avoic 
pas affifté à l’obic falé j M. de Lamothe dit ; 
« J’en fuis quafî d’avis ; » un Chanoine ré- 
pondit : Vous ferei quajî Evêque, ■ 

Une Dame de la Cour venoit de mourir 5 
on difoit que c’étoic de la petite vérole. 
wPas tant petite, reprit quelqu’un qui la 
33 connoiiloic bien. 33 

.Q-==n— =3 ==sc3- 

Une femme galante difoit à un ivrogne: 
38 Croitiez-vous , Monficur , que depuis 
3ï dix ans que je fuis veuve , il ne m’a pas 
33 pris Ja moindte petite demangeaifon de 
33 mariage ? Croiriez-vous , Madame , 
33 que depuis que je me connois , je n’âi ja- 
33 mais eu foif 3 >3 
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IVÎoNSiEUR de . .. Intendant des Finances, 
ferrant de Ton cabinet avec de? Sous-Fcr- 
micrs, & faifant des cxcufes à Madame de . , 
de ce qu’cîlc ctoit dans l’antichambre avec 
fcs laq’iais : « Ce n’cft pas là c'ii je les crains, 
35 c’eft dans le cabinet de mes Juges, js Elle 
plaidoit alors contre les Intcrcfics. 

C=ÎI=5-^3. 

Foulques de Neuilîy , Pretre célèbre en 
fon rems , vint dire , d’un flylc de Prophêrr,' 
à Richard , Roi d’Angleterre , qu’il avoic 
trois filles à marier j que s’il ne les marioic 
bientôt , Dieu l’cn puniroit fevérement : 
33 Vous êtes un faux Prophcrc, répondit le 
3* Roi i je n’ai point de fille î — Pardonnez 
33 moi , Sire , répliqua le Prêrre 3 Vetre 
33 Majcftc en a t-rois , l’ambiiion , l’avarice 
33 & la luxure 3 défai:cs-vous en au plutôt , 
33 autrement craignez qu’elles ne vous'atri- 
»3 rent un grand malheur. — Marions-les 
, 33 donc , répartit le Roi d’un air moqueur 3 
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» je donne mon ambition aux Templiers j 
» mon avarice aux Moines, & ma luxure 
v> aux Prélacs. » 



Flus lEURS foldats chancoienc la chaoroa 
de Rolland. Le Roi leur dit : « On ne voit 
s» plus de Rolland parmi les François, a» Un 
vieux Capitaine lui répond: «On ne tnan- 
sstperoic point de Rollands parmi les Fran- 
3içois, s’ils voyoient ^encore uu Charlcma- 
I» magne à leur tête. » 



Un nouvel Adepte , qui Ce vantoir d’avoir 
trouvé le fecret de faire de For , demandoit 
une récompenfe à Léon X. Ce Pape , le pro- 
tcéleur des Arcs , parut acquiefeer à cette de- 
mande 5 & le Charlatan fc flattoit déjà de 
la plus grande fortune. I-otfquil revint fol- 
licitet fa récompenfe, Léon lui fit donner 
une grande bourfe vide , en lui difanc , 
que puifqu’il fçavoit faire l’or , il n’avoic 

befoiM 
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bcfoin que d’une bourfe pour le conte- 
nir. 

Kî — — fJ— -va p. 

M.... . qui avoit beaucoup volé , mon- 
trant à un de fes amis une belle maifon qu’il 
avoit fait bâtir ;j après lui avoir fait pa • 
courir plufieurs appartemens ; ««Voici , lui 
•» dit il , un cfcalicr dérobé. Comment le 
n trouvez-vous ?— Comme tout le refte de 
'»> la maifon, lui répartit Ton ami. n 

<îs==*=aD- 

Deux Chanoines d’un pays qui fe pique 
d’être Catholique plus que tous les autres, 
fe racontoient dans la rue quelques-unes de 
fcûrs aventures ; à la vérité , ils croyoicrit 
‘ »» 'être entendus de pcrfbnnci mais un aveu- 
gle qui les avoit ouïs de loin , les aborda cti 
difant : «« Mes Révérends , daignez me faire 
» quelque aumône. — A quoi connois-tu, 
» lui dirent-ils , que nous forames Eccléfiaf- 
■ tiques , puifquc tu ne vois pas ? — Vos 
• fàints difeours , répondi't-il , me l’ont faic 
93 entendre d’abordt » 

Tome II. N 
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François premier voulant conquérir le 
Milanois , délibéra dans fon Confeil pat 
quel endroit il entreroit en Italie j comme 
41 fortoit du Confeil , Brufquet lui dit : 
« Tous vosConfeillers font de grands fous; 
33 — Pourquoi, lui demanda le Roi ? — Ceft, 
répondit Brufquet , qu’ils ont délibéré par 
,, quel endroit vous entreriez en Italie ; cha- 
„cun a opiné là-delTus fans vous dire l’en- 
3» droit par où vous en fortirez , quand vous 
,3.y lerezentré. 33 , ‘ ' 


oNSiEUR de Vivonne étoit d’une grofleur 

extraordinaire j le Duc d’Aumontn croit pas 

moins gros que lui. Louis XIV raillant M- 
de Vivonne fur fa grolTeur en préfcncc du 
.Duc d’Aumont : « Vous groffiflcz, dit le 
03 Monarque, à vue d’ceil, quelqu’un m a 
33 dit que vous ne faifîez point d exercice* 

. . Ah ! Sire ,c’eft un médifant , reprit M. 

» de Vivonne j il n’y a point de jour quo je 


\ 
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M ne fafle trois fois le tour de mon couCn 
3? d’Auraont. » 

.Q==3=S=====8. 

« 

Un mari , qui elTuyoit fouvent la mau- 
vaife humeur de fa femme , ne lui oppofoic 
d’autres armes que le filence. Un de fes amis 
lui dit là-deflus : « On voit bien que vous 

33 craignez votre femme. Ce neft point 

33 elle que je crains , répartit le mari, c’eft le 
*3* bruit, 33 • 


»G . ■ 

jUwE Princefle vouloir , par honnêteté , dire 
quelque chofe à une jeune Dame veuve, 
.pour lui faire la cour. Elle lui demande 
combien elle avoir d’enfans : T en ai trois ^ 
.lui répondit cette Dame. A un quart d’heure 
de là, cette Princeflê , dont l’attention n’é- 
toit pas beaucoup occupée par un pareil cn- 
. tretien , demanda une fécondé fois à cette 
Dame combien elle avoir d’enfans ? « Com- 
33 me je n’ai pas accouché, lui répondit-elle , 
93 depuis que vous m’avez fait l'honneur de 

Ni) 
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33 me le demander , je n en ai encore que 
31 trois. 33 Cette réponfe libre & plaifante ré- 
veilla l’attention de la Princefle , qui ne 
manquoic pas d’crp'rit j & la jeune Dame en 
rc^ut mille amitiés. 

<Ir====S* 

r 

Louis XI étant au Château Dupleflîs , près 
Tours, defeendipvers le foir dans les eui- 
fines, où il ti ouvaün jeune garçon qui tour- 
noit la broche. Cet enfant avoit une phy- 
fionomic qui prévenoit en fa faveur. Le 
Roi lui demanda d’où il étoit , qui il etoit , 
& ce qu’il gagnoit? Le jeune marmiton, qui 
ne le conuoiflbit pas , lui dit fans le moindre 
embarras : « Je fuis de Berri j je iiî appelle 
33 Etienne , marmiton de mon métier , & je 
3 » gagne autant que le Roi. — Que gagne le 
ii koi ? lui dit Louis. — Scs dépens , reprit 
33 Etienne, & moi les miens. « Cette réponfe 
libre &ingénieufe luivalut les bonnes grâ- 
ces du Roi , dont il devint par la fuite ic 
Valet de chambre. ' 
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•Q a=? . ' I. " 

** CroiriiZ' VOUS , difoit un Chanoine 
» dans une compagnie , que Saint Fiat , 
a* après avoir eu la tête coupée , la prit & la 
» porta refpacc de deux lieues; oui, deux 
33 lieues toutes entières ; car cela eft fur. 33 
Il ajouta cependant ^u'il avoic eu de la 
peine à fe mettre en marche. « Je le crois 
33 bien , répondit une Dame ; il n*y a en pa- 
33 teille pccaûon que le premier pas qui 
33 coûte. » 

.G-=t===D- 

ÎJn Gafeon avoir perdu Ton argent au jeu. 
Comme il couchoit avec celui qui le Ipi 
avoir gagné, il prit le moment que fon ca- 
qaarade dormoit pour lui dérober fabouiTe, 
Mais cçlui-ciqui n’avoit qu’un fommeil in- 
quiet, parce qu’il fongeoit à Ion argent, 
ayant femi quelque chofe , chercha d’abord 
fa bourfe. Il trouva en chemin la main da 
?? Gafeon, Que faites- vous là , lui dit-il î 
- . Niij 


Digilized by Google 



Elite DE B ONs Mots, 


30 Moiî ami , lui répondit le GaCcon , je 

35 prends ma revanche, s* 

.G==3- 

Un homme ayant époufé une fille qui lui 
donna un enlant apres fix femaines de ma- 
riage , Tes amis lui d^nt : « Voilà une cou. 
33 che bien précoce. — Point du tout , ré- 
93 pondit le mari j l’enfant n’eft pas venu 
33 trop tôt , mais c’eft le mariage qui a été 
33 fait trop tard. 3» r 

•G " 

Îje Duc de Réthelois , fils aîné du Duc de 
Nevers , étoit amoureux de Mademoifcllc 
de Soifïons. Ce Prince , âgé de quin 2 c ans , 
écoir le plus beau Seigneur de la Cour. Un 
jour qu’il avoir des cheveux mieux frifés 
qu’à l’ordinaire , M. de Luynes lui dit en ba- 
dinant , qu’on voyoit bien qu’il avoit une 
maiirclTe, parce qu’il avoir la tête trop belle. 
Le Prince lui dit que l’amour n’entroit pour 
lien dans fa frifure , & que fes cheveux ftir 
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foient aiflfi naturellement. Le Roi , qui étoit 
préfent , lui demanda fi c’étoit vrai, « Non , 

39 Sire , lui dit le Duc de Réthclois. — Pour- 
M quoi donc me le difiez-vous tout à l’heure, 

» répliqua M. de Luynes ? — - Ceft , lui ré- 
partit le Duc , que je dis au Roi la vérité , 

» & à vous ce qu’il me plaît. 

.Qî===:5=— 3- 

IVÏoNsiEUR le Tellier , Archevêque de 
Reims, répondit à l’Evêque d’Autun,qui 
lui montroit un beau buffet d’argent , en di- 
fant qu’il étoit pour les pauvres : « Vous * 
pouviez leur en épargner la façon. » 

KJr====fD- 

JVloNsiEüRdeGrammont voyant un Gen- 
tilhomme de Province, arrivé depuis peu à 
la Cour , fit un pari d’aller lui faire une 
queftion fingulière. Il lui demanda en effet, 
pour fc moquer de lui : w Qu’eft-ce qu’une 
M obole, une faribole, une parabole? s» Le 
Gentilhomme, fans fe déconcerter , répon- 
dit ; « Une parabole eft ce que vous n’enten- 

Nir 
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3odcz pas •, une faribole eft ce que vous 
édites j Sc une obole eft ce que vous va* 
3» lez. y> 

.Gi==as=»9. 

Pendant que le Doge de Gènes étoit à 
Vcrfailles , & quil en vifitoit toutes les 
beautés , un Courtifan lui demanda ce qu’il 
y trouvoic de plus extraordinaire ? 11 ré- 
pondit : C’eji de my voir. 

<1=*=— aa-0* 

i ) 

• Le Père ValTcur n’ayant trouvé qu*une faute 
dans un de Tes ouvrages , coiifjlta s’.l faU 
loit mettre errata ou erratum. Le Père Sir- 
mon lui dit : «« Donnez-le moi , j’en trou- 
w> verai encore une , & on m;tira errata. » 

•Ce .T'?a > 

La cinquième Dynaftie Chinoife eut pour 
Chef un nomme Liconpan \ on raconte 
qu'un impofteut lui apporta un jour un 
élixir 8c l’exhorta à le boire , lui promettant 
que ce breuvage le rendroic immci.cl. Ua 
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4ç fcs Mini ft res , qui écojc préfent , ayant 
tenté inutilement de le défabufer ^ prit la 
coupe & but la liqueur. L’Empereur,' irrité 
de cette bardielle , condamna à more le 
Mandarin, qui lui dit d’un air tranquille: 
» Si ce breuvage donne l’immortalité , vous 
» ferez de vains efforts pour me faire mour 
»rit5 & s’il ne la donne pas , auriez-vous 
ssrinjnfHce de me faire mdurir pour un fî 
33 frivole larcin ? n Ce difeouts calmji l’Em- 
pereur, qui ne put s'empêcher de louer la 
iageffeâc la prudence de fbn Miniftre. 

V - • , » 

^N Miniftre de Louis XIV difoit a ce 
Prince , devant Pierre Stupp a , Colonel du 
Régiment des Gardes Suiffes , qu’avec l’or 
& l’argent que les Suides avoient reçi} des 
Rois de France , on pourroit paver une 
4cbaa(Iée de Paris à Bile.(.« Ceia;peji;tf Jjt^e 
'» vrai , ■ Sire. , xcpliquà le j .mais 

'^auflid on pouvoit raffeqihlfir .tjoiytle jfaqg 
‘99 que ceux de n^.'natiaajQnq v^rfépour le 
'ssfervicc de Votre Majcfté , 6t.4es Rçisi($s 

Nt 
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M Prédécefîeurs , on pourroit'en faire imca- 

»nal pour aller de Paris à Raie. >» ' * 

‘ ’ 'i ;• 

^ I , ■ . . 

JLe Maréchal, de la Ferré s’eutrctcnanc avec 
laRcine-MèrCielIelHidit quelle avoir ap- 
pris que les ennemis avoieur beaucoup plus 
de troupes qué^nous j mais que cependant 
elle erpéroic^de les vaincre ^ ayant le bon 
droit de fon côté, ce qui attiroit la bénér 
diétion du Ciel-:- ce Ne, vous y fiez-pas , 
33 Madame , répondit le Duc 'de la Ferté » 
»j’ai toujours vu Dieu du côté des gros ba- 
» taillons'. » ’ < ^ . 7 > - • . ■ ' 



'XJn Officier qui étioit,' familier avec le 
Priûcc d’Otange, demanda un jour^:à ce 
Prince dans) une marché, cztraordibake , 
^qucl pouvôiÉ- 5êtrè fon dcflcip.rtc Garderex» 
vous le' (ectet ,i dit le Prince-îsïL’Officicr 
'né manqua pas* d’aflurcr qu’il étoit incapa- 
ble d’abufer de la confiance du Prince. « J’CA 
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3«fuis perfuadé ^ répliqua le Prince 3 mais 
M a vous avez le don de pouvoir garder 
M un fecrec , Dieu m’a fait une pareille 
a» grâce. *> 





et 



Nvj 


Z' 


Digitized by Google 



joo Elitede bons M ot s , 



CHAPITRE XXIV. 

Histoires Plaisantes, 
Et P lai saut e riz s* 


Charles - Quint aimoit à fe promener 
incognito, habillé en fîmple Bourgeois. Etant 
un jour de cette forte dans les rvks de Vien- 
ne , il pada un pajrfan qui poxVoic an co- 
chon de lait , dont les cris étoient fort in- 
commodes ; « Mon ami , lut dit l’Empereur , 
39 eft'Ce que tu n’as pas le fccret de faire 
» taire un cochon î — Non Monfieur , ré- 
33 pondit le payfan : fi vous voulez mel’ap- 
*» prendre , cela me fera plaifir. — Je le veux 
33 bien , reprit l’Empereur j prcnds-le par les 
M pieds de derrière , & laide- lui la tête en 
33 bas. 33 Le pay fan obéit 5 & efîeéUvemcnt le 
cochon ne crioit plus j il fut furpris & dit à 
l’Enapcreur : Oa voit bien que vous avez 
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3) faic le mccier avant moi. y» L'Empereur fe 
mit à rire , & lui fit donner quelques ducats 
pour fa bonne penfée. 

.G====D. 

Boileau accompagnant le Roi à l'armce , 
trouvant très-fatigué après une longue 
marche , fejeta fur un lit en arrivant, fans 
vouloir fouper. M. deCavois , qui le fçur, 
alla le voir après le fouper du Roi , & lui 
dit avec un air confterné , qu’il avoir à lui 
apprendre une facheufe nouvelle. « Le Roi , 
«ajouta-t-il, ifcft. point content de vous 5 
«il a remarqué aujourd'hui une chofe qui 
» vous fait grand tort. — Eh ! quoi donc j 
33 s’écria Boileau tout alarmé.' — Je ne puis i 
33Cominua M. de Cavois, me réfoudre à 
33 vous le dires je ne fçaurois affliger mes 
33 amis. 33 Enfin , après l’avoir laiflé quel^ 
que lems dans l’agitation , il lui dit; «« Pui(^ 
33 quil faut vous l'avaucr , le Roi a rcmar- 
33 qué que vous étiez tout de travers à che» 
•3 val.' — Si ce n'efl que cela , réfiondii: 

J» leau J Jaiiiez-moi dormir. » 
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T[Jn Plaifaiitin , fort pauvre, trouvant une 
nuit des voleurs dans fa raaifon « leur die 
fans s’émouvoir : «Je ne fçais ce cjue vous 
»penfez trouver de nuit dans ma raaifon^ 
M puifque je n’y fçaurois rien trouver 
w même de jour. » 

•C -- .1 r I t p. . 

Desclainvilliers , Gentilhomme de Pi- 
cardie , mort Lieutenant Général des armées 
du'Koi , porroit une jambe de bois : un 
boulet de canon la lui emporta , tandis qu’il 
alloit reconnoitre un pofte. « Le canon , dit- 
aa il de fang froid , en veut toujours à mes 
as jambes ; mais cette fois-ci je l’ai pris pour 
.»» dupe ; car j’en ai deux autres dans mon 
» chariot, n 



■On vint rapporter un jour au Duc deRoS 
queUure que deux Dames de la Cour avoienc 
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pris querelle , & s’étoicnc accablées d’in- 
jures. « Se font-elles appelées laides , die le 
» Duc ? — Non , Moniteur. — Eh bien , ré- 
M pondit-il , je me charge de les lecon- 
33 cilier. s» 

Une jeune femme , qui avoit un enfant 
dont la parenté étoitfort équivoque , difoic 
en compagnie , qu'elle vouloir l’élever au 
lieu où étoit fa famille. Là-delTus un plai- 
fant lui confcilla de l’envoyer au College des 
Quatre Nations. 

... ‘ 

" ^=i===i>.. .. 

Q)u’est-ce donc que ce petit monftrc là 

. 33 difoit inconfidéremraent une femme à une 
3» autre, cn^arlant d’un enfant : — Mada- 
33 me , c’ell ma hile. Ah 1 ah ! elle eft bien 
33 jolie* 33 , * ^ . 

-r;'. ■ ’-G ■ . ; S D. ■ ! ~ 

.U N Bachelier ayant.unc Thèfe à foutenir 
ca Sorbonne , s’adieha à un habile Gràyem 
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f)Our avoir une planche. Le Graveur lui don* 
na le portrait de fa fîlle peinte en Vierge. La 
fille ^toit une fort jolie perfonne , qui avoit 
eu quelque galanterie. Cet horpuie fut ran- 
çonné 5 & pour s’en venger , il mit à fa 
thèfc pour infeription ; Virgini matrï j « à la 
sa Vierge mère. » 

^=====5=s==tD- 

IVÎoNSiBüR le Marquis de ... , dont pn ne 
dtera jamais la bravoute comme un pro* 
dige'i eut un différent aveç le Chevalier 
de . . . ., qu’on ne regarda jamais comme on 
modèle de valeur. Le Marquis ofa faire un 
défi de Te battre au Chevalier , qui le releva ; 
ils prirent jour pour cette grande expédi- 
tion; Perfonne ne fut afiez crédule pour pen- 
ftr qu'ils, fe battroient tout èc bon. Voici 
c^me un plaifant annonça ce combat, 
sa Le Marquis doit fe battre Teudi'prochain 
sa contre le Chevalier j,-dans la cour de l’Hô- 
s» tel de . , . On vous invite de vous y rendre j 
sa bn prendra au pâHb/rc l’âmphithéâWt, 
sa aux loges , fur le* diéitrc, 'dc même qu’à la 
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93 Comédie j s’il n’y a point de fang répaii- 
39 du , on vous rendra votre argent à la 
>9 porte. 93 

^-===rl>- 

XJn Roi , qui aimoit l’AflroIogie , avoir 
toujours à fes côtés un Aftrologue , qu’il 
confulroit dans (es peines. Un jour qu’il al- 
Joit à la chalîe , le tems changea tout d’un 
coup & menaçoit de l’orage. Ce Piince crai- 
gnant d’être furpris par le mauvais tems, 
confulta fon Pédagogue, qui lui promit dit 
beau tems ; mais l’air s’épailTiflant toujours , 
le Roi , qui ne s’en rapporta pas abfolument 
à l’avis du Pédagogue , demanda à un payfan 
qu’il rencontra peu de tems après , condui- 
fant fon âne , s’il nepleuvroit point ? « Srre, 
as répondit cet homme , j’a^-or s de l’iau fans 
33 doute j car j’apperçois tremhUr les oreil- 
99 les de mon baudet ; c’eft un préfage af^ 
33 furé. 33II ne manqua pas en effet de pleu- 
voir 3 & l’Alfrologue confus de fe voir com- 
promis avec l’âne , qui l’emporta fur lui par 
(ct événement , en pâlie de chagrin* Le Roi ^ 
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qui , pour avoir été trop crédule , elTuya le 
torrent de la pluie , chafla de fon palais tous 
ces faux Aftrologues , bien réfolu de préfé- 
rer en pareille occafion l'avis d’un âne à ce- 
lui de telsDodeurs. 

» 

Un s ecrétaire du Roi , fort diftrait , dînoic 
avec un Maître des Requêtes & fa fœur , 
qui étoit une jeune veuve. Cette Dam e vint 
à fe trouver mal. Le Secrétaire du Roi fît 
entendre qu’il regardoit cette adion com- 
me un (igné degrortede. «Non , Monficur, 
répondit le Maître des Requêtes ; ce n’efl: 
33 point le mal que vous dites : il y a trois 
33 ans que ma fœur eft veuve. — Je vous de- 
ss mande pardon. Madame, répondit l’hom- 
33 me didrait j croyois que vous étiez 
w fille. >3 

•g -"-' - P- 

Pendant qu’un mari Sc fa femme étoienc 
en difpute à qui feroit le maître , & qui por- 
teroie le haut-de«chaufic , quelqu’un vint 
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frapper à la porte j ce qui fit ccffer les coups 
pour quelque rems. Le mari allant à la porte 
& demandant à celui qui avoir frappé ce 
qu’il vouloir : «« Je voudrois , dic-il, par- 
M 1er au maître de la raaifon. — Attendez 
un peu , lai répondit le mari j car com- 
as me la cliofe eft encore indécife , je ne puis 
«vous dire qui c’eft. «Puis , aufli-rôt qu’il 
fut rentré fa femme & lui recommencèrent 
de nouveau , jufqu’à ce qu’enfîn elle lui céda 
la viéloire j après quoi il retourna à la 
porte ^ & dit à celui qu’il y avoir lailTé : 
« Je vous apprends , mon ami , que c’eft à 
M moi qu’il faut parler; car je fuis le maître 
M de la maifon ; je ne pouvois tantôt vous 
sîcn dire autant, que nous n‘cuflîons,ma 
» femme & moi , décidé cette affaire. » 


•G -n:-. t ssD- 

U N Iromnie avoir un foi-difant ami , 8z 
une belle femme ; l’amWe fît cocu. Il devint 
veuf ; il en piit une laide , l’ami le fit encore 
cocu. Parbleu dit-il à fon ami , je vois 
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»>bicn à pr<ffcnr que c’cft à moi que vous en 
^ voulez, » 


•G ■ ■ >. 

La Fontaine aimoic beaucoup Rabelais. 
Il éioit chez Boileau avec M M. de Valin- 
courc , Racine , Boileau le Doétcur , & 
quelques autres perfonnes. On y parloir de 
Sîiiit Augufiin. ha Fontaine écoucoit, avec 
cette ftupidicé qui étoit ordinaircraentpcintc 
fur Ton vifage. Enfin il fe réveilla comme 
d’un profond fommeil ,>,& demanda d’un 
l^rand férieux au Do(Steur , s’il croyoit que 
Saint Auguftin c'u plus d’cfprit que Rabe- 
lais. Le Douleur l’ayant regardé depuis les 
pied'jufqu’à la tête, lui dit pour toute ré- 
ponfe : « Prenez garde , M. de la Fontaine , 
»vous avez mis un de vos bas à l’envers > m 
& cela étoit vrai, 

^===3. 

TT 

J L y avoir à la table d’un Intendant de Pro- 
vince, un Père Je fuite , accompagné d’un 
Frère de fa Société. Le Frère , mal inRiuic 
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desufages du monde, trouvant un ragoût 
excellent, y trempa fon pain. A cctrc aftioa 
çuftique, le Père voulut lui donner par def- 
(bus la cable un coup de pied , pour l’avcnic 
de ne pas continuer; mais par malheur fa 
Révérence s’y prit fi mal adroitement qu’au 
lieu de fnpper la jambe de fon compagnon , 
elhattrap[ a celle de l’Intendant , qui lui dit 
avec précipitation : « Hé ! mon Père , ce 
» n’eft pas moi qui trempe mon pain dans la 
M faufie. 33 


•g — D- 

Les Efpagnols ay^t formé le fiége de 
Cazal , M. de Teiras vint à bout de défen- 
dre cette place , par une fuite de manœu- 
vres qui lui firent beaucoup d’honneur. Le 
Roi louoit hautement la conduite de cet 
Officier Général ; le Duc de Guife dit plai- 
famment : « Gomme St Roch s’eft fait cano- 
nifer àforce de faire des Miracles , M. de 
198 Toîras' deviendra Maréchal de France à 
93 force de faire de belles aétions. *> 
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^ÎS=====S=====^ 

L. E Dnc d’Elbcuf ayant invité à fa table 

M. Dumont , célèbre Avocat , dit fur la fin 
du repas , qu’il vouloir plâider une caufc 
contre lui. Il choifit le premier fujct qui fe 
préfcnta^& commença un plaidoyer. Maî- 
tre Dumont l’interrompit , en lui difant : 
»> Maître d’Elbcuf ne fe tiendra point inter- 
n rompu , fi je lui dis ... « A ces deux ex- 
preflions , maître d'Elbeuf , qui n’étoient 
point faites l’une pour l’autre^ tout le monde 
éclata de rire. Les Dames dirent nu nouvel 
Avocat : « Voilà qui vaut mieux que tout ce 

que vous nous poul^iez direj tenons-nous 

»» en à cette plaifanteiie. » 

» 

■ ' .G==î>- 

^/ioNsiEUR Boileau , Doyen de l’Eglilc 
Métropolitaine de Sens , voyant l’approba- 
tion de M. de Reims , au Livre de M. l’Ab- 
bé de la Trappe , dit : Ceft le Mardi gras 
x> qui approuve le Vendredi faint. m 
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•<î =s=;-a J — 1 0» 

C^UAND Philippe V eut fait fon entrée 
dans Naples , on lui érigea une ftatuc dans 
une place publique. Dès que ce Royaume fut 
rentré fous la domination de l’Empereur, 
on abattit la Ratue de Philippe^, &ony 
plaça celle de l’Empereur. Un plaifant dit 
alors , qu’il falloir ériger une llatue dont la 
tête fe démontât à vis , afin que s’il étoit né- 
celTaire dans la fuite d’ôter la flatuc de l’Em- 
pereur, on n’en ôtât que la tête, & que le 
V refte pût toujours fervir. 

-G — — - w p. 

Un jeune homme , chalTé par une Courti-^ 
.fanne, fit de grands préparatifs pour forcer' 
fa raaifon j de quoi cette Dame fe moquant ; 
33 II ne falloir que me donner cet argenCg|dic» 
» clic J & je t’aurois ouvert. »» 
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XJn DoïVeur en Droit ayant aceufé & con- 
vaincu d’adultère fa femme, qui étok fort 
belle , il la fit enfermer dans un Couvent , 
&prir une Concubine en fa place. Un rail- 
leur die à cette occafion : Catin pour Ca- 

« tin , il auroit mieux fait de garder (a 
» femme. » 

•G^5î!==î)- 

33eüx grands parleurs fc trouvoient en- 
ferablc. Un d’eux s’étoit emparé de la con-"* 
verfation, & üe laüToit àperfoune le lems* 
de placer un mot. On le fit remarquer à l’au- 
"tre bavard , qui répondit ; « Lainez-moi 
93 faire j s’il crache, il eft perdu. >3Effc<ffi- 
vement , le premier cracha , & fon rival 
tin^^arolc. 

^•s=ss========d- 

Une Princefie Efpagnolc étoit aimie d’un 
Poëcc, à qui elle reprochoit de ne lui avoir 

jamais 
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jamais fait aucun pr^fenc. Ctlui-ci s'cxcufa 
fur ce qu’il ne pouvoit lui tien donner qui 
Wt cligne j’cllc. ce II faut toujours , dit la 
«Dame , qu’un amant donne à fa maîrrcflc. 

Si j’étois aimée d’un Muletier, je vôudroîs 
>* qu’il me fîtun préfentj fût-il tiré de l’é- 
^ curie 3 fût-ce foh étrille. « 


Un MuCcien ,.onT«u ivrogne . confeilloic 
a un de fes amis d’apprendre la Mufique 
» Ah ! mon cher ami , répondit l’autre , je 
» ne fuis déjà que trop adonné au vin. .. ' 


Iada'me la Maréchale de , . , , à quatre* 
vingt-huit ans, ayant perdu la dernière de 
les filles, âgée de foixantc & dix ans. ce Je 
» fuis bien malhemeufe , dit-elle j de cinq 
» énfans que j*ai eus, il ne m’a pas été pof- 
w fible cTen éleVer un, m 


V,T 
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IDi ux jeunes époux fc reprochoient de s’a- 
gacet l'un l’autre. Pour terminer la querelle, 
il fut réfolu qu’on mettroit un fagor entre 
eux deux. Dès la fécondé nuit, la femme 
puuila le fagot fur le mari, qui s’écria qu’il 
étoit piqué. Ah l voyons , dit la femme; 3» 
& on ôta le fagot. - ' 

.Q-====-J> 

1[Jn homme, qui avoir le nex fort court,’ 
lailloit fouvent un de fes.amis , qui l’avoic 
fort long. « Pourquoi en voulez-vous tant à 
33 mon nez , répondit celui-ci ? Croyez- 
M vous qu’il ait été fait aux dépens du 
» vôtre î M 

J}eux f’mmcs, qui n’étoient plus jeunes, 
s’efforçoient de cacher leur âge. Au nouvel 
an l’une diloit à l'autre : ^ Madame , qael 
•3 âge aurons nous cette année i 33 
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Un Défertciir. qo’on alloir pendre, étant 
fur l’échelle , donna une talTc d’argent à foa 
Confclleur , cjui éroit un Cordelier. Le Bour- 
reau , indigné de ce <]u’il ne la lui avoit pas 
donnée , dit au Cordelier :« Eh bien, mon 
«Père, pendez le. j» 

•g' — « . D- 

Mol’Ère étoit fort ami du célèbre Avo- 
cat Furcroi , homme redoutable par la ca- 
pacité & par la grande étendue de ,fes pou- 
mons J ils entent une difpuce à table en pre- 
fcnc; deDcfpréaux. Moiièie fc tourna du 
côté du fatyrique , & dit : « Qu eft que 
»la raifon avec un filet de voix , contre une 
39 gueule comme celle là ? »» 

«c — ■ ■ c=.o. 

Monsieur de Launoi étant à Barville 
chez le Premier Préfiden: de Lamoignon 
ce Magiftrat lui dit : « Au moins , ne faites 

Oij 
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M point de mal à notre Saint Yon. m Le 
Do61euc lui répondit « Comment lui fe« 

93 rois-je du mal ? Je n’ai pas l’honncuT de Iç 
P conuoître. » 

♦Q rj ' l'-xai Q» 

XJn faux brave eut des coups de bâton , Sc 
les fouflrit patiemment pour ne. pas s’attirer 
un plus grand malheur. A quelques jours 
de là il rencontra un Poc'te , qui lui avoic 
lancé quelques épigtamraes , & dit qu’il lui 
dônneroit ccot coups de bâton, «Parbleu^ 
93 lui rép'artic le Poëte j il vous eft bien facile. 
93 deles donner j car vous les avez reçus dc< 

93 puis quatre jours. 33 

.a=*SSSS=5j> 

ti’ABBÉ de Marolles fît uneTraduâioti des. 
Epigrammes de Martial , dans laquelle il 
n’avoit rien confervé du fel de fon Auteur 5 
c’eH: ce qui engagea Ménage à mettre aJa- 
tête de fon exemplaire ces mots : « Epi- 
«•grammes comre'Marcîal. 3 > 
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Î^A Requête des Diêlionnaires empéchà 
Ménage d’être de l*Académie Frauçoifc. 
Sur quoi M. de Montmor , Maître des Re- 
quêtes, dit un jour plaifamment , que c’é- 
toit à caufe de cette pièce qu’il falloit le 
condamner à en être , comme ôn condamne 
un homme qui a deshonoré une fiile àl’é-* 
poufer. 

<5=s===^î). 

Un homme, ayant été volé plufieurs fois 
dans les rues de Paris , n’ofoit plus fortir ; 
on lui confeilla de porter des piftoicts : Les 

» voleurs , répondit - il , me les pren- 
33 dioient. 33 

•Q -■■■■■ sp. 

Un curieux avoit lu le foir ; dans un 
Traité de la Phyfionomie , que ceux qui 
ont la barbe large portent le ligne d’étour- 
derie. Il voulut voir la fienne au miroir 
avec la bougie, Mallieureufcment il enbiû- 

O iij 
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la la ^oicié , & il écrivit aufTi tôt fur la 
marne du livre ; Pour eduï là , il ejî 
éprouvé, 

<j=a=ia=B- 

TL^ N jour que Chapelle dînoit en nomhreufc 
compagnie^ chez le Marquis de Marhlli , 
dont le Page, pour tout doneftique', fer- 
voit à boire j il s’impariemoic de ce qu’on 
ne lui verfoit pasauflî fonvcnc qu’on le lai- 
foi: ailicuts 5 (a patience lui échappa à la fin. 

/ >3 Eh ! je vous prie , dit- il. Marquis, don- 

Miiez-nous la monnoie de votre Page. » 

Eoi'tEAU fc trouva dans une compagnie 
de Dames où Ton parloir de la ptife de 
Mons. Comme il fe levoit pour fortir , une 
de ces Dames l’arrcta & lui dit : « Monfieur, 
M vous ne fortirez point d’ici que vous ne 
33 nous ayez fait un Quatrain fur cette noa- 
33 vellc conquête de notre grand Roi. >» 
Boileau fit tout ce qu’il put pour s’en dif-. 
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p:nfer ; mais voyant qa’U ne gagnoic rien , 
ii lâcha CCS quatre vers : * 

Mans étoir , difoit on , Pucelle , 

Qu’un Roi gardoit avec le dernier foin j 
Louis le Grand en eue befoin : 

Monsfe rendit', vo'js auric? fait comme elle. 

<j===s=-î>. 

m 

Eo ILEAU difoit de Ton frère , l’Abbè , dont 
le ftyleécoit moins grave c]uc les moeurs 
que s'il n’avoic etc Dotfleur de Sorbonne, il 
l’auroit été de la Comédie Italienne. 

•G 

1 [Jn Barbouilleur , qui étoic curieux de 
palTer pour Peintre , vouloir décorer une 
falle. Il répétoic tcnjrurs qu’il la feroic blan- 
chir, & qu’il h pcindioit cnfuitc. Quel- 
qu’un lui dit qu’il avoir un meilleur con- 
fcil à lui donner : « C’etoit de commencer 
35 pa r peindre cctie falle , & de la faire blan- 
93 chir après. 33 

Oiv 
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Monsieur Ic Prince étant harangué dans 
une petite Ville de Province, demanda à 
celui qui pottoit la parole qui il étoit > 
M Monfeigneur, je fuis le fécond ConfuI, 
39 répondit- il. — Pourejuoi , reprit M. le 
» Prince , le Premier Confui ne fe préfcntc- 
33 t-il pas pour s’acquitter de fon devoir ^ 
33 — Ayez la bonté de l’excufer, Monfei- 
»3gHeut5 il a une raifon indifpenfablc qui 
33 l’empêche de paroître s c’eft qu’il cft 
33 mort, 33 



ÜNEDeœoifelIe étant devenue grofle, il y 
cutcontedation entre fes deux amans , donc 
un portoic une jambe de bois , pour (çavoic 
à qui appartiendroit l’enfant. Celui qui 
avoit une jambe de bois dit à l’autre : « Si 
33 Tenfant vient au monde avec une jambe 
•3 de bois , il fera à moi j s’il a deux jambes 
33 il fera à vous. 33 
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ÎjEs ruesdc Vcnife font éclairées la ijuic par 
de très-petites lanternes , fufpenducs com- 
me celles qui éclairent les rues de Paris. Un 
Noble, paflant dans une rue où un Gondo- 
lier étôit occupé à en furpendre une ^ lui dit 
de la tenir plus haute ; «* Elle l’eft allez , ré- 
wplique le Gondolier , pour les cornes des 
» Gondoliers j toutefois , fi totre Excel* 
»lencc la juge trop bafle, je la relèverai.»» 
L’Excellcncc'^afTa , & s’emprefla de régaler 
ies amis du mot du Gondolier. 

■ 1 . . 

XJ» affez célèbre Poc'te tragiqiTs parmi les 
Anglois avoir eu le malheur d’aller du Par- 
nafïe aux Petites Maifons. Un homme d'ef- 
prit , qui le connoifloit & qui fe faifoic ap- 
paremment un plaifîr d*examinôr les diffe- 
rens genres de folie des habifans, de ces 
lieux , fut dans une grande furprife quand il 
y vitfonarai. « Eh ! mon pauvre M. Lee, 
» lui dit-il , quel trifte fort vous a conduit 

O V 
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3) dans cette malheureufe prifon ?— Que 
03 youlez-vous, répondit lePoëtcj les foîus 
00 ont enfin eu le delTus , & ils ont trouve le 
09 moyen de me fourrer ici, 99 

•g ■ 

L.E Cardinal du Bellay , fçaehant que Ra- 
belais étoit fore malade, envoya un Page 
s’informer dç^fa fanté. On dit que Rabelais 
fit cette réponfe ; «c Dis à Montèigncur l’é- 
09 tat où tu me vois j je vais chercher un 
09 grand peut-être : il eflaulÜd delà Pie. 
M Dis-lui qu’il s’y tienne j & pour toi , tu 
33 ne feras jamais qu’un fou : tirez le rideau , 
33 la farce cil: jouée. 33 4. 

£.e M-irquis de la Earre , qui avoir long- 
teras aimé Madame de Sévigné , 6c aima 
depuis une ferhme aflez laide , dit à ceux 
qui s’étonnoient de fon choix : « Du moins 
09 ceJlc-ci n’a point d’cfprit. >» 
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H.E Père Bourfaut , Théatin , fe plaifoit à 
raconter l’hiftoirc fuivanre : « Etant , di- 
» foic-il , dans une Ville d’Italie , je deman» 
9) dai à dire la Melle Le SacriHain me fie 
l’honneur de s’offrir pour me fervirde Rc- 
» pondant. J’avois déjà dit ces mots : In- 
^troibo ad altare dei , lorrqu’une vieille fc 
35 mit à peter ; le Sacriftain fe tourna vers 
35 elle, & lui die: Madame, ce n’ell; pas à 
33 vous àfrépondre j & fur le champ" fe re- 
3* tournant vers moi : Ad Deum qui Ixtificat 
vi ')uv^tuum mtam. J’avoue cjue je fus fi 
33 déconcerté que j’allai prendre le Calice & 
33 m’en reto'urnai à la Sacriftie , ne me fen- 
33 tant pas en état de continue; la MelTe. 53 

D ANS la dernière guerre d’Italie , M- de 
Lillers , aufli fou qu’il étoit brave , ayant 
reçu une balle dans la têffc : « Je fçavois 
93 bien, dit-il, que j’y avois befoin de plorob> 

Ovj 
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33 mais la dofc eft un peu trop forte 3 j» & it 
33 'mourut fur le champ. 33 

.G«==a=aB;==;0. 

i 

XjNE»Daroc de la Cour Ce plaignoit d’uu 
Seigneur qui avoir publié quelle avoic eu 
fix enfans d’un homme d’Eglile. Cette 
plainte fe fit à la Reine , en préfénee du 
Duc de la FeuiIIade>il prit aulTi-tôt la par 
roie , & dit à cette Dame : «r Allez , Ma- 
ss dame , ne vous chagrinez pas >- perfonne 
33 n'ignore que de tout ce qui foi dit à la 
33 Cour , il nen faut croire que la moir 

^ 33 tié. 33 ... 0 

.Q== 3 ==== 3 =a==sl> 

-» * • 

I;,E Maréchal (TEftrées , âgé de cent- trois 
ans , ayant appris la mort de M. le Duc de- 
Trefmes, qui mourut âgé de quatre-vingt 
treize ans , dit : « J'en fuis bien fâché 5 mais 
30 je n’en fuis point furpris 5 c’étoit un corps 
30 cacochyme 8^ tout ufé : j’ai toujours dit 
33 que cet homme là ne viV toit pas*». 
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Un jour M. de Clermont Tonnerre , ancien 
Eveque de Noyon , lifoic à TEvêq Je de 
Beauvais un Mandement qu’il avoir fait 
contre une Abbefle , qui, fans fa permir- 
fion , étoit allée aux Eaux avec quelques- 
unes de (es Rcligieufes. Etant venu à Tcn-* 
droit od il ezeommunioit rAbbeffe , les Re« 
gieufès , 8c tour le caroffe : « Les chevaux • 
9 » en foot-ils , lui dit M. de Beauvais. » ' 

.Qg=g -l'a P» 

L’abbé de Cofnac ayant été nommé à l’E- 
véché de Valence , vint trouver l’Archevê- 
que de Paris , afin de prendre jour pour fon 
Sacre : « Êtes-vous Prêtre , lui demanda 
» l’Archevêque ? —— Non , dit l’Abbé. 

Vous êtes donc Diacre ? — Encore moins* 
a» — C’eft-à-dirc , continua l’Archevêque, 
X) que vous n êtes que Sous-Diacre. — Point 
» du tout , répliqua l’Abbé . . Je n’ofe 
99, pas vous interroger davantage j j’ap- 
jo-préhendc que vous ne foyex pas baptifé. 
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Ce qu’il y avoit de certain , c’eft que l’Abbé 

de Cofnac n’avoit pas même la tonfurc. 

« 

•G===I> 

Mademoiselle de Scudêry caufoit fami- 
lièrement dans une antichambre avec des 
laquais. Comme on parut furpris de la voir 
s’abaifler jufques-là : « LaiHez-moi, dit elle. 
»j’aime à caufer avec eux quand ils ne 
«•(ont que laquais, ils font doux & traita- 
M blés 5 mais dès qu’ils quittent leur condi- 
» lion , & qu’ils s’élèvent à quelque rang 
3» dans la Finance , ils ont une fotte fierté 
w qui les rend infupportables. 

On agitoit un jour dans une maifon où 
Santeuil fe trouva , cette queftion ; « Pour- 
33 quoi les femmes ne rebutoient point leurs 
33 maris quand elles croient enceintes , 8c 
3*quc les femelles des animaux ne pou- 
3» voient fouffrir deurs mâles lorfqu’ellcs 
*> ctoient pleines. » II y avoit déjà quelque 
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tems qye chacun tâchoit d'en dire les meilx 
Jeures & les plus folidcs raifons qu'il pou- 
voir , lorlqu'on s’adreda à Sanceuii , qui 
avoir gardé le filence. «« Fr vous , M. de 
» Sanreuil , lui dir-on , qu'en pcnfcz-vous? 
33 — Ma foi, dit plaifammenr Sanreuil j je 
33 n'en fçiis pas d’aurre raifon , finon , que 
33 les unes font raifonnables & que les autres 
33 font des bêtes. 

Î 3 urant les guerres de la Fronde tout fe 
tournoit en raillerie. Le Régiment de Corin- 
the ayant été battu par un petit parti , on 
appela cet échec, la première aux Corin.^ 
îhiens, ' 
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^CHAPITRE XXV. 

* , . â- 

- Propos de Joueurs & d Ivrognes. 

•G--— ===sD- 

ILJn ivrogtic ,, fur qui il ëtoit tombé qiiel<^ 
ques morceaux de tuile du haiit d’une mai- 
fon , donc on réparoit le toit , lançoicpour 
fc venger des- pierres au premier étage,, 
n’ayant pas , difoic-il, lâ force de les jeter 
plus haut. 

Deux joueurs de dez mitent fur là table 
cent écus , & convinrent que celui qui au- 
roit le moins de points gagneroit. Le pre- 
mier ayant fait deux as , mit aulTi-tôt la 
main fur l’argent , mais le fécond l’arrêta ; 
& ayant jeté les deux dez , de force que Tuiï 
étant monté fur l’autre , ne découvroit 
qu’un feul as , prétendit que les cent écus 
lui appartenoient, de quoi il fallut que l’au- 
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trc , en dépit qu’il en eût , demeurât d ac- 
cord. 

•Q I J> 

» 

Un homme jouant avec un fripon , s’ap- 
perçut qu’on le prenoit pour dupe , il tira un 
couteau de fa poche , cloua la main du filou 
fur latablc dans le tems qu’il ramaiîoit les 
dez J il dit froidement : « S’ils ne font pas 
n piqués , j’ai tort. » Il fut prouvé qu’il n a*» 

. voit pas tort. 

.Q =5S=aŒ=.9» 

O N propofoit à un joueur , que la fortune 
venoitdefavorifer , de fervir de lecond dans 
un duel. « Je gagnai hier, répondit-il , huit 
33 cens louis , & je me battrois fort mal ; 

33 mais allez trouver celui à qui je les ai ga- 
» gnés , il fc battra comme un Diable j car il 
33 n’a pas le fou. » 

•d • ■" ■ == !)• 

» 

. Un joueur fut ruiné au jeu par fon ami j il 
lui dit : ce Je voudrois qu’avant que nous 
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53 cufïîons <fté tous deux au monde , ma 
» mere Ce fut étranglée en avalant la 

O 

3* tienne. »» 

. ‘ ■ KJer=a==D- 

V N Courtifan jouant au piquet avec le 
Cardinal Mazarin , le réduifit , pour éviter 
d’être capot , à ne fçavoir lequel il gardc- 
ïoit de doux as qu’il avoir encore à la main. 

Le Cardinal atrendoit que quelque fpeéla- 
teur officieux lui donnât un fîenal falucaire 5 
il témoignoic qu’il alloit jeter tantôt l’un , 
tantôt l’autre des deux as j & comme il 
fembloit aller jeter celui dont il devoir fc 
défaire , le joueur lui marcha fur le pied, 
comme pour l'avertir de n’qp rien faire. Le 
Miniftrc exécuta l’avis , & fur capot. Ayant 
'demandé enfuite celui qui lui avoit marché 
fur le pied , & lui avoit fait faire cette foc** 
tife : «Ceft moi, répondit le joueur , qui ne 
w me fuis point cru obligé de vous donner 
♦»dc bons avis , & qui voyois que vous en 
5» demandiez à ces Meffieurs qui vous envi- ^ 
vronneat. m 
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XJn buveur intrépide voyoit fa maifon qui 
aüoit ê-re engloutie par une inondation. Il 
court vite à fa cave , en tire la feule pièce 
qui y reftoit » & apres l’avoir fait traofpor- 
ter en haut : « Mes amis » leur dit- il , l’inon- 
33 dation augmente j ne perdons point de 
33 tems , vidons cette pièce de vin i & pour 
33 nous lauver nous aurons la futaille, sa 


femme d’Artifan , à table avec fa fa- 
mille , prenoit à tâche de contredire foa 
mari , qui croit un ivrogne. Celui ci , pour 
appuyer fes raifons , fe faifit du pot de vin j 
c’étoit toute la provifion du repas , & boit 
un grand coup , en difant : « Si ce que je 
33 di s n’cft pas vrai , que ce verre de vin me 
33 ferve de poifon. 33 La f.mme, revenant à 
la charge , notre ivrogne recommença les 
mêmes imprécations J & de contiadiélions 
en contradidions , le pot fe vidoit , lorf- 
^uc les çûlaris , plus piudeos que kur mère * 

« 

t * 
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lui diteac î «< Eh , de grâce , foycz du même 
» fcntimcnç , autrement nous allons mourir 
M de foif. 33 

•<I — P« 

Un ivrogne , qui avoir bien bu , fe leva là 
nuit d’auprès de fa femme, & alla pifler par 
la fenêtre. Comme il pleuvoir , il cnccndpit 
l’eau d’une goutière qui tomboit ; & croyaue 
que c’etoie luiqui faifoitee bruit, il reftoit 
toujours dans la meme pofturc. A la fin fa 
femme lui cria : «* Auras-tu bientôt fini ? 
» — Hélas 1 répartir l’ivrogne , je finirai 
» quand il plaira à Dieu. 33 


•e^====!!!> 

Un ivrogne vouloit pafTcr par un cul-de- 
fac , croyant que c’étoit une rue. Comme il 
ne peut en venir à bout , il fe perfuade qu’on 
lui a bouché lepafiage. Il tire fon épée , & 
fe bac d'eftoc & de taille contre une borne , 
qu’il prend pour un homme. A force Jefé- 
railicr , il fait fortir quelques étincelles, 
» Ah Mc vilain , dit-il en reculant 5 il porte 
« des armes îlfctt. 33 . 
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célèbre buveûr , qui n’avoit jamais hm 
de l’eau, demanda à la fin de fa vie un grand 
gobelet d’eau , en dilant ; « Quand on 
3»meurr, il faut fe reconcilier avec Tes 
M ennemis. » 
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CHAPITRE XXVI. 

InJlînB ^des Animaux^ 

<îï===9- 

Un cl^phant , maltraité par fbn Cornac 
(c*eft ainfî qu’on appelle (on couduétcur), 
V s’en étoit vengé ^n le tuant. Sa femme , té- 
moin de ce fpeétacle , prit Tes deux enfans 
& les jeta aux pieds de l’animal fticore tout 
futieux , ^lui difant : » Puifque tu as tué 
33 mon mari , ôce>moi auflfi la vie , ainfi qu’à 
33 mes enfans. 33 L’éléphant s’arrêta tout 
court , s’adoucit \ & comme s’il eût été 
touché de regret , prit avec fa trompe le 
plna grand de Tes deux enfans , le mit fur 
fon cou , l’adopta pour Ton Cornac, êc n’ea 
voulut point fouifrir d’autre. 

A 

# 
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L’E m p e r e ü r Domicicn voulant donner 
une (etc aux Romains , fie dreficr une 
troupe d’cléphans pour daofer un balleft 
Ou leur enCergnoic des pasdifitciies à rece* 
sir i un de cei animaux ayant éré battu pout 
n'avoir pas bien retenu fa leçon, on rc- 
marr]ua que la nuit (uivante , il la répéta de 
Ton propre mouvement au clair de la lune. 

^=s===s;s==9. 

Un particulier avoir dans fa Meute une 
chienne qu’il ainaoit beaucoup , &: qui avoit 
le privilège de manger 8i de dormir dans le 
falon. Cette chienne ayant mis bas , il prit 
le cems qu elle étoit abfente pour noyer Tes 
petits dans un étang voifin. La chienne , 
étant revenue quelque tems après , fut fotc 
inquiète de ne plus les voir. Elle les fut 
chercher , & les ayant trouvé noyés , elle 
les apporta les uns après les autres aux pieds 
de Ion maître ; 8c lor fqu’elle fut au dernier , 
elle te regarda fixement , & ezpita fur le 
champ. 
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Un foldat de Pondichéri , qui avoit cou- 
tume de portée à un éléphant une certaine 
mefurc d*arcc (i) à une heure-réglée , ayant 
un jour bu plus que de raifon , & fc voyant 
pourfuivi par la Garde , qui vouloir le con- 
duire en prilbn , fc réfugia fous l’éléphant 
& s'y endormit. Ce fut envain que la Garde 
tenta de l’arracher de cet afyle 5 l’éléphant 
le défendit avec fa trompe. Le lendemain 
le foldat , revenu de fon ivrefle , frémit à 
Ton réveil , de (e voir couché fous un ani- 

J 

mal d’une grofleur Ci énorme. L’éléphanr, 
qui fans doute , pourfuic THiflorien; s’ap- 
perçut de fon eâroi,le carelTa avec fa trompe 
pour le radurer , & lui fit entendre qu'il 
pouvoir s’en aller. 


(i) L*arec eft le fruit d’ime efpcce de palmier. 
L'éléphant t’aime beaucoup lorfque fon conduâeur 
lui en piéfente , l’ammnl emploie toutes Tes forces. 

un 
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•€=a==S- 

Un liomme qui avoir un Eléphant fort bien 
^rcflé , lui comuianda de porter un chau- 
dron pour le faire raccommoder. Le Chau- 
dronnier boucha le premier trou , & en fie 
un fécond. L'Eléphant étant revenu de fa 
commilfion , Ton maître voulut le fervirdc 
Tuftcnfile raccommodé j il y mit de l’eau , 
& voyant qu'il couloir , il battit l'anima!^ 
&lc renvoya chez l’ouvrier. Tous les f. *.w 
furent bouchés cette fois j mais l’Elcphant 
erraignant d’être trompé , alla à un puits, 
tira de l’eau , & ne rapporta le chaudron ^ 
qu’après l’avoir éprouvé lui-même. 

^•=3E==5=;î)* 

U N Mulet qui étoit obligé de paficr tous 
les jours une rivière , broncha une fois lorf- 
cju’il étoit au milieu de l’eau. Sa charge ctoit 
de fcl. Comme elle avoir été mouillée, lé 
ièl fondit le long du^cheoiiu „ l’animal 
Tome II, P 
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Tentant Tes épaules foulagées , n'oublia pas 
la caufe de la diminution de Ton fardeau. 
Dès le lendemain , il prévint les faux pas, 

& fc coucha au milieu de la rivière pour fc 
décharger mieux delà plus grande partie du 
poids qu’il portojc. 

jl -.i . . 

Peltsson étant à la Baftille, & n’ayant 
4’autrc compagnie qu’un Bafque quinefa- 
Voit que jouer de la mufette, avoir entre- 
pris, pour fe diftrairc , d’apprivoifer un<: 
araignée qui faifoit fa toile au foupirail .de 
la chambre «ü il était enfermé. Il inettoie 
des mouches fur le bord de ce foupirail^ 
tandis que fon Bafque jouoit de la mufette. 
Peu-à- peu l’araignée s’accoutuma à diflin» 
gucr le fon de l'inllrument , & à fortir de 
Ton trou pour courir fur la proie qu’on lui 
expofoit. En l’appelaut ainfi , toujours au 
nijême fem , & mettant toujours fa proie de 
proche en iproche , il parvint, après un 
exercice dt plufîeurs ipiois, à difciplinet 
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bien cette araignée . qu elle partoit au pre- 
mier ligne , pour aller prendre une mou- 
che au fonds de la chambre, &jufquesfur 
les genoux du prifonnier. 

<. 

On lit , dans les Mélanges Hiftoriques & 
Philologiques de M Michaulr, Avocat au 
Parlement de Dijon , que Dom Adoul , 
Chartreux , avoit aufli apprÊvoifé une Sang- 
fiie, & qu'elle xharmoic les ennuis de ft 
ibiitude. 

<£.====^ 9 . 

U N Chien s’étoit carte la patte. On le porta 
chcz'un Chirurgien, qui la lui remit. Quel- 
ques mois après , ce Chien en rencontra un 
autre , à qui le même accident venoit d'ar- 
river. 11 le conduific chez celui qui l'avoij 
guéri. Ce fait, qui cft récent , efteonfigné 
dans piudcuis ouvrages^ 

fij 
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Au rapport de toute une Compagnie de-Ca- 
▼alerie, un Cheval âgé, mais encore plein 
de feu , avoir les dents fi ufées, qu’il n’a- 
voit plus la force de mâcher le foin ni l’a- 
voine, Les deux Chevaux qui mângeoient à 
fes côtés , tiroient du foin du râtelier , le 
mâchoient, &le lui laifloiencenluitc... On 
ajoute qu’ils a voient la même attention, 
pour qu’il mangeât de l’avoine, 

Kîs=a=cî=D- 

Un Renard voulant faire fa proie d*un coq 
d’Inde qu’il voyoit perché fur un arbre, 
imagina ce firatageme: il Ce mit à tourner 
au- tour de l’arbre avec vîtelïc, & pendant 
unefpace de tems aficz long. Le coq d’Inde , 
attentif aux mouvemens de Ton ennemi , 
en faifoit autant que lui , afin de ne le pas 
perdre de vue. Mais ce tournoiement cou.- 
tinuel l’étourdit à la fin. Il tomba du haut 
dcl’aibre, & le Renard s’en faifit. 
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]VÎ<^ntagne parif", après Plurarque , lîe 
Renards , qui , en s’avançant (ut une rivière 
glacéi , prêtent l’oreille à chaque pas ,pout 
écou'er fi l’caa ne coule point , ce qui leur 
fait juger de la force de la glace qui doitks 
porter. 


On dit que, dans l’Amérique Méridionale, 
les Singes paflent les rivières fans nager. 
Iis fe tiennent les utts les autres par la 
queue, & forment une chaîne qui s’élance 
d’un arbre , & dont le premier chaînon ta- 
che de s’accrocher à un arbre du bord op- 
pofé. Il faut convenir que ce fait auroit 
befoin d’etre vérifie. Nous le citons tel que 
BOUS l’avons lu. 


Le Cardinal de Pollgnac , en combattaiMf 

Püi 
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dans Ton A mi'- Lucrèce , le fylténre de ceux 
c|ui donnent une ame aux bêtes , cite en 
faveur de Tes adverfaircs , un exemple fîn- 
gulict qu’il avoir appiisdans fcs voyages, 
3î Ecoutez, leur dit le Pcëte dans la-profe 
39 élégante de Ton Traduéleur , écoutez un 
» fait que vous ignorez peut-être , & qui 
33 doit relever à vos yeux l’clpècc des qua- 
33 drupèdes. J’ai vu dans ces contrées, où 
33 le rapide (i) Danaftris prend fa (ource , 
X pour arrofer les vaflcs plaines des Daccs ; 
33 dans la fertile Ucraîne , terre à préfent in- 
33 culte , mars où régna l’abondance ,.canc 
33 qu’elle eut les belliqueux Cofaques pont 
33 habicans ; j’ai vu rangées en bataille des 
33 troupes nombreufes d'animaux (auvages, 
33 ennemis irréconciliables , quoique d’une 
33 même cfpèce, & diftinguées fculcmenc 
33 par la couleur. Les uns font fauves, les 
X autres noirs. En Pologne , on les appelle 
xBaubaques: c’ell une forte de Renards; 
X mais iis ne vivent que des produélions de 

i *> r I ' — ■■■■ ■■ ^ 

(i) Le Nieùcr. 
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a» la terre. Ils Ce contentent de moilTonncr 
»> de vertes campagnes , d’amafler dans leurs 
» retraites fouterraines des provifions de 
» fburage: & c’efl: la polîellîon de ces ca- 
aovernes , ou de ces praiiies , qui fait l'uni- 
33 que fujet de leurs quetcllcs. Ainfi les Pea- 
» pies que fcpare le large & profond canal 
» du Rhin y le difputent par de fanglanies 
30 guerres l*empire de fes bords. D’un côté , 
30 l’Allemagne raflemble toutes fes forces : Ml 
30 France oppofe , de l’autre, tout le poids de 
«0 fa puillance. Lors donc qu’un amour farou* 
33 che de la gloire , & qu’une aveugle palTion 
33 de Vaincre s’empare de ces féroces ani- 
30 maux , la terre, du fombre creux de fes 
30 cavernes, vomit un peuple de combattans 
os furieux. Leur frémilîcmenr annonce Tar- 
as de ur qui les anime. Ils fe répandent d’a- 
33 bord dans la plaine, divifés par pelotons 
30 & fans ordre i mais bientôt on les voit 
X former, fous un chef , différens batail- 
33 Ions. Les deux' armées tracent leur camp 
33 dans la prairie dont la conquête cft Tob- 
X jet de leur ambition , & chacune fc range 

r iv 
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»> fur une ligne oppofée. De part & d’autre,' 
99 vous verriez les mêmes tranlports : le 
» combat eft précédé par les mêmes préludes 
aa «ju’accompagne le bruit le plus terrible. 
» Un cri guerrier donne le Cgnal. Animés 
39 par ces Tons elFrayans , ils fe livrent àleus 
» impétueufc fureur. Tout (c choque , tout 
» fe mêle en un inftant : les coups fe con- 
39 fondent j la couleur montre à chacun 

* l’ennemi fur lequel doivent tomber les 
33(îen$, & la terre rougit inondée de feng* 
pL’efpérance & laerainte paiTcnt tour-à tour 
39 d’un parti dans l’autre. Combien'de rufes , 
wsombiende traits d’une bravoure héroï- 
*> que , l’horreur d« combat ncdérobc-t-ell« 
X pas aux yeux des fpcdatcurs ? Enfin la 
39 viéfoire fe déclare ; les vaincus prennent 
»la fuite, & vont chercher loin de- là des 
39 pâturages plus fers. L’armée viétorieufe, 
3» fans les poutfuivre, s’empare aufli tôt 
X des cavernes abandonnées , & fc borne à 
X ravager les prairies qu’elle vient decon- 
X quérir. Mais la prévoyante cruauté des 

* vainqueuss fait fubir à leurs prifonoicra 
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» des peines d’une erpccc fingulicrc. Ils ne 
0 » Ce contxnrenc pas de les renfermer dans 
w des fodes profondes , & de les condamnée 
30 aux rigueurs d'une prifon , qui ne finit 
>9 qu’avec la vie, Lorfque les premiers fri- 
sa mats annoncent le retour de l’hiver, ils 
s> mènent dans la prairie ces efclaves , uni- 
» quement confervés pour le ttanfporc des 
0 » provifions , les obligent de fe renverfer , 
X pc de tenir leurs pattes élevées ^ de peur 
33 que le foin ne s’échappe , les chargent 
>3 enfuice , cirent par la queue ces chariots 
» animés , & labourent toute la route avec 
93 le dos enfauglanté de ces malheureux. 

Il n’y a prefque perfonne qui n’ait entend» 
parler de l'hifloire de l’Efcl^ve Androcles , 
qui , vexé par fon maître Proconlulen Afri- 
que , s’étoitiéchappé de famaifon, & qui 
fut nourri trots ans 'par un lion qu’il avoic 
guéri d’une plaie. Au bout de ce tems , cn- 
jauye d’un geint de ?ie fi étrange , il avoit 

Pt 
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fong^ à ^on retour. Mais , fon maître l’ayant 
fait arrêter & conduire a Rome, on con- 
daiiuia rEfclavc fugitif à fervir de pâture 
aux bêtes cju'oii cxpoloic au Cirque. Il pa- 
roît au milieu du peuple Romain j on lui 
lâche un lion énorme ; mais quel prodige! 
l’animal vient s’abattre à Tes pieds , leléchc 
& le railüre par- ces marques d’aifeélion. 
G’étoit le lion même qu’il avoit guéri/ Le 
peuple jette un cri de fui-prife k. de joie , & 
l’EfcIavc eut la vie avec la liberté , & le lion 
même. Cette hiRoire arriva fous le règne de 
Calrgula. Apion le Grammairien-, qui en 
fin témoin , 1^'tranrraife à la poftérité, & 
elle cft eonlcrvée dans les Nuits Artiques 
d*Aulu-G<lle;-Le P.Grozelier de l’Oratoire , 
la décrite dans le Recueil de fes Fables s 
lî elle a>befoin d’être garantie, les déüx 
faits fuivaos peuvent fèrvir àJa rendre VLai> 
femblable.. 



M- GeotgM Davis , Conful d’Anglete»* , 
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à Naples, s’étant retire à Florence pour fe 
fff g^r^niir de la perte, qui faifoit tous les 
jours des ravages afFicux dans cette ville, ’ 
'Cjc. curiofité d’aller voir la Mc- 

nagerie do Grand Duc. Il y avoir dans une 
’pfoègc qu’on n’avoic 

Iclcée j*iHa»s pu apprivoifer depuis trois ans. M. 
fcdiOQ. I^avis ne parut pas plutôt , que cet anim.'il 
[ç courut à lui avec toutes les marques de joie 
ÿ» & de iranfport qu’il étoit capable d’expri- 
Idioü Il fe leva fur fes pattes , & lui lécha 

les mains à travers les barreaux de fa logr.- 
JJ Le Garde effraye de la témérité du ConfuI , 

^ le tiraparle bras , & le pria de ne point 
• , Uazarder ainfi fa vie; mais , loin de fe 

•jiqüc ' » 

rendre à fes remontrances , il ouvrit la loge, 
& entra dedans. Il n’y fut pas plutôt , que 
ie lion fe dtcfla , lui appliqua fes deux 
pattes fur les épaules , & lui lécha le vifage , 
courant çà & la , & bondillant de joie , 
comme l’auroit pu faire un chien, qui re- 
voit fon maître , après plufîcurs jours d’ab- 
fcnce. Ils- fe fcparcrcnt enfin, après s’être 

Cfabxalfés avec la plus grande aifcélion. Le 

U 
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bruit de cette aventure fe répandit aulü-tôt 
par toute Ja ville , & peu s'en fallut qu’on 
ne regardât le Conful comme un Saint. Le 
Grand Duc ayant appris ce qui s’eroit padé , 
envoya chercher M. Davis j & voici ce que 
celui-ci iui raconta. 

Un Capitaine de vailTeau , qui revenoit 
' de Barbarie , me fit préfent de ce lion pen- 
dani qu’il étoit encore jeune. Je l’apprivoi- 
fai au point , que je le faifois venir dans ma 
fallc à manger , lorfque j’invitois mes amis. 
Lorfqu’il eut cinq ans , il blelfa un de mes 
domeftiques qui badinoit avec lui 3 fur quoi 
je donnai ordre de le tuer : mais mon ami 
s*y oppofa , &‘me pria de le luidonner. Je 
n’ai pu favoir ce qu’il étoit devenu. On oc 
fauroit exprimer quelle fut fa furprife , lorf^ 
que le Prince lui dit qu’il le tenoit de l’ami' 
meme à qui il en avoir fait préfent. 

\ 

Lis Efpagnols fe trouvoient afiîégés dans 
Buenos-Aires , pat les peuples du Canton. Le 


/ 
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Gouverneur avoir défendu à tous ceux qui 
deeneuroient dans la ville , d'en forcir. Mais, 
craignant que la famine , qui commençoic 
à refaire (èntir, ne fît violer fes ordres, il 
mit des gardes de toutes parts , avec ordre 
de tirer fur tous ceux qui chercheroient à 
pafTcr l’cnccinte defignée. Cette précaution 
retint les plus affamés , à l’cxceptioti d'une 
feule fcmmc,nomméc Maldonata,qui trom- 
pa la vigilance de (es gardes. Cette femme, 

. après avoir erré dans les champs déferts 
découvrit une caverne , qui lui parut une 
retraite fûre contre les dangers j mais elle y 
trouva une lionne , donc la vue la faihc de 
frayeur. Cependant les carelfes de cet animal 
la raCurèrenc un peu : elle reconnut meme 
que ces carclles écoienc intéreilées. La lionne 
étoic pleine , & ne pouvoic mettre bas : elle 
fembloit demander un (crvice, que Maldo- 
nata ne craignit point de lui rendre. Lor(^ 
quelle fut heureu(cmenc délivrée, fa rc- 
connoiffancc ne fe borna point à des témoi- 
gnages préfens; elle (ortit pour chercher, 
fa nourriture 5 depuis cc|jour, client 
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manqua point d’apporter aux pieds de fa 
libératrice , une provifiou qu’elle partagcoit 
avec elle. Ces foins durèrent aufli long-tcms 
que (es petits la retinrent dans la caveine* 
Lotfqu’élle les en eut retirés , Maldonata 
cefla delà voir, & fut réduite à chercher fa 
fubfiftaUce elle - meme. Mais elle ne put 
fortir fouvent , fans rencontrer les Indiens, 
qui la firent efclavc. Le ciel permit qu’cllc 
fïit reprifé par des Efpagnols , qui la rame- 
nèrent à Puenos-Aires. Le Gouverneur en 
droit fôfti. Un aicitre Efpagnol, qui com- 
inandoit en fon abfcnce, homme dur Sc 
cruel , favôit cjuc côtté femme' avoir violé 
nnc loi capitale J il ne la crut pas aflez pu- 
nie par fes infortunes II donna ordre qti'ellc 
fût liée au tronc d’un arbre , en pleine cam- 
pagne , pour y mourir de faim, qui éioic 
le inal'dont elle avoir voulu fe garantir par 
fa fuite*, ou pour y être dévorée par quelque 
bête féroce Deux jours après , il voulut fa- 
toir ce qu’elle éioit devenue. Quelques Sol- 
dais , qu’il chargea de cet ordre , furent 
Repris de la trouver pleine de vie , quoi-. 
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qu’environnée de tigres & de lions, qui 
n’ofoienc s’approcher d'eile , parce qu’une 
lionne, qui étoic à Tes pieds avec placeurs 
lionceaux , remMoit la défendre; A la vue 
des Soldats , la lionne le retira un peu , 
comme pour leur laiHcr la liberté de délier 
fa bienfaitrice. Maldonata leur raconta 
l’avcncure de cet animal , qu’elle avoir re- 
connu au premier moment j & , lorlqu’a- 
çrès lui avoir ôte les liens , ils fe difpofoicnc 
a la Tcconduire à Buenos-Aires , ilia cardia 
beaucoup, en paroiirantrcgrctterdcla voir 
partir; Le rapport qu’ils en firent au Com- 
mandant , lui fit comprendre qu'il ne pou- 
voir point , fans paroître plus féroce que les 
lions mêmes , fe difpcnfer de faire grâce à 
une femme , dont le ciel avoit pris fi feu- 
fiblement la défenle. 

. i 

t 

Les mcilfeurs Naturalilies vantent beau- 
coup la fagcfieîde l’élcphant. Voici un trait 
afiex-fingulicr , qui montre que, lors ‘même- 
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que cec animai ce(Tc d etre décile , il elb 
toujours fcnfiblc aux leçons qu’on peut lui 
donner. Un Roi d’Acfeein , dans Tlflc de 
Sumatra aux Indes , avoit ordonné un em- 
barquement de cent élephans. On vint lu* 
dire qu’ils ne vouloienç point entrer dans 
les galères. Sur le champ le Roi le tranC- 
- porta lut le rivage , parla avec colère aux 
animaux rebelles , & , faifant faillr un des 
plus mutins, il commanda qu’on lui fendît 
le ventre à la vue des autres , & les menîça 
de la même punition. Dans l’inllant , leuE 
fureur fe calma, ils entrèrent dans les ga- 
lères, & il n’y en eut pas un feul qui, le 
mutinât pendant le voyage, 

XJn chien étoit dreflé à faire plulieurs com- 
miffions ; lorfquc fon matere vouloir l’en- 
voyer chez le Traiteur , il faifoit certains 
lignes , que le chien connoidoit , & ecc 
animal revenoit .gaiement avec ce que le 
Traiteur lui avoir mis dans fa gueule. Tout 
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alloit au mieux, lorfqu’un beau foir, deux 
chiens du quartier , fiarcés par l'odeur des 
petits pâtés que le nouveau meflager por- 
toic , s’aviferent de l’attaquer. Gueulenoirc, 
c’étoit le nom du porteur , pofe aulTi-tôc foa 
panier â terre , fe met devant , & fc bat 
avec courage contre te premier qui avance.: 
Mais, comment tout prévoir? tandis qu’il 
Ce collette avec l’un, l’autre court au panier. 
Il ti’y avoic bientôt plus de petits pâtés , Sc 
Gueulenoire alloit être la dupe de la fidélité; 
Qnc fait-il î voyant qu’il n’cft pas pollibic 
de lauver le dîner de Ton maître « il fe jette 
•U milieu des deux champions , punit le 
plus vite qu*il peut leur gourmandife , ea 
dépéchant lui - même les petits pâtés qui 
revoient, (i) 


(i) La Fontaines fait une Fable de cette hiAoire* 
ille rA intitulée : Le Chien qui porté à fon cou 
U diner de fin meltre»^ 
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On nourrifToic un clncn <îans une CoM- 
munauté. Tous çeux qui arrivoicnr tard , 
êe qui vouloicnc prendre leur repas , de- 
toient tirer une petite fonnetre , & le cui- 
Ânier padoic leur portion par le moyen 
d'une boite tournante , qu’on appelle tour 
dans les Maifons Religieufes. Le chien , qui 
obfervoit quelquefois les jeûnes , plus que 
perfonnede b Communauté, étok- attentif 
à tous les mouvemens qui poüvoienit procu* 
rcr quelque uouriiture Un jour qu’ilô’avoic 
lien pu attraper, il s'avifa de tirer lui- 
même la fonnette avec fa gueule. Le garçoor 
decuiûne ciutque c’écoic une petfonoe de 
]a Communauté. Il paHa une portion, que 
le chien fit d.rparoiireen un inRant. Le len- 
demain , il recommença avec le même fi?c- 
CCS ; & , fur de fa pitance , il ne faifoit plut 
fa cour àperfonne. Cependant le cuifînicr, 
qui s'appei çur q u’on lui demandoit une por- 
tion de plus , porta Tes plaintes au Supé- 
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rieur. On fait des recherches , on examine , 
on furprend à la fin le drôle, qui ordinai- 
rement nattendoit pas que toutes les per- 
fonnes de la Communauté cufTcnt leur por- 
tion , pour demander la’ ficnne. On ad- 
mira l'a finefic de cet animal j &, depuis , on 
continua de le traiter comme un membre de 
la Communauté , à la réferve, que la pi- 
tance qu’on lui donnoit , étoit compoféc de 
ce qui étoit refté fur les alfietteS’. 

-c > 

L’espîci de chiens la plus intelligente , eft 
celle du barbet. Ou raconte qu’un patricn- 
licq qui en aveit un , s’en fervoit comme 
d’un commiffionnaire inftruit. Lorfqu’il 
étoit à là campagne, & qu’il vouloit faire 
tenir une lettre à Paris , il aitachoit le pa- 
’ pier au collier du chien , & donnoit à 1 ani- 
' mal un coup de pied fur le derrière. C étoit 
lefignal àii départi le chien couroic- à la 
maifondefon maître, où on lui donnoit 
uneiéponfc, qu*il tapportoitde tn^mc. 
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Sons le regr.c de Cbatks VIII , Roi de 
France , un nommé Aubri , dcMondidier, 
|>adant feu! dans la forée de Bondi, eft 
afTafîîné 3c enterré au pied d’un arbre. Son 
«bien refte piufieurs jours fur la folle, & 
ne 1a quitte , que preâé par la faim. Il vient 
à Paris , chex un inrime ami du malheureux 
Aubri , 8c par fes triftes hurlemens , lem- 
ble lui annoncer la perte qu'ils ont faire. 
Après avoir mangé , il recommence fes cris , 
▼a à la porte , tourne la lére pour voir Ci on 
fuit , revient à cet ami de fon maître , & le 
tire par (bn habit , comme pour lui mar- 
quer de venir avec lui. La fingulariré de tous 
les mouvemens de ce chien , fa venue fans 
Ton maître qu’il ne quictoit jamais i ce maî- 
tre, qui tout-d'emcoup a difparu , & fans 
doute celte diftributioo de juftice & d’évé- 
nemens , qui ne permet guère que les crimes 
relient long-tems cachés j tout cela Ht que 
l'on fuivic ce chien. Dès qu’il fut au pied de 
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l'arbre , il redoubla Tes cris , en grattant la 
terre , comme pour faire figue de cbercher 
en cet endroit. On y fouilla ^ & on y trouva 
le corps du malheureux Aubri. Quelque 
tems après , ce chien apperçoit, par hafard^* 
railafiîn , que tous les I lifioricns nomment 
le Chevalier Macaire ; il lui faute à la 
gorge y & l'on a bien de la peine à lui faire 
lacuer prife. Chaque fois qu’il le rencontre 
il l’attaque , & le pourfuit avec la meme 
fureur. L’acharnement de ce chien , qui n’ea 
veut qu’à cet homme , commence à paroître 
extraordinaire. On fe rappelle l’afFeéfiOQ • 
qu’il avoir marquée pour fbn maître, & en 
même-tems pluficurs occafions où ce Ghe<^ 
valicr Macaire avoir donné des preuves der 
fa haine & de Ton envie contre Aubri de 
Mondidicr. Quelques autres circonftancesr 
augmentent les foupçons. Le Roi , indtuit 
de tous les difcours que l’on tenoit, fait 
venir ce chien , qui paroît tranquille , juf> 
qu’au moment , qu’appercevant Macaire ata « 
milieu d’une vingtaine d’autres Courtifans , 
it tourne , abboie , 8c cherche à fe jeter fur 


Digitized by Google 



5 jî Elite de B on s Mots , 

lui. D^ns « tçms-la , on ordonnoit le com- 
bat .entre l’accuCateur & l’accuCé , lorfquc . 
les preuves du crime n’étoient pas convain- 
cantss.X)n nommoit ces fortes de combats, 
Jugeraens de ricu, parce qu’on étoit pet- 
fuade que le ciel auroit plutôt fait un miia« 
cl;, que de lailTct fuccomber l’innocence. 
Le Roi , frappé de tous les indices qui fc 
rcunifloient contre Macaire , jugea qu R 
écbéoit gage de bataille , c’eft-à-dire , qu il 
ordonna le duel entre le Cheval. er & le 
chien. Le champs clos fut marqué dans 
nfle-Notre-Dame , qui n’éroit alors qu’un 
terrein vague & .inhabité. Macaire étoit 
armé de picd-cn-cap un gros bâton fcrr.é 
à la main. Le lévrier avoir un tonneau 
percé pour fa retraite & ff s relanccmcns. On 
le lâche ; auffi-tôi il court , tourne au-tour 
de fon adveefaire , évite fes coups , le me- 
nace , tantôt d’un côté , tantôt d un autre , 
le fatigue , & enfin s’élance , je faifit à la 
gorge , le renvetfe , & l’oblige de faire l’a- 
veu de fon crime , en préfcncedu Roi &dc 
tojite la Cour. La mémoire de ce chien 
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mcrita d’étre confcrvée à la poftérité , par 
un monument qui fubfiftc encore fur la 
cheminée de la giand’lalle du Chàceau de 
Montargis. Ceft le Roi Charles VIII , qui fit 
pofer ce tableau , pour perpétuer le fouvcnil 
d'un événement fi fingulicr» 


Fin du ficond Fciamc, 
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